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DOCUMENS 

CONCERNANT LES DÉMARCHES FAITES EN 1814 
ET 1815 POUR LE RÉTABLISSEMENT DE L'UNI- 
VERSITÉ DE LOUYAIN (1). 

■ 

I. Déclaration en date du 27 mai 1814, par la- 
quelle les membres de l'Université autorisent 
MM. Vah De Velde et Van Audemvode à faire toutes 
les démarches nécessaires pour le rétablissement 
de l'Université (2). 

Nous soussignés membres de l'Université de Lou- 
vain, déclarons par cette autoriser Messieurs Jean- 
François Van De Velde, docteur-régent en Théologie, 
et Pierre François Van Audenrode } professeur en 
Droit canonique , à l'effet de s'adresser conjointe- 
ment ou séparément à l'autorité qu'il appartient , 



(î ) Quelques-unes de ces pièces ont été copiées sur les originaux t 
d'autres ont été extraites d'un recueil du docteur Van De Velde , dont 
M. le comte GoetbaU-Pecsteen a fait tirer une copie qu'il a donne'e 
1 la bibliothèque de l'Université catholique. 

(a) L'Université de Louvain fut dispersée par un arrêté , porté le 
4 brumaire au VI ( a8 octobre 1797) par l'administration centrale 
de la Djle. Les anciens membres de ce corps , réunis à Louvain 
en 1814, considéraient cette dispersion comme un acte de violence 
{ai n'avait pu ni abolir ni même affaiblir leurs droits. 
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» 

et faire tous les devoirs requis pour obtenir main 
levée de tout obstacle qui pourrait empêcher ou re- 
tarder le libre exercice de renseignement dans la- 
dite Université, ainsi qup de sa juxi^ictioa, de, sa 
discipline et surveillance, et tout ce qui en, dépend, 
conformément à sa constitution , droits et privilèges. 

Fait à Louvain , le 37 mai 1814. — D. J. H. Nelis, 
Juris utriusque Doctor et Legum Antecessor prima- 
rius. — P. E. Van BUloen, Juris utriusque Doctor 
et Legutn Professer ord. G. J, Van Gabbeischrojr , 
Professor' Pàth'ologi». ■-- * G. "Buësen, Anatonaiœ et 
Chirurgï» Professor. ^ P.O. tfbber ,Medieim» Pro- 
fessor regius. — P. F. Van Aàdenrodé f Juris Can. 
Professor.— Ani. Van Gils, S. T. L. et ad Doctoratum 
a S. Fac, admissus, in eadem Prof. ord. pro me et 
Gasp. Moser, S«T. l> et Prof. ,ad Doctoratum ad- 
misso.—G.Van DenDale, Advocatus Fiscalia Univer- 
sitatis.r- J.JP. VeBri#nïPrQLJvuru.~J.Van&en 
Hende, membrum Fàc. Artiunt et Proton/ S Jékhaert, 
Philosophiae Professor primarius.— J.F.Van De Velde, 
S. T. D, regens. — A. Simons , Fac. Artium mem - 
bru m et prof. — P. B.Van DerLinden, Phil. Profesor. 
— C. A. Lauwerys , Philosophiae Professor. 

> * ' * 

II. Requête présentée le 6 juin 1844 par les Députés 
de l'Université à S. E. le Baron De Vihceht, 
Gpuvernmr-génétiU de la Belgique. 

MoNSBiGSEUiu — Los . soussigné». Jean-François 
Van De Velde, docteur régent dans la faculté de Théo- 
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logie et Président du Grand-Collège à Louvain , et 
Pi<u>re*Fk*anç<ûs>Van AudenrocU, professeur en Droit 
canonique, c^<rhenneui>.<»<i'expo8er qu'ils sont au- 
torisés par to* membres^© l'Université de Louvain, 
à l'effet de s'adresser à l'autorité qu'il appartient, 
et faire tous les devoirs requis pour obtenir main 
levée de tout obstacle qui pourrait empêcher ou 
retarder le^ libre- exercice de renseignement dans la- 
dite Université , ^insi que de sa juridiction , de sa 
discipline et' surveillance et tout ce qui en dépend,- 
cotffoïmébierit à sâ constitution , droits et privilèges. 

Les soussignés ne hasardent rien , Monseigneur, 
en vous assurant que, le vœu général, fondé sur le 
bien^tre public porte au rétablissement parfait de 
ladite Université. 

Ils osent ' donc prendre leur respectueux recours 
vers Votre Excellence , la suppliant , très-humble- 
ment , de daigne* accorder son assentiment pour le 
rétablissement de ladite Université , ce qui pourra 
s'effectuer «sans aucune- surcharge pour le trésor 
public. " * " 

Et si, contre toute attente, Votre Excellence ju- 
geait pour des raisons particulières , qu'il ne nous 
appartient pas de pénétrer, que dans ce moment 
ce rétablissement ne pourrait avoir lieu en entier , 
que du moins Elle daigne l'accorder par provision 
pour cette partie de l'Université qu 'Elle jugera con- 
venir. — C'est la grâce. — Bruxelles le 6 juin 1814. — 
J.F. Van De Velde , q. q.— P. J.Fan Audenrode, q. q. 
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in. Discours prononcé par le Magistrat de la ville 
de Louvain , en présence de S.A. R. le Prince 
d'Orange, gouverneur des Pays-Bas, le 24 
septembre 1814 , au château d f Heverlé(i). 

Prikce. — Les Magistrats , les fonctionnaires pu- 
blics et les habitans de la ville de Louvain , déposent 



(i) On voit par la lettre du docteur VanDeVelde au prince de 
Xetternich ( ci-dessous no 7 ), que malgré* de belles promesses la 
requête adressée le 6 juin au Gouverneur-général resta sans résultat. 
Lorsque le prince souverain des Pays-Bas unis , succédant à l'admi- 
nistration provisoire du bnron de Vincent, arriva à Bruxelles, 
il fut question de renouveler la demande qui avait été faite; mais 
comme il ne pouvait manquer d'avoir connaissance de la requête 
présentée a son prédécesseur qui avait déclaré qu'elle serait envoyée 
à l'avis da conseil du gouvernement, le» députés de l'Université 
prirent la résolution d'iittendre, pour faire des démarches ulté- 
rieures, jusqu'à ce que le aort de la Belgique fût définitivement 
fixé. Cependant le magistrat de Louvain présenta au gouvernement 
général une requête énergique pour obtenir le retour des anciens 
membres de l'Université, qui , disait-il , a fait constamment la gloire 
et le bonheur de notre ville. Cette demande fut réitérée le 24 sep- 
tembre, lorsque le prince souverain se trouvait à Heverlé, au cbi- 
tean du duc d'Aremberg, et fit son entrée solennelle à Louvain* A 
la même occasion M. Lamal prononça le discours no 4 • Ce discours 
et celui du magistrat se trouvent à la fin des Observations critiques 
et historiques sur un écrit ayant pour titre : Exposé des motifs 
qui militent en faveur du rétablissement du siège central de l'in- 
struction publique pour les départemens de la Belgique dans la 
ville de Louvain; par le docteur VanDeVelde, Brus. 1816, in-80. 
M. Jacobs , licencié en Médecine de Louvain , publia deux écrits 
relatifs à la même question, Oratio de necessitate restituendat Uni» 
versitatis Levaniensis , Brux. 181 6, «t Vindicte de Universitmtis 
Lovaniensis unitate , ibid. 1816. 
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aux pieds de Votre Altesse Royale l'hommage de 
leurs respects et de leur dévouement. 

Ils prient Votre Altesse Royale de recevoir ces 
clés comme la marque d'une soumission et d'une 
fidélité dont rien n'altérera jamais la pureté. 

Cest un beau jour pour les habitans de Louvain, 
que celui où ils ont le bonheur de contempler pour 
la première fois un prince , qui , s 'étant annoncé 
comme le père et l'ami des Belges, est appelé à 
réparer toutes les injustices dont ils ont été les vie» 
times et les maux qu'ils ont soufferts. 

C'est à ce titre, prince sérénissime , que les ha- 
bitans de Louvain attendent de la justice et de la 
protection de Votre Altesse Royale le rétablissement 
du siège central de l'instruction publique , dont leur 
ville a joui pendant plus de trois siècles. 

Cest aux efforts généreux et k l'heureuse influence 
d'Engelbert de Nassau, l'un des glorieux ancêtres 
de Votre Altesse Royale , que la ville de Louvain 
est redevable de la création de son ancienne Uni- 
versité (1)5 c'est à vous , Monseigneur , qu'elle devra 
son rétablissement. 

m 



(i) Le duc de Brabant Jean IV se rendit aux instantes sollicita- 
tions des liabitatis de Louvain , appujrées par Engelbert de Nassau , 
sire de Brcda , qui fit valoir les pertes qu'ils avaient essuyées, la 
destruclion de leurs manufactures de laine et le decroissetnent de leur 
population. Juste-Lipse (in Lov. op. tom. III, p. 771 ) dit expres- 
sément : « Didici Engrlbertum 11 auovium , in flagrante tnne gratia 
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Ce rétablissement que les hommes éclairés , dont 
vous êtes entouré * sauront faire tourner tout entier 
aux progrès des sciences et à l'avantage de l'édu- 
catiop publique , çstle vœu de toute Ja nation belge, 
qui , aux titres que vos vertus vous ont dès-à-présent 
acquis à son amour et à sa reconnaissance, aimera 
à ajouter, celui d'avoir rétabli le siège de l'instruc- 
tion publique dans une ville , où une expérience de 
trois siècles en garantit le succès et assure la con- 
servation si importante des mœurs de la jeunesse. 

La ville est prête àu faire les frais et les sacrifices 
nécessaires pour contribuer de tous ses moyens à 
cette heureuse ; restauration. 

Nous avons tâché dè démontrer damv un mémoire, 
que nous demandons la permission de remettre aux 
ministres de Votre Altesse Royale , que tout milite 
en faveur de ce- rétablissement , qui , bien loin d'en- 
traîuer aucun inconvénient , ne peut que contribuer 
aux progrès de l'éducation publique et à la gloire 
du règne de Votre Altesse Royale, objet le plus 
cher de nos vœux. 



» et antmi nooeslum, pracipnam auctorena fuisse et Joannem ad 
» institnendara academiaœ perpuliase. » — De Rriffenberg , Mémoires 
sur les deux premiers siècles de l'Université de Louvain , ira part, 
pig. z3. 
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IV. Discours prononcé par M. La* al, Doyen et P\é~ 
ban de S t -Pierre à Louvain, en présence de 
S. A. fi. le Prince d'Orange, Gouverneur des 
Pays-Bas , le 24 septembre 1814 (1). 

P Mit ce ser£nissime. — Le clergé de la ville de 
Louvain a l'honneur de venir offrir à Votre Altesse 
Royale ses hopamages les plus respectueux. 



(t) Antoine-Joseph La m al , docteur es arts, né* a Hee'ryssche le 
i6 mari 176*7 « fit ses étude* en philosophie et en théologie i l'U- 
niversité de Louvain , et fut nommé* le 10 juillet 1794, professeur 
de poésie au collège de la Trinité. Après le concordat il obtint la 
cure de Ifotre-Dame-aux-Fierrres « et ensuite, en 1810, celle de 
ftotre-Dame-aux-Dominicains. En 181a il fut nommé Doyen et Pléban 
de l'église primaire de St.-Pierre , et mourut le 27 avril 1818. — 
31. Lamal avait des rapports tr£s-suivis arec les membres de l'Uni- 
versité et les chefs du clergé qui s'intéressaient au rétablissement de 
ce corps. Voici l'extrait d'une lettre que lui adressa , le 36 juil- 
let t8i5, M. Forgeur , vicaire-général capital aire de Malines : — 
t u Je ferai toujours tout ce qui est en moi pour le rétablissement de 
» la faculté de Théologie à Louvain. Comme je. n'ai pas le temps 
» de rédiger un mémoire à présenter à 8. M. pour cette fin , parce 
» que je suis accablé d'à frai r es , je suis content de signer celui qu'on 
» voudra m'enroyer, et je l'adresserai moi-même à 8. M. 

» 8i les Hollandais ont plusieurs Universités où Ton enseigne leur 
w religion , il est juste que les catholiques eu aient au moins une 

» où la religion catholique sera enseignée publiquement Dans 

» une Université la faculté de Théologie est aussi nécessaire que 
» toute autre faculté. On objectera peut-être qu'on enseigne la Tliéo- 
» logie dans les séminaires ; il faut prévenir celte objection » a la- 
» quelle on peut répondre que dans les séminaires on n'enseigne 
» que ce qui est nécessaire de savoir pour la direction des âmes.... 
» H n*y a que dans une Université que l'on puisse devenir profond 
» théologien On doit dire que l'Université catholique dans la 

12 
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Qu'il lui soit permis , Altesse Royale , de recom- 
mander à votre haute protection la sainte Religion 
de nos pères et le sort de ses ministres , si peu con- 
sidérés et tant avilis depuis qu'une verge de fer a 
ébranlé les trônes et sapé les autels en feignant de 
vouloir les relever. 

Heureuse la ville de Louvain , si elle pouvait con- 
signer dans ses annales , qu'au jour de la première 
entrée de Votre Altesse Royale dans ses murs , elle 
avait conçu l'espoir de voir renaître dans son sein 
son ancienne Université , conservatrice des bonnes 
mœurs, pépinière des sciences sacrées et profanes, 
mère féconde de tant de grands hommes qui ont 
illustré l'Église et l'Etat ; et mille fois plus heureuse 
encore la ville de Louvain , si son espoir était cou- 
ronné du succès tant désiré de tous les gens de bien ! 



» Belgique se peut pas être de pire condition que lei Universités 
» protestantes en Hollande; qu* si dans celles-ci on donne des arme» 
» aux élèves pour soutenir la religion , ou en doit également donner 
» dans celle-là , et qu'il serait surprenant qu'an million de protes- 

» tans auraient plusieurs Universités et que quatre millions de catho- 

» liques n'en auraient aucune. » 
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V. Requête présentée en octobre 1814 , par les Députés 
de l'Université à S. M. François II, Empereur 
d'Autriche (1). 

Sire, — Les soussignés Jean- François Van De 
Vtlde , docteur régent dans la faculté de Théologie et 



(i) Tontes les démarches faites jusqu'alors n'eurent point les suites 
qu'on avait espérées , et il semblait même s'élever un parti qui s'op- 
posait au rétablissement de l'Université. Vers la fin du moi.« de sep- 
tembre les membres de ce corps délibérèrent sur les moyens qui 
leur restaient encore à mettre en œuvre; ils résolurent de s'a- 
dresser au Souverain-Pontife et à l'Empereur d'Autriche , autorités 
éminentes auxquelles l'Université devait son origine et dont elle avait 
si souvent éprouvé les secours d'une protection spéciale. Un pape , 
Martin V, avait institué cette école; ses successeurs l'avaient ornée 
de plusieurs privilèges et l'avaient même soutenue par des largesses 
pécuniaires. Un duc de Brabant, Jean IV, avait confirmé à perpé- 
tuité l'établissement de l'Université dans la ville de Iftuvain, et lui 
avait cédé, pour lui et pour ses successeurs les ducs de Brabant , 
une juridiction des plus étendues. Par le raaringe de l'archiduc Maxi- 
milien , contracté en 1477 avec Marie de Bourgogne , le duché de 
Brabant passa sous la domination de la maison d'Autriche ; depuis 
l'époque de cette alliance jusqu'en 1797, l'Université avait subsisté* 
pendant 3io ans, sous le gouvernement de cette maison. 

Les signataires de la déclaration du 27 mai ( n. 1 ) croyaient pou- 
voir implorer avec succès la haute protection de l'Empereur et du 
Souverain-Pontife , d'autant plus que l'auguste personnage , qui par 
son édit du a/| juin i-;f)3 avait daigné reconnaître et confirmer les 
droits de l'Université, vivait encore, et qu'un congrès allait se tenir 
à Vienne où le légat du pape aurait été à même de prendre la dé* 
ftnse des intérêts de l'Université 

MM. Van De Veîde et Van Auilcnroâe trouvèrent à Vienne un agent 
actif dans la personne de M. l'abbé Mertens, prêtre du diocèse de 
Gand ; ils lui transmirent , avant la fin du mois d'octobre , les piè- 
ces nécessaires pour appuyer leurs réclamations. La première pièce 

■ 
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président du Grand-Collège , à Louvain , et Pierre* 
François Fan Audenrode 9 professeur de Droit cano- 
nique , fondés de pouvoirs des membres de l'Univer- 
sité de cette ville , osent prendre la respectueuse 
liberté de se mettre aux pieds de Votre Majesté, 
pour la supplier d'accueillir favorablement et de 
prendre en considération la supplique qu'ils ont 
l'honneur de lui présenter. 

Le désir ardent des soussignés et de leurs com- 
mettants, désir inspiré par l'honnéur et commandé 
par la conscience et la religion du serment , le vœu 
général des habitans de la Belgique , fondé sur le 
bien-être public , se portent , Sire , vers le rétablis- 
sement de votre fille , l'Université de Louvain , dans 
ses cinq facultés, avec sa Juridiction, sa discipline 
et sa surveillance, conformément à sa constitution^ 
à ses droits et a ses privilèges. 

Il n'y a gueres que vingt ans , que Votre Majesté 
daigna Elle-même manifester, de la manière la plus 
solennelle , l'intérêt qu'Elle portait à cette importante 
institution. Dansl'édit du 24 juin 179,3 , concernant 
l'Université de Louvain , de l'avis de votre conseil 

est la requête présentée à l'empereur François II (n. 5), à laquelle 
était annexe" un mémoire historique , que nous croyons inutile de 
publier, puisque le rétamé* s'en trouve dans la requête môme et que 
le docteur Van De Velde l'a reproduit presqu'enlier dans ses Observa- 
tions critiques et historiques , publiées en 1816 (r. ci-d. p. aoa not. 1). 
La troisième pièce, envoyée a Vienne, est lu supplique adresssée 
au Souverain -Pontife (n. 6). Le docteur Van De Velde adressa des co- 
pies de ces trois pièces au Prince de Metternicli et au Cardinal Con- 
salvi ( v. n. 7 et 8 ). 
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ordonné en Brabant et d'apis lâ délibération de 
Votre très-aimé frère Gharléa-Lduis , archiduc d'Au- 
triche y gouverneur dés Pays-Bai , H tous à plu , 
Sfre j dé déclarer et de reconnaître : 

• Que l'Université , établie à perpétuité dans 1 la 
» tille de Louvaîri , est et demeurera Corps brà- 
j» bdnçott ; quVn conséquence elle doit et devra être 
11 traitée en toutes choses conformément à la Joyeuse 

* Entrée. * 

Votre Majesté daigna également . par le même 
décret, reéohnaltre et confirmer u tons autres droits 
n et privilèges dé là même Université, et nommé - 

* inent sa juridiction ainsi q^uc le droit de nomi- 

* nation , duquel ,f est-il dit , elle jouira pleinement 
t> et dan* toute son étendue , de mémfé que la faculté 
v des 1 arts dans ladite Univérsité , sur le pied comme 

* elles ont pu et du eh jduir antérieurément à l'édît 

* do 2I4 novembre 1783.» 

IVdtre ddu!eur, Sirè , serait profonde èt inconso- 
lable, si cette déclaration, faite d'une manière si 
authentique, se trouvait vaine et éans effet; si cet 
état constitutionnel , que Votre Majesté a voulu 
mettre hors de toute atteinte , était méconnu dans 
ces jours , où les temps d'oppression cessent pour tous 
les peupleà;et, s'il recevait une atteinte, du vivant 
même de notre àiiguste Protecteur et k notre ét'er* 
riélîe confusion , non» a <fu1 cette déclaration était 
adressée* et qui la recevront avec tant de joie et de 
reconnaissance. 

12. 

. r 
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Celte déclaration , Sire , et les fréquentes procla. 
mations récemment faites, au nom des Puissances 
Alliées , pour promettre de rendre à tous les peuples 
leurs anciens droits et privilèges f suffiraient seules 
pour nous tranquilliser sur le sort de notre Université. 
Nous pourrions donc en rester là , et nous reposer 
entièrement sur la religion , l'équité et la magnani- 
mité de Votre Majesté. 

Ce n'est donc pas à vous , Sire , que nous désirons 
démontrer nos droits , mais il est peut être néces- 
saire pour d'autres ( l'Université n'ignore pas qu'elle 
a des ennemis et des détracteurs) d'établir, d'une 
manière péremptoire mais concise , dans un mémoire 
que nous demandons la permission de joindre à notre 
requête , que la Déclaration de Votre Majesté du 
24 juin 1793 n'est pas une simple faveur ni un pri- 
vilège nouveau , mais un témoignage anthentique et 
une garantie nouvelle de l'ancienne et primitive 
constitution de l'Université. C'est une reconnaissance 
solennelle de son origine brabançonne , qui remonte 
à. son fondateur Jean IV, duc de Brabant , qui a été 
invariablement reconnue telle par ses successeurs 
nos augustes souverains et confirmée par le laps de 
près de quatre siècles. 

Nous établissons , Sire, dans ce mémoire, la ga- 
rantie de stabilité dans la ville de Louvain , assurée 
à notre Université par une aussi longue possession 
et par les titres de sa fondation; de là, ainsi que 
de son origine brabançonne, résulte incontestable- 
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ment son état et son droit d'iodigénat dans le duché 
de Brabant, qui, pour les fonctions de l'enseigne- 
ment 9 doivent lui assurer la préférence sur toutes 
les autres écoles considérées comme étrangères. 

Constituée de cette manière l'Université a joui 
constamment et en pleine liberté, sous la protection 
de ses souverains, de ses droits et privilèges; sa 
constitution a été maintenue intacte jusqu'à l'époque 
funeste de l'oppression qui a pesé sur nos provinces 
et sur l'Europe entière. Toujours , avant ces temps 
désastreux 9 on respecta ces institutions antiques , 
dont la forte vie savait résister aux vicissitudes des 
siècles et qui , loin de se charger de la rouille des 
âges , étaient assez fortes pour s'en préserver et pren- 
dre toujours un lustre nouveau au milieu des réac- 
tions des diverses époques. 

Immédiatement après' son érection l'Université 
passa sous la domination de la maison de Bourgogne. 
Philippe-le Bon confirma ses droits et privilèges et 
lui en accorda de nouveaux. C'est de son règne que 
date l'origine de la faculté de Théologie; le Pape 
Eugène IV l'institua en i43i , à la prière de ce 
prince et des magistrats de Louvain, pour être à 
jamais fixée dans cette chef-ville. Philippe institua , 
à la môme époque , l'ordre de la Toison d'Or $ la 
faculté doit ainsi son existence au môme prince qui 
fonda cet ordre si illustre de tout temps et qui l'est 
encore aujourd'hui. Glorieuse de cette communauté 
d'origine la faculté ose espérer l'appui et la pro- 
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tection des princes et des seigneurs qui ont l'honneur 
d'être décorés de cet oi*dre illustré et surtout de 
Votre Majesté cjuî en est le chef. 

L'Université fut soumise aux princes dé là maison 
de Bourgogne pendant l'espace de 47 *'ns. Après 
la mort de Charles-le-Hardi , fils de Philippe , arri- 
vée le 6 jânvier 1 , Maximilien d'Autriche con- 
tracta, le *9 août de la même année, aved Marie 
de Bourgogne , Bile unique du duc Charles , ce ma- 
riage heureux et célèbre qui fit passer le Brabant 
et avec lui l'Université de Louvain sous le sceptre 
de l'auguste maison d'Autriche. Notre école , en 
moins de cinquante ans, passa sous trdls dynasties, 
sans souffrir ni changement ni altération dans ses 
droits essentiels 6u dans ce qui tenait à sa consti- 
tution ; elle obtint au contraire de leur bienveillante 
justice des avantages nouveaux. Ce fut Sous lé règne 
de Màximifieri, devenu depuis empereur d'Allemagne, 
sous son fils et principalement sous sôfa petit fils 
l'empereur ChàHes-Quint, qu'elle s'éleva à an plus 
haut dégré de Splendeur. Par leurs soins le Pape 
Sixte IV accorda en i483 à l'Université le droit si 
important de nomination $ ses successeurs Léon X , 
Adrien VI (docteur de Loûvain et précepteur de 
Chartes V) et Clément VII accordèrent tiri pareil 
droit à la faculté des arts. 

Ce droit, Sire, est une de nos plus belle préro* 
gatives; nos devanciers l'ont réclamé éi> tout temps, 
nous ne pouvons nous dispenser de réclamer égale- 



Digitized by Google 



( 313 ) 



merit cet ancien privilège de l'Université d'dù dépend 
tout sbn lustre et saris lequel on ne petit guère es- 
pérer ni émulation , ni études profondes , ni mérite 
éclatant. 

Le but de cè privilège , accordé par les papés , ét 
l'effet, qu'il devait naturellement produire , furent 
de procurer à l'Église des ouvriers dignes de son 
approbation , de fidèles dispensateurs de la parole 
de Dieu , des hommes forts et courageux dans les 
combats pouf la foi. C'est à c}uoi tendaient aussi les 
efforts de nos souverains , et nommément de l'em- 
pereur Charles-Quint sous le règne duquel les trou- 
bles religieux , qui avaient éclaté en Allemagne , 
s'étendirent progressivement dans nos provinces. Per- 
sonne n'ignore ce que cè prince , si zélé pour les 
intérêts de l'Église, à statué, fait et réglé pour 
éteindre le foyer des dissensions qui s'y était allumé , 
et les moyens qu'il employa pour en arrêter les 
progrès. 

Parmi le* mesures que ce grand monarque crut 
devoir ôppos'ér à la contagion toujours croissante de 
nouvelles settes , il se reposa principalement sur le 
zèle de l'Université , qui , entrant dans les vues et 
répondant à la confiance de son souverain , proposa 
entr'autred moyens de préservation le serment dit 
Juramentum intitnlandorum f dirigé contre les er- 
reurs du teints. Én i545 , l'Université ordonna de 
prêter ce Sérmëht, àvant l'inscription dans sa ma- 
tricule; par un antre statut de 10*79, elle enjoignit 
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de faire la profession de foi , suivant la formule du 
Pape Pie IV. Ces deux statuts furent confirmés par 
le règlement de la visite de Fan 1617, qui fait la 
loi de l'Université. Cette discipline du serment et 
de la profession de foi , observée sans interruption 
et sans exception depuis i545 jusqu'à nos jours, est 
un de ces louables usages que nous avons tous juré 
d'observer ainsi que les statuts. 

Désirant, Sire, d'êtres fidèles, devant Dieu et 
devant les bommes , à ces engagemens sacrés, nous 
supplions et conjurons Votre Majesté, avec toutes 
les instances possibles 9 qu'il soit ordonné que , 
suivant l'usage constant, personne ne soit immatri- 
culé dans TUniversité de Louvain, sans faire, comme 
ci-devant ; profession publique de la Religion Catho- 
lique, Apostolique et Romaine. 

Philippe II, devenu souverain de TUniversité , par 
l'abdication de Charles-Quint en i555, ne protégea 
pas moins que soti père la religion et notre Université 
qui en était le soutien. Philippe érigea à Louvain 
un collège , il y institua des chaires dans les facul- 
tés de Théologie et de Droit et il les dota; sa pro- 
tection sembla promettre à TUniversité un nouveau 
degré de gloire et de prospérité. Les armées, qui, 
de son temps , désolèrent les Pays-Bas et s'avancè- 
rent jusqu'aux portes de Louvain , firent échouer 
ces belles espérances. En 1572 l'Université fut près 
de sa ruine et il ne fallut rien moins que la valeur 
d'Alexandre de Parme pour arrêter les progrès de 
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l'ennemi. Louvain et d'autres villes se rendirent a 
ce héros, en i5^8 Bruxelles et Gand capitulèrent, 
et ce grand guerrier se rendit maître d'Anvers ? 
en 1 585, après un siège des plus mémorables. 

Alors l'Université commença à respirer , après 
quinze années d'inquiétudes et d'abandon ; on s'ap- 
pliqua avec ardeur à réparer les pertes que les mal- 
heurs des temps lui avaient causées et à lui procurer 
cet état de prospérité dont elle avait joui avant ces 
désordres. 

Peu de mois après la reddition d'Anvers , l'Uni- 
versité exposa au duc de Parme , gouverneur géné- 
ral des Pays-Bas , la situation fâcheuse à laquelle 
les guerres intestines l'avaient réduite ; elle conjura 
Son Altesse de lui tendre, selon sa promesse, une 
main secourable ; elle lui présenta une adresse ap- 
puyée d'un Mémoire en treize articles , servant : y 
est -il dit , au redressement de l'Université de la yille 
de Louvain. Par l'article 5 me dudit Mémoire l'Uni- 
versité supplia Son Altesse de faire payer aux col' 
léges et pieuses fondations de ladite Université les 
arrérages des rentes qu'ils ont tant sur les domaines 
et aides , que sur les corps des villes ou autres com- 
munautés ou collèges. Ensuite l'Université présenta , 
au mois de janvier i588, un état exact de tous les 
collèges qui existaient alors 5 elle insista de nouveau 
sur le paiement des revenus attachés à ses fonda- 
tions. 

Les vœux de l'Université furent enfin satisfaits ; 
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les collèges à demi-ruinés se rétablirent; on porta 
le zèle jusqu'* en élever de nouveaux. Les fonda- 
tions allèrent aussi croissant; elles s'accrurent d'an- 
née en année jusqu'à leppque des fu fies tes ionpva- 
lions , qui , de nos jours , ont mis partout la plus 
funeste confusion. Nous pouvons, Sire, l'assurer, 
sans crainte d'être démentis , l'état de souffrances p 
de privations et de maux, sous lesquels l'Université* 
gémissait , pendant les troubles de la Belgique, U 
y a deux cents ans ; cet état , tout affligeant qu'il 
ait été, l'était à tous égards bien moins que l'op- 
pression et la persécution dont nous avons été nous- 
mêmes les témoins et les victimes, et qui opérèrent 
enfin, par la violence, la dispersion du corps de l'Uni* 
versité et l'envahissement de tous les biens et revenus 
des collèges et des fondations. 

Grâce à la divine Providence , les efforts des 
Hautes Puissances Alliées , combattant sous sa pro- 
tection, ont dissipé la tempête dévastatrice et ra- 
mené la sécurité. Chacun, Sire, sous votre égide et 
celui de vos augustes Alliés , va rentrer dans ses 
droits légitimes ; déjà le 37 avril lord Bentinck 
proclama, au nom des Hautes Puissances Alliées, 
qxx'Elles ont adopté comme une loi inviolable de ren- 
dre à tous les peuples leurs anciens droits et privilèges. 

Forts de ces promesses dictées par l'équité et la 
justice et marchant sur les traces de nos ancêtres, 
nous vous supplions, Sire, avec tout le respect que 
nous devons à Votre Majesté , qu'il nous soit aussi 
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permis de reclamer nos collèges et nos fondations* 
Les principes du droit public des propriétés sont 
inaltérables , ils sont de tous les temps, ils sont 
pour nous ce quils étaient pour nos devanciers , ils 
ont leur application aux biens des corporations 
comme aux biens dés particuliers \ les premiers, par 
leur nature et leur destination, semblent même mé- 
riter d'être garantis de préférence aux autres , ils 
sont tous acquis à de justes titres et servent tous à 
Futilité publique. Quant aux fondations de notre 
Université en particulier, il n'y a aucune de nos 
provinces 9 peut-être même pas une de nos villes , 
qui n'ait droit d'y prétendre ; toute la nation Belge 
est intéressée à leur conservation. Les revenus de 
ces fondations, conservés avec soin, distribués avec 
équité èt sagesse , administrés dans notre Université 
avec une exactitude presque scrupuleuse , forment 
une ressource abondante pour la jeunesse à talens 
mais sans fortune , et le moyen le plus efficace pour 
faire fleurir les arts et les sciences. 

Nous Àous offrons , Sire , dès que nous en serons 
requis , à donner un état exact et détaillé de nos 
collèges et de nos fondations ; nos pertes sont 
effrayantes , mais elles ne sont pas sans remède. 

Les archiducs Albert et Isabelle auxquels Phi- 
lippe II , àoi d'£soagne , avait abandonné , en 1598 , 
la souveraineté des Pays-Bas , ne mirent pas moins 
que ce Roi une attention particulière à conserver 
les pieuses fondations faites en faveur de l'Uni ver* 

i3 
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sité. Nos provinces prospérèrent sous leur Gouver- 
nement et l'Université obtint d'eux le règlement de 
la visite et autres bienfaits. 

Les Pays-Bas , par la mort de l'Archiduchesse 
Isabelle en i633 , retournèrent sous la puissance 
immédiate des Rois d'Espagne; ils y demeurèrent 
80 u mis jusqu'en 1700 , et dans la personne de 
Charles II , qui mourut cette année , finit la longue 
succession de nos Souverains de la Maison d'Au- 
triche , de la branche Caroline. Charles VI , de la 
branche Ferdinandine , second fils de l'Empereur 
Leopold I, couronné lui-même Empereur d'Alle- 
magne , devint souverain des Pays-Bas par la paix 
de Rastadten 17 14. L'Université de Louvain , comme 
notable membre du Brabant , eut la même destinée 
que ce duché et fut soumise comme cette province 
à la domination de l'auguste maison d'Autriche 
d'Allemagne , jusqu'aux troubles révolutionnaires 
qui mirent le désordre en Europe, vers la fin du 
dix-huitiéme siècle. 

Si l'on excepte les guerres dont la Belgique eut à 
souffrir , et quelque peu d'années de mésintelligence 
et de discorde , l'Université se trouva heureuse et 
prospère , pendant tout ce temps 7 sous le règne pa- 
ternel des Princes de cette illustre maison. 

Depuis l'année 1477 , que l'Empereur Maximilien 
d'Autriche prit les rênes du gouvernement de la 
Belgique, jusqu'à la dispersion du corps de l'Uni- 
versité en 1797, pendant l'espace de 3ao ans,l'Uni- 
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versité a eu , Sire • le bonheur d'être sous la souve- 
raine puissance de votre auguste maison. Il n'est 
aucun de ces souverains à qui l'Université ne soit 
redevable de plus d'un bienfait , mais il n'en est pas 
un qui ait plus de droits à notre reconnaissance que 
Votre Majesté. Dans cette longue série de vos au- 
gustes devanciers , on trouve des privilèges donnés 
ou sollicités par enx , des chaires instituées , des 
secours ou des libéralités accordées , des infractions 
redressées. Tous ces avantages, quelque précieux 
qu'ils aient été, n'étaient néanmoins, pour ainsi 
dire , que des ornemens et des réparations de l'édi- 
fice, ou des soutiens pour l'étayer. C'est à vous, 
Sire , c'est à votre magnanimité que nous devons 
l'inestimable bienfait que l'édifice lui-même de l'Uni- 
versité, ébranlé jusque dans ses fondemens et prêt 
à être renversé , ait été soutenu et conservé. Il s'était 
élevé des doutes , non pas comme dans les contes- 
tations des temps antérieurs sur les droits et les 
privilèges , mais sur l'état constitutionnel môme de 
l'Université. Grâce , Sire , à votre équité et à votre 
sagesse, cet état a été clairement déelaré et mis 
hors de toute atteinte, par votre édit à jamais mé- 
morable du 24 juin 1793, qui a fait rénaitre parmi 
nous la tranquillité , le repos et la vigueur d'ame .si 
éminemment nécessaires pour faire fleurir les sciences. 

Après ce gage éclatant de votre bienveillance 
paternelle , nous vous supplions , Sire, avec conôanc , 
de vous souvenir encore une fois de l'Université de 

i3. 
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Louvaiti votre fille , qui , dans lé danger où elle ae 
trouvé , sé jette à vos pieds pour implorer votre au- 
guste protection. Que Votre Majesté daigne se rap- 
peler les services que notre Université a rendus à 
l'Église et à l'État , et nommément en conservant 
à l'auguste maison d'Autriche, avec le dépôt de la 
foi , Théritage de ses pères; les grands hommes 
qu'elle a produits ; ce nombre prodigieux d'élèves 
sortis de ses écoles , dont le sacerdoce et la magis- 
trature se sont honores ; la vigilance avec laquelle 
elle surveilla les mœurs ; les secours qu'elle eut à 
offrir aux jeuues gens à talens mais sans fortune; 
ses soins à exciter l'émulation et à récompenser le 
mérité. Quoi de plus propre , Sire , que des consi- 
dérations dé cette nature , à exciter, s'il en était 
besoin , l'attention de Votre Majesté sur notre école 
ét à lui mériter votré protection ? 

Pendant trois cent vingt ans ; que riotré Université 
a eu le bonheur de vivre sous la domination' de votre 
auguste maison , nos souvérains , vos illustres pré- 
décesseurs, sé sont plu , Siré , à protéger notre écotë , 
à maintenir et à augmenter ses droits et ses privi- 
lèges. Nous espérons que Votre Majesté se laissera 
toucher par des exemples si propres à faire impres- 
sion sur son cœur magnanime, et qu'elle daignera 
essuyer les larmes de sa fille l'Université , en lui 
accordant son appui et sa protection paternelle pour 
son entier rétablissement. Nous demandons, Sire, 
d'être réintégrés dans l'état dont nous sommes dé- 
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chus par suite de la plus funeste et de la plm 
cruelle persécution. Hâtez , nous vous en conjurons , 
hâtez, Sire, ce moment si heureux pour nous, et 
si ardemment désiré par tous les habitants de la Bel- 
gique. Cette grâce que nous attendons, avec une 
ferme confiance , de votre sagesse et de votre, bonté 
sera pour eux et plus particulièrement pour nous le 
sujet d une éternelle gratitude avec Jaquel|e noijs ne 
cesserons jamais d'être , ajnsi qu'avec le plus pro- 
fond respect et la plus juste soumission. — Sire. — ■ 
De Votre Majesté les très-humbles , très-obéissans 
et très-soumis serviteurs. — Les députés de l'Uni- 
versité de Louvain — J.-F. Van Pe Vçlde. — 
P.- F. Van Jfudenrode. 

VJ. Lilerœ a Dçpulalis l'qiversitQlis mense ociobri 
an. 1814 dqlœ qd S. Pidm vu , Pont. Map. 

Sanctissimo domino vostro papje pio vu. — Nos 
infrascripti. Joannes Francisais Van De Velde S. Théo, 
logiae doctor regens in Aima Universitate Lovaniensi , 
ducatûs Brabantiae , et Pelrus Franciscus Van Auden- 
rode , professor Juris canonici , ab eadem Univer- 
sitate matre nostra débite autorisât!, ad pedes Tua: 
Sanctitatis provolvimur , ejus opem , quâ possumus 
animi contentione ac reverentiâ , imploraturi. 

Nemo sanè in Gerraania inferiori vicinisque re- 
gionibus ignorât , quantam stragem ac direptionem 
ecclesiae Belgica? ac Lovaniensi in primis Âcademiae 
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attulerit turbida ilta ac procellosa tempestas , quae 
non ita pridem Europae incubuit incredibih bona- 
rum artium ac scientiarum damno. Etenim quum 
nullo possit molimine ad suas partes Academiam 
nostram pertrahere honestatis omnis ac pietatis hos- 
tis , qui apud Belgas per id tempus dominabatur, ira 
concitatus perdere eamdem statuit, quaerens dejicere 
quatnvidet stare. Ejus enim furor eôusque exarsit, 
ut scholae cxercitia , fugatis ignominiosè professori- 
bus , atquc bue illuc persecutionis metu fugientibus , 
dispersis quoque discipulis , penitùs ad longum tem- 
pus cessarint ; scholis ipsis ad alios usus et de mura 
ad theatrica spectacula conversis. Collegia 9 quae plu- 
rima Lovanii erecta fuerant , academicae juventutia 
hospitia , aut eversa ac solo aequata fuerunt 9 aut t 
si pauca exceperis , divendita , pretiis fisco assig- 
nais. Reditus omnes ac bona , alendis pauperibus 
studiosis relicta, ad aliorum manus traosiérunt, 
fundatorum piâ intentione insuper habitâ ac turpi- 
ter violatâ. Vix dici potest 9 quàm fuerit misera 
scholae nostrae quondam celeberrimae conditio ; quum 
per quatuor ferè saecula in tanta rerum vicissitudine 
illaesa infractaque stetisset , veluti fulmine tacta su- 
bito dispersa , collapsa ac tandem eversa fuit. 

Turbulentis illis motibus singulari Dei favore ac 
victricibus Fœderatorum armis sereniora successère 
tempora , et melioris fortunae spes aflulgêre cœpit. 
Et sperabamus profecti, ut pro totius Belgii vota 
Lovaniensis Universitas pristino statui , quantum 
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scilicet sinerent rerum et temporis circumstantiae , 
protinus restitueretur. Intérim plures jam abiére 
menses ex quo apud gubernium Belgicum Univer- 
sitatis Deputati institerunt, ut saltem initium aliquod 
restitutionis ( si intégra restitui hactenùs non posset 
Universitas ) ostenderetur y quo animi in spem eri- 
gercntur. 

Verùm liac spe delusa fuit Belgica Universitas , 
ad sui opprobrîum spcctare coacta Academiam , 
quae Bruxellis a Napoleone nuperrimè fuerat instituta , 
non secùs ac si Galli rerum adhuc in Belgio potirentur , 
protegi, promoveri ac indemnité continuari. Univer- 
sitas igitur suam indè prsesagiens ruinam , existima- 
vit sui esse ofiicii , ut in ta m ancipiti rerum statu 
ad sanctissimam Pétri Sedem recurreret, ut sicut 
ejusdem Scdis auctoritatc ( Joannis IV Ducis Bra- 
bantiae accedente consensu ) du du m erecta fuerat 9 
dejecta nunc ac propemodum oppressa eadem auc- 
toritate interveniente denuô erigeretur, ac in pris- 
tinum statum postliminii jure restitueretur. 

Nos igitur infrascripti , collegarum nostrorum jus- 
sis obsequentes, ad Sanctitatis Tuae tbronum con- 
fugimus , humiliter ac reverenter supplicantes ut , 
quod tanto auctoritatis pondère a Tua: Sanctitatis 
prœdecessoribus salubcrrimo consilio ad religionis ac 
scientiarum incrementum fuerat constitutum , Pétri 
dexterâ sustentante invictum consistât , et minime 
rerum mundanarum turbine evertatur. Neque raul- 
tis, ut a Tua Sanctitate , quod petimus , irapetretur, 
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agendum est nobis , quum novimus non ignarujm 
mali su apte miseris succurrere. Nihil ergo hfç atti 
net commemorare tôt tamquo illustria Sedis Apos- 
tolicae concessa Lovaniensi Academiae privilégia; ne- 
que opus est praeclaros viros recensere , quos ex 
omni natione nulloque non tempore Academia nos- 
tra sinu suo aluit , fidei ac veritatis strenuos defen- 
sores. Liongum id esset , Sanctissime Pater , atque , 
ut tua erga scholam nos tram paterna sollicitudo ex- 
citetur , etiam superâuum. In ea nimirùm incidimus 
tenipora , ut jana non de mentis Academiae nostra* 
nos dcceat gloriari , sed magis ut ejus casum ruinas 
proximum amarè defleamus. Quod ergo Lazari soro- 
res Salvatori nostro de fratre dixerunt , ecce quem 
amas, infîrmatur f id nobis sit imitationis argumen- 
tum. Infirma tur Academia nostra ; veni , Sanctissime 
Pater , medere ejus languoribus , ut pristinum Vicarii 
Christi auctoritate sanitatis recuperet vigorem. Tuam 
enim Sanctitatem esse gaudemus , quod olim Euge- 
nio Papae scripsit S. Bernardus , non modo sancti- 
moniae spéculum , pictatis exemplar , sed refugium 
etiam oppressorum \ miserorum spcm , tutorem pu- 
pillorum , malorum me tu m , bonôrum gloriam. 

Nos vicissim , Sanctissime Pater , dum bas in te 
praeclaras dotes suspicimus , filios nos obedientes 
profitemur. Deum Optimum Maximum ex animo 
precantes, ut, qui Sanctitatem Tuam de tantis pe- 
riculis eripuit, Ecclesiae suae multos adhuc annos 
incolumem servet, induatque nova virtutc ex alto, 
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ut renovetur sicut aquilx senectus tua ; rogamus ut 
ApostoHcara bcnedictionem Universitatis nostrae mcm. 
bris , nobisque impertiri Tua Sanctitas dignetur , 
cujus summâ cura reverentiâ , afTectu , devolione ac 
fiduciâ subscribimus , — Sanctissimc Domine , — 
Humillimi 7 obsequentissimi ae dcvotissimi famuli , 
— Deputali Universitatis Lovaniensis /. F. fan De 
Velde q. q\ ; P. F. Van Audcnrode q. q. 

Vil. lettre odresscç, en octobre 1814, par le doc- 
teur Velde au prince de Mj?iterriçb> 
Wikn ebofbç , ministre d'état 4 Vienne (i). 

MoirsBiCKRu^. — l^cs, I^.bifenss de 1* Belgique se 
raDpeUjenf encore ijvcc joie le bonheur dont ils ont 
joui,,, lorsque V. A. remplissait q, Bru*eHea „ apeç 
•«AWS de gloire cpie de suççès le opstc important 



(t) Le prince François-George~Joseph-Charies de Melternich- 
Winntbourg , père du prince actuel de Metlernicb , naquit le 9 
mars iffi d'une famille ancienne, et fut destiné à suivre la car» 
ri£r* de la diplomatie. Il ne tarda pas à obtenir une grande répu- 
tation et fut employé d'abord comme ministre près du cercle de 
Westpbalie, puis chargé, en 1790, de pacifier le pays de Liège. En 
juillet 1791 il remplaça k Bruxelles le comte de Mercy d'Argenleau 
dans le poste de ministre plénipotentiaire pr^s du gouvernement des 
Pays-Bas , et le consenra jusqu'en 1795. A cette époque, l'empe- 
reur , pour recompenser ses services , le nommn chevalier de la 
Toison-d'Or. En 1797 Hetternich se rendit au congrès de Raitadt , 
comme l'un des plénipotentiaires autrichiens arec le comte de Lehr. 
J>acli. 11 fut élevé, en i8o3 , 4 la dignité de prince de l'empire, et 

i3.. 
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Je ministre plénipotentiaire près le gouvernement 
général des Pays-Bas Autrichiens. C'est à vous , 
Monseigneur , qu'entre autres bienfaits nous sommes 
redevables que le calme le plus parfait a été réta- 
bli dans 1 Université de Louvain, agitée peu avant 
par des dissensions malheureuses , que votre sagesse 
et votre modération 6rent disparaître et entièrement 
oublier. Elle allait être heureuse cette Université 
sous votre ministère , et nous vîmes déjà luire l'au- 
rore du règne le plus glorieux et- tout ensemble le 
plus heureux pour les Belges sous le sceptre pater- 
nel de S. M. l'empereur François II. 

Mais une tempête des plus enrayantes se leva dans 
la France et porta la désolation dans nos belles pro- 
vinces. Notre Université surtout en ressentit les fu- 
nestes effets ; cette antique et célèbre institution , 
après avoir traversé trois siècles de vicissitudes, 
fut renversée et ruinée de fond en comble; ses 
professeurs furent dépossédés, dépouillés, chassés 
ignominieusement, ses biens envahis; sa perte était 
complète et parut même irréparable. 

Le Tout-Puissant qui met des bornes aux flots 
de l'Océan 7 dissipa enfin cette désastreuse tempête 

4 il ii.ii ■ ■ - — 

présida , en 1S04 et i8o5, le comité des princes médiatise's à Vienne , 
où il monrut le n août 1818 , a l'âge de soixante-douze ans. L« 
docteur Van De Velde , dans son Synopsis monum. p. 476 et 1108» 
lui donne l'honorable epithète de mi ni s ter integerrimus . V. Biogr*^ 
Pkie univ. tom. XXVIll , p. 
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et rappela la sérénité, il daigna se servir des armées 
des Hautes Puissances Alliées, qu'il rendit victorieuses, 
pour opérer ce calme inattendu. Les Puissances sou- 
veraines , entrant dans les vues bienfaisantes de la 
divine Providence , dont elles sont l'image sur la 
terre, annoncèrent par des proclamations solennelles 
le retour de Tordre, de la tranquillité et de la 
prospérité publique et particulière. 

Nous nous attendions donc , Monseigneur , aussi 
bien que ceux de la ville de Louvain , au prompt 
et parfait rétablissement de notre Université. Les 
membres de l'ancien magistrat de cette chef-ville 
n'hésitèrent pas a demander à S. £. le Baron de 
Vincent , Gouverneur-général de la Belgique , que 
cet établissement célèbre, qui faisait, disent-ils, la 
gloire et la prospérité de la ville de Louvain , fut 
promptement rendu à la ville. La municipalité ac- 
tuelle de Louvain a demandé de même à S, A. R. 
le Prince d'Orange le rétablissement de son ancienne 
Université , offrant même de faire les frais et les 
sacrifices nécessaires pour contribuer de tous ses 
moyens à cette heureuse restauration (i). 

Nous avons été autorisés , Monseigneur ., par les 
membres de l'ancienne Université, M. Van Auden- 
rode , professeur en droit canon et moi votre humble 
serviteur , nous avons , dis- je , été autorisés « à 



(i) V. ci~dessus p, 302. 



Digitized by Google 



( 228 ) 



n TefTet de nous adresser conjointement ou séparé* 
)> ment à l'autorité qu'il appartient , et faire tous les 
» devoirs requis > pour obtenir main levée de tout 
i> obstacle qui pourrait empêcher ou retarder le libre 
» exercice de renseignement dans la dite Univer- 
» site, ainsi que de sa juridiction, de sa discipline 
» et surveillance, et tout ce qui en dépend, con- 
» formément à sa constitution , droits et privilèges. » 

Cet acte de procuration a été signé à Louvain , le 
27 mai i8t 4 , par seize membres , à la tête desquels 
se trouve le respectable doyen d'âge de notre corps , 
M. Nelis , docteur primaire en droit , frère de feu 
Monseigneur Nelis 7 le savant évêque d'Auvers , mort 
en exil à Florence (1). 

En exécution de cette honorable commission, les 
deux députés se sont adressés à S. É. le Baron de 
Vincent , qui avait été nommé Gouverneur-général 
militaire de la Belgique et du pays de Liège par 
lettres patentes de S. M. François II, Empereur et 
Roi , données à Dijon le 29 mars 181 4* Après avoir 
conféré plus d'une fois avec S.E. ainsi qu'avec M. le 
duc de Beaufort , président du conseil du gouverne- 
ment, et avec d'autres du môme conseil, il fut 
trouvé bon de présenter à S. E. le Gouverneur 
général une requête dans laquelle les députés sus- 
mentionnés le supplièrent de daigner accorder son 
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assentiment pour le rétablissement de la dite Uni- 
versité , en remarquant que cela pourrait s'effectuer 
sans aucune surcharge pour le trésor public. Comme 
on 6t entrevoir que pour le moment l'entier réta- 
blissement n'aurait pas été possible, le* députés 
ajoutèrent ce qui suit : « Si , contre toute attente , 
n V. £. jugeait par des raisons particulières , qu'il 
» ne nous appartient pas de pénétrer , que dans ce 
» moment ce rétablissement ne pourrait pas avoir 
» lieu en entier , que du moins Elfe daigne l'accorder 
» par provision , de cette partie de 1 Université 
« qu'EMe jugera convenir (i). » 

S. E. le Gouverneur-général, qui s'est acquitte 
si dignement de ses fonctions, et les membres du 
conseil parurent très-disposés à nous accorder la 
demande que contenait la requête. S. E. le Baron 
Van der Cappellen, agent près du gou vernement pour 
la Hollande, et M. Wacken, conseiller aulique de 
S. M. l'Empereur d'Autriche , ne se montrèrent pas 
moins favorables à nos vœux. Le premier convenait 
même que, vu leteudue de la Belgique, il fallait 
qu'il y eût une Université, et que nulle part elje 
ne serait mieux placée qu'à Louvain. 

La requête susmentionnée , signée et présentée le 
6 juin 1814 , malgré les belles promesses , resta sans 
réponse. Les intérêts de l'Université de Louvain 



{i} V. p. aoo. 



Digitized by Google 



( 280 ) 

ont même été négligés au point que , dans le cours 
du présent mois d'octobre , on a affiché aux coins 
des rues de Bruxelles un programme annonçant les 
cours de Tannée scolaire, depuis le 4 novembre 1814 
jusqu'au 4 novembre de Tannée suivante, dans les 
facultés de Droit, des Sciences, des Belles-Lettres 
et de Médecine. 

Dans cet état de choses qui semble annoncer 
Tabandon de TUniversité de Louvain , les députés , 
de Tavis de leurs commettans, crurent devoir faire 
une nouvelle tentative et prendre leur recours vers 
les autorités souveraines auxquelles notre Université 
est redevable de son existence et qui la protégèrent 
en tout tems et dans tous les cas où ses droits et 
ses privilèges ont été en danger. 

Pour obtenir de nouveau le secours de leur sol- 
licitude paternelle nous avons envoyé a Vienne i° une 
requête latine à notre S. Père le Pape Pic VII , et 30 
une autre requête en français à S. M. TEmpereur et 
Roi. A cette dernière requête est joint 3° un mémoire 
qui présente le tableau de Tétat ancien et actuel de 
l'Université de Louvain. 

J'ai osé prendre sur moi , Monseigneur , de Tavis 
de mes collègues , de recommander à votre haute 
protection le sort de notre Université. Elle a toujours 
eu une entière confiance en votre équité et en votre 
prudence , et de votre côté vous avez paru la chérir 
et Testimer. Vous aviez même résolu de la visiter, 
mais Tinvasion prochaine des armées françaises , dont 
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la Belgique était menacée, nous a privé de cette 
visite si honorable et tant désirée par nous tous. 
Qu'il me soit permis de rappeler ici à V. A., qu'EUe 
s'était même engagée à mettre pied à terre au Grand- 
Collège, qui avait été destiné par l'Université pour 
La recevoir et pour Lui servir d'hospice. J'occupais 
alors ce collège en qualité de président et le jour 
auquel j'aurais eu l'honnèur de vous y recevoir aurait 
été le plus beau jour de ma vie. Le célèbre cardinal 
Bessarion , dans une de ses légations , y prit autre- 
fois son logement ; certes ce collège , le plus ancien 
séminaire des Pays-Bas , n'eut pas été moins honoré 
par la présence de Votre Altesse. 

Daignez , Monseigneur , prendre notre cause en 
considération et l'appuyer par votre haute protection 
soit près de S. M. l'Empereur et Roi, soit près du 
congrès qui se tient actuellement à Vienne ^ où dans 
une heureuse vieillesse vous avez la satisfaction si 
douce à un père de vous voir pour ainsi dire renaître 
dans un fils chéri , brillant de tout l'éclat qu'une 
place éminente, qu'il remplit avec tant de dignité 
et de gloire , et plus encore que ses rares talens , 
ses lumières et ses vertus font rejaillir sur sa per- 
sonne et sur son illustre famille. 

Cest la grâce que je prends la liberté de vous 
demander avec les plus vives instances , en me si- 
gnant avec le plus profond respect et une confiance 
illimitée, — Monseigneur, — de Votre Altesse le 
très -humble et très-obéissant serviteur/. F, Fan De 
Velde q. q. 
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VlîL Extrait d'une lettre adressée , le 18 octobre 1814 > 
par docteur Van De Velde à S. E.le cardinal 
Cowsalvi , iâjfal de S. S, Pie VU au congrçs de 
Vienne (1). 

a Nous ne doutons point , que M. l'abbé Mertens* 
n'ail déjà prévenu V. E. des démarches qu'en acquît 
de nos devoirs nous, avons résolu de faire à Vienne , 
afin d'obtenir le rétablissement parfait de l'Université 
de Louvain (a). Elle est menacée, Monseigneur , 
cette Université , fille du St. -Siège apostolique, et Ton 
prétend lui substituer une académie nouvelle que 
le ci-devant Empereur Napoléon a constituée à 

Bruxelles V. E. trouvera dans le paquet que 

nous avons envoyé à M. Martens , une requête latine 
adressée à Sa Sainteté et une autre à S. M. l'Em- 
pereur et Roi. A cette deuxième requête est joint 
un mémoire qui présente le tableau de Tétât ancien 
et actuel de l'Université de Louvain. 

Gomme nous croyons , Monseigneur , que V. E. 
sera suffisamment instruite par les deux dernières 
pièces , pressés d'ailleurs par la brièveté du teras , 
nous n'avons point donné à la supplique pour Sa* 
Sainteté toute l'étendue que nous aurions pu et dû 
y donner. Nous étions au surplus intimement con- 



(l) Labbc Martens était établi à Vient»- cjiet le comte Van Der Dilft. 
(a) Nous avoua supprimé 1rs détail» qui sr retrouvent tr^tuctlc-» 
oient dans la lettre adressée au prince de M ettemicli 
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vain eu 3 de l'affection , de l'estime ej de la protection 
éclatante que les Souverains-Pontifes ont constam- 
ment témoignée à leur fille l'Université de Lpuvain 
et en particulier à la faculté de Théologie si célèbre 
en Europe. V. E. n'ignore pas que cette faculté a 
donné un pape à l'Église dans la personne d'Adrien VI. 
De cette école sont sortis plusieurs évêques et un 
grand nombre de savans défenseurs de la foi catho- 
lique et de l'autorité du Siège apostolique qui est le 
soutien et le centre de l'unité. . . . Notre Université 
est menacée d'une ruine prochaine, malgré les as- 
surances de S. M. François II , qui a déclaré qu'elle 

est établie à perpétuité dans la ville de Louvain 

Daignes , Monseigneur , prendre notre cause en con- 
sidération et l'appuyer par l'énergie de vos remon- 
trances , dont nous espérons que vous accompa* 
gnerez nos humbles suppliques en les portant à la 
connaissance et sous les yeux tant de Sa Sainteté 
que de Sa Majesté. C'est la grâce que nous osons 
vous demander avec les plus vives instances, (i). * 



(i) Mgr. fflazio , écrivit 4e Vienne le 26 novembre 1814 à H. l'abbé 
de Villers à Bruxelles : « Son Eminence ( le Cardinal Consalvi) a 
» répondu à la lettre que vous m'avez adressée pour elle , et elle don* 
» nera ici une note officielle au nom de Sa Sainteté* pour le retablis- 
» sèment de l'Université de Louvain à laquelle moi ainsi que Son 
» Emin ence prennent le plus grand intérêt. Çlle a même envoyé à Sa 
»> Sainteté la supplique qu'on lui a adressée à ce sujet. Soyez sûr de 
»> mon zèle pour cela et pour tout ce qui peut contribuer au bien de 
» la religion surtout dans votre pays que j'aime tendrement. » Dana 
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IX. Extrait du Mémoire adressé, le 8 octobcr 1 81 4,. 
par les Vicaires-généraux du diocèse de Gand 
aux Hautes Puissances assemblées au Congrès 
de Vienne. 

' « Nous supplions les Hautes Puissances de 

stipuler dans le traité définitif de cession de ces 
provinces (belgiques) à S. A. R. le Prince d'Orange , 
les articles suivans de garantie en faveur de notre 

religion 

a ^° L'Université de Louvain sera rétablie. Il est 
plus urgent que jamais de rendre à cette célèbre 
école son antique splendeur, dans un siècle où Ton 
a vu les principes orthodoxes sur le point d'être en* 
sevelis sous les décombres des empires chrétiens. Il 
est à remarquer que trois ou quatre Universités se 
trouvent établies en Hollande pour les protestans. 
Une grande partie des collèges de l'ancienne Uni- 
versité de Louvain et plusieurs de ses propriétés 
ne sont pas aliénées. S. M. l'Empereur d'Autriche 
sera supplié de donner main levée des fonds que la- 
dite Université et plusieurs établissemens religieux 
possèdent sur la banque de Vienne. (i).i> 



une lettre du 17 décembre suivant , écrite par le même prélat à M. de 
Villers , il est dit : « Son Eminence a fait toutes les démarche» c t 
» remontrances qu'il pouvait faire en faveur des affaires de la reli- 
» gion en Belgique , et particulièrement pour l'Université' de Lon- 
» vain. Il faut espérer qu'elles puissent avoir un re'sultat favorable. » 

(1) Le prince de Broglie , e'vfque de Gand, dans une lettre écrite 
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X. Discours prononcé a l audience de S. M. le Roi 
des Pays-Bas par la députation de l'Université , 
le 4 août 1815. 

Sire Quelques membres épars de l'Université 

de Louvain viennent se jeter aux pieds de Votre 
Majesté , pour y déposer avec le plus profond res- 
pect, tant en leur nom qu'en celui de leurs collè- 
gues, errans pour ainsi dire et dispersés, l'hom- 
mage de leur amour et de leur fidélité à jamais in- 
violables. 

Victimes du despotisme révolutionnaire, nous avons 
eu tout le tems de gémir sur notre sort pendant un 



le i août i8i5 au docteur Van De Velde ; dit : a J'ai fait depuis 

- 

» plusieurs années mes preuves du désir que j'ai de voir rétablie 
» l'Université" de Louvain. J'espère qu'on n'a pas oublié que je plai- 
» dais sa cause à Gand en 1810 devant l'empereur Napoléon , qui la 
» déchirait , quoique moins qu'à Anvers , où personne ne la défen- 
» dit.... Il est nne preuve plus récente, c'est le mémoire que je 
» viens de donner a l'impression sous le titre : Mémoire adressé le 
v 8 octobre 1814, aux Hautes Puissances , assemblées dans le con<* 
» grès de Vienne , par MM. les vicaires-généraux du diocèse de 
» Gand , dans l'absenee et suivant V intention expresse de Mgr. le 
» prince de Broglie , éveque de Grand.... Vous pouvez me nommer 
d et me citer parmi ceux qui désirent sincèrement que votre illustre 
» et savante Uuiversité de Louvain soit rétablie en son entier. Certes 
» je conserverai toujours le souvenir des souffrances , que vous ave* 
» endurées en prison pour avoir partagé mes sentimens et mes pé- 
» rils an concile national ; vous en éprouves encore un affaiblisse- 
» ment de santé , mais le rétablissement de Louvain ranimerait votre 
» jeunesse comme celle de l'aigle , et je souhaite que vous ayez 
» bientôt cette joie. * 
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Jap* de dix-huit ans presque accomplis. Mail au- 
jourd'hui, Sire, nous n'en doutons pas, votre heu- 
reux avènement à un des plus beaux troues de l'u- 
nivers ne tardera pas à faire tarir la source de nos 
larmes. 

Et comment pourrions-nous ne pas nous livrer à 
ce doux espoir sous Je gouvernement d'un prince 
aussi débonnaire, qui tout récemment encore vient 
de se faire proclamer si hautement le protecteur 
bienveillant et impartial des droits et du bien-être 
des citoyens de toutes les classes et de toutes \es 
provinces (i). 

Nos droits ne sont pas douteux ; mais nous sentons 
parfaitement que ce n'est pas le moment pour venir 
en établir les preuves aux yeux de Votre Majesté , 
quand des affaires incomparablement majeures occu- 
pent nécessairement tout son loisir et doivent ab- 
sorber toute son attention. 

Nous nous bornerons aujourd'hui à vous supplier, 
Sire, de daigner nous permettre de vous présenter 
un mémoire dans un tems plus propice , pendant 
qu'en attendant nous adresserons au ciel nos vœux 
les plus ardents pour la paix et la prospérité de 
votre règne. 



(I) Froclamttioo du 18 juillet 
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XL Requête préscnléé, le 12 octobre iSib, par les 
députés de ^Université , à S. M. le Roi dès 
Pays-Bas. 

Sire. — Les soussignés , membres de l'ancienne 
Université de Louvain , tant en leur propre nom 
que comme fondés de pouvoir de leur collègues 9 
usant de la permission formelle que Votre Majesté 
a daigné leur accorder elle-même , avec une grâce 
et une faveur bien marquées, à l'audience du 4 août 
dernier, viennent de nouveau, avec le plus profond 
respect , déposer à ses pieds l'hommage de leur 
amour et de leur fidélité inviolables et les vœux 
ardens qu'ils forment pour la gloire et la prospérité 
de son règne. 

Puisse bientôt j Sire, cette Université remise par 
vous en possession de son ancienne résidence i ainsi 
que de ses droits et privilèges , se voir à même de 
se précipiter en corps devant votre trône pour y 
réitérer , avec un redoublement de zèle et d'allé- 
gresse , l'expression de ces sentimens dont nous som- 
mes tous pénétrés ! 

Nos espérances ne seront pas vaines. La célébrité 
de l'ancienne école de Louvain , les grands avan- 
tages qu'elle a produits pour la société chrétienne et 
civile, les souvenirs des temps passés , les promesses 
du temps présent , et , plus que tout cela , la jus- 
tice et la bonté paternelle avec lesquelles Votre 
Majesté a pris l'engagement de gouverner ses peu- 

r 
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pies et d'être le protecteur bienveillant et impar- 
tial des droits et du bien-être de tous ses sujets, 
nous en garantissent la solidité et le succès. 

Pendant un laps de près de quatre siècles, l'Uni- 
versité de Louvain a passé à travers un grand nom- 
bre de vicissitudes. ' Elle a été souvent agitée et 
même fortement ébranlée dans des temps calamiteux ; 
mais son existence fut toujours respectée jusqu'à 
l'époque à jamais fatale, qui amena la catastrophe 
terrible et qui la fit enGn tomber sous la bacbe qui 
fit aussi tomber les royaumes et la tête des Rois 
eux-mêmes. 

Avant ces temps désastreux, les Souverains qui 
régnèrent successivement sur elle , depuis la dynas- 
tie qui la vit naître jusques et y compris le glorieux 
règne de l'Empereur d'Autriche François II, loin 
de vouloir renverser une institution , aussi ancienne 
que 'justement célèbre dans toute l'Europe , en 
avaient au contraire tous reconnu, confirmé et as- 
suré la perpétuité. 

C'est ce que fit surtout avec éclat, dans ces der- 
niers temps, le même Empereur, l'auguste et ma- 
gnanime François II , par son édit du 24 juin *793, 
édit à jamais mémorable dans nos fastes , par lequel 
après avoir reconnu et déclaré que l'Université était 
établie à perpétuité dans la ville de Louvain, il 
daigna lever le doute qui s'était élevé sur son état 
constitutionnel , qu'il mit désormais hors de toute 
atteinte , en déclarant que l'Université était et de- 
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vait demeurer corps brabançon , et en confirmant 
de nouveau tous ses autres droits et privilèges , et 
nommément sa juridiction ainsi que son droit de 
nomination* 

Par quelle fatalité donc cette même Université 
pourrait elle demeurer renversée de fond en com- 
ble , sous le règne d'un Prince aussi éclairé que 
juste et débonnaire , issu de l'illustre maison d'Oran- 
ge 9 de cette maison qui , dans la personne d'Engel- 
bert de Nassau , contribua si puissamment à son 
érection primitive et qui lui procura ensuite la gloire 
de compter parmi ses élèves le fils de ce même 
Engelbert et plusieurs autres rejetons de son illus- 
tre famille. 

Non , Sire , cette calamité ne se réalisera pas , 
votre cœur paternel , votre équité connue, vos pro- 
fondes lumières écartent loin de notre esprit toute 
pensée d'un pareil malbeur. Nos vœux, et nous 
osons le dire sans crainte d'être démentis, les vœux 
de neuf dixièmes de vos nouveaux sujets rappellent 
à Louvain cet établissement antique et célèbre, qui, 
pendant près de quatre siècles , a fait sa gloire et 
sa prospérité. 

C'est par des considérations de cette nature , 
qu'aussitôt que l'aurore du bonheur commença à 
luire sur ces pays , et que les proclamations des 
Hautes Puissances Alliées , promettant la réparation 
de tous les torts et la guérison de toutes les plaies, 
eurent retenti à nos oreilles , nous nous crûmes en, 
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droit de nous persuader , et le public le crut avec 
nous, que notrè prompte restauration ne pouvait 
être douteuse. 

Pleins de cette confiance , nous nous bornâmes à 
présenter une adresse à Son Excellence le Baron 
Vincent , alors Gouverneur-général de la Belgique , 
tendant à le prier de vouloir nous accorder son as- 
sentiment pour le rétablissement de l'Université sur 
son ancien pied 9 dans la ville de Louvain. Son 
Excellence nous parut accueillir cette pétition avec 
bonté , nous prîmes congé d'Elle avec les plus belles 
espérances ; mais , ô disgrâce imprévue ! nous ne 
tardâmes pas a apprendre que notre requête était 
demeurée sans apostille et qu'elle avait été remise 
ad acta. 

* 

Ce manque de succès ne nous découragea pas , 
nous délibérâmes de suite sur le mode de renouve- 
ler notre demande , en temps et lieu , là et ainsi 
qu'il serait trouvé appartenir. 

Dans ces entrefaites Votrè Majesté avait pris les 
renés du gouvernement de cé pays , après le départ 
du Baron Vincent qui fut appelé à d'autres fonc- 
tions. Rien ne nous parut plus naturel et plus con- 
venable que de prendre de suite notre respectueux 
recours vers Elle ; mais pour surcroit d'infortune 
nous apprîmes que les Doyen* et autres de la ville 
de Louvain , qui nous avaient devancés pour plai- 
der la même cause , avaient reçu pour réponse que 
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le Gouvernement avait jusque là les mains liées 
quant à cet objet. 

Cette communication fut pour nous , Sire , un 
avertissement , pour ne pas dire un ordre , de ne 
pas importuner Votre Majesté par des demandes 
prématurées. En même temps elle nous fit naitre 
la pensée de profiter de Xinterim pour nous jeter 
dans les bras de Notre Saint-Père le Pape et de 
l'auguste Empereur d'Autriche , comme étant l'un 
et l'autre le représentant respectif de ceux qui fu- 
rent les premiers auteurs de notre existence. 

Nous prîmes ce dernier parti , mais dans l'unique 
but de les intéresser à notre sort et de nous ména- 
ger leur appui et leur puissante médiation près de 
qui il appartiendrait , fortement persuadés que cette 
confiante et respectueuse démarche sans autre but 
que le bien-être du pays ne pourrait être imprpu- 
vée , ni par ces magnanimes souverains , ni par le 
Congrès de Vienne , ni enfin par le Gouvernement 
de la Belgique. 

Au reste, quelle que puisse avoir été ou être 
encore l'issue d'une tentative, que le zèle et l'amour 
du bien nous ont seuls fait entreprendre , nous met- 
tons aujourd'hui toutes nos espérances dans le s 
grandes lumières et dans les bontés paternelles de 
Votre Majesté. 

Déjà depuis quelque temps , vous avez remis à 
leur place et rendu à leurs droits les Universités 
de la Hollande. Pourriez-vous , Sire , ne pas accor- 

«4 



Digitized by Google 



( m ) 



der la même justice et la même faveur à l'Univer- 
sité de Louvain , la plus ancienne de toutes celles 
qui furent successivement érigées dans les XVII Pro- 
vinces des Pays-Bas ? 

Pourriez-vous , Sire, laisser dans l'oubli et âbân- 
donner à leur malheureux sort les anciens docteurs 
et professeurs de cette Université, qui, après avoir 
été arrachés de leur chaire par le despotisme révo- 
lutionnaire , sont restés depuis dix-huit ans avilis , 
dispersés , errans , sans état , sans considération et 
sans indemnité ? Eux qui , à l'époque de celte af- 
freuse catastrophe, se trouvaient tous pourvus de 
places à vie suivant nos anciennes lois indigènes. 

Nous prions Votre Majesté de nous pardonner 
cette petite digression sur nous-mêmes , et, si Elle 
trouvait trop d'énergie dans nos expressions, de l'attri- 
buer à la bizarrerie et à l'amertume de notre position 
qui seules ont pu les faire couler de notre plume. 

D'ailleurs ce n'est pas la cause d'aucun de nous , 
considéré comme particulier , que nous entendons 
plaider dans ce moment ; c'est celle du corps de 
l'Université , de ce corps antique et célèbre dont 
nous avons l'honneur d'être membres $ nous croyons 
l'être encore aujourd'hui, parce qu'il est impossible 
de considérer la suppression de ce corps comme 
ayant été faite , ni légalement , ni par une autorité 
compétente, par un simple arrêté d'une administra- 
tion départementale de l'époque. 
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Néanmoins , Sire , nous ne croyons pas qu'il soit 
nécessaire, et il n'entre pas dans nos desseins de trai- 
ter dans le moment la question de notre réintégra- 
tion , sous le point de vue d'un droit strictement 
acquis. Nous aimons bien mieux en être redevables 
à votre cœur paternel et magnanime , à ce cœur 
qu\m penchant irrésistible pour le bien général , 
qui semble lui être inné, ne pourra manquer, nous 
l'espérons , de se prononcer en notre faveur. 

Aucun objet n'est plus digne de l'attention de 
Votre Majesté. L'importance qui se rattache à l'in- 
struction de la jeunesse est si grande, que jamais 
elle n'a été méconnue. Lorsque des philosophes an- 
ciens ont dit , que le sort des empires dépend de l'ins- 
truction de là jeunesse, ils n'ont dit qu'une vérité 
incontestable et évidente. 

Rien n'est aussi facile à démontrer. N'est-ce pas 
sur la jeunesse que se fonde et que repose unique- 
ment l'espoir de l'avenir? N'est-ce pas à elle et à 
elle seule que la patrie devra , à une époque plus 
ou moins éloignée , confier ses intérêts les plus chers 
pour le bonheur ou le malheur des générations fu- 
tures ? N'est-ce pas parmi elle encore que Votre 
Majesté devra choisir ses ministres et ses conseillers , 
des juges pour toutes les juridictions ? N'est-ce pas, 
enfin dans cette jeunesse que les rois et les peuples 
devront trouver un jour les défenseurs de leurs droits 
réciproques et les garants de leur prospérité ? 
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Lorsque vous aurez daigné , Sire , peser ces con- 
sidérations dans votre haute sagesse , et que vous aurez 
jeté un regard attentif et clair-voyant sur ce qui se 
passe aujourd'hui dans le monde ; vous serez de plus 
en plus convaincu que ce n'est pas assez , que c'est 
trop peu même , d'avoir fait des savans , si Ton n 1 a 
pas en même temps fait des hommes de bien , qui 
rehaussent la science par des mœurs pures et une 
conduite sans reproche, qui ont appris de bonne 
heure à craindre le Roi du ciel pour mieux respecter 
les rois de la terre. Alors vous n'hésiterez pas à re- 
placer rUniversité avec ses cinq facultés , dans sa 
ville natale , en lui conservant son ancienne organi- 
sation 5 vous la ferez réintégrer dans l'exercice de sa 
juridiction , de sa discipline et de toute son autorité 
primitive. Cette autorité lui est plus nécessaire que ja- 
mais , pour contenir la jeunesse dans le devoir et 
la prémunir contre la contagion du siècle , afin d'ar- 
rêter , s'il est possible , les progrès si effrayans de 
cet esprit d'impiété et d'irréligion , d'orgueil et d'in- 
subordination qui prépare de loin et achève tôt ou 
tard la chute des empires. 

Les nouvelles écoles qu'on érigea , en ce pays et 
en France , sur les débris des anciennes , portaient 
toutes le caractère de l'époque de leur création : 
elles tendaient toutes à un but étranger , elles ten- 
daient uniquement à servir les vues politiques et 
militaires du gouvernement, beaucoup plus qu'à 
joindre à l'instruction le bienfait indispensable d'une 
éducation sage et chrétienne. 
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Aussi avons-nous tu qu'en France même 1 opinion 
publique 7 dès qu'elle a cessé d'être comprimée , a 
repoussé ces nouvelles écoles. Un cri général d'i ap- 
probation , dit un publiciste français , s'est élevé 
contre renseignement actuel ; ce cri s'était même 
fait entendre avant la restauration , mais il avait été 
étouffé par le despotisme. 

Ce cri s'est fait entendre avec force en Belgique 
par un grand nombre d'écrits qui nous sont venus 
de France sur cette question j tels que le Coup-ctœil 
sur V Université 7 dont l'auteur est l'un de ses mem- 
bres les plus distingués ; tel encore que VUnwersité 
ci-devant impériale jugée et après les principes géné- 
ralement adoptés sur V éducation et Vinstructionj opus- 
cule dans lequel on passe en revue tous les défauts 
du corps enseignant; tel aussi le traité intitulé : Mé- 
moires sur VUnwersité, dont l'auteur anonyme insiste 
beaucoup plus sur les inconvénîens du régime ac- 
tuel dans l'ordre de la religion et des mœurs. 

Un quatrième ouvrage enfin, qui présente des 
réflexions sur l'état actuel de l'Église en France , 
parlant de l'enseignement , s'exprime en ces termes : 
a Des desordres de toute espèce s'introduisirent dans 
» les nouveaux collèges, bulle surveillance pour les 
» élèves , nulle discipline pour les maîtres , quelques 
» uns y apportèrent la corruption de leurs mœurs, 
î» un grand nombre celle de leurs principes , et la 
» pbilosopbie infecta l'enfance même. » 
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A Dieu ne plaise , Sire , que nous roulions foire 
l'application de ces reproches à aucune personne , 
pi même à aucun établissement particulier aujour- 
d'hui existant ; rien n'est plus éloigné de nos principes 
et de nos pensées, nous ne parlons qu'en général et 
toute exception demeurant sauve. Nous ajouterons 
cependant que quand môme quelques-uns ou plusieurs 
de ces nouveaux établissemens seraient parfaitement 
à l'abri de ces inculpations, ils ne demeureraient pas 
moins souillés dans l'esprit public 4e la tache de leur 
origine qu'aucun âge n'effacera. 

L'Université de Louvain au contraire , quoiqu'elle 
ait eu aussi ses détracteurs, réunit à la pureté de 
son origine l'avantage de n'avoir vu , à aucune épo r 
que , la presse produire contre elle aucun écrit tenr 
dant à jeter sur elle ou sur son enseignement le 
moindre soupçon de déviation dans l'ordre de la. 
Religion et de la morale. Cet avantage précieux re- 
hausse sa gloire , cpmmande le respect et la confiance 
du public et particulièrement celle des parens rela- 
tivement à leurs enfans et fournit un nouveau motif 
pour sa restauration. 

Hâtez 9 Sire , ce moment heureux , et , marchant 
sur les traces de tant de princes illustres protecteurs 
de l'Université de Louvain qu'ils daignaient appeler 
leur fille, renouez la chaîne des temps que de fu- 
nestes écarts ont rompue. Rendez à leur première 
destination nos écoles , notre bibliothèque publique, 
notre amphithéâtre d'anatomie , le jardin des plantes x 
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l'école des arts et les nombreuses maisons d'éduca- 
tion connues sous le nom de collèges. 

Puisse Votre Majesté signaler ainsi son avènement 
au trône, et puisse un aussi grand bienfait cimenter 
à jamais l'amour et la reconnaissance de vos nou- 
yeaux sujets, nommément des habitans de Louvain et 
plus particulièrement encore de tous les anciens mem- 
bres de l'Université. C'est la grâce qu'attendent avec 
soumission 9 — De Votre Majesté les très-humbles et 
très-obéissans serviteurs et sujets , — J.F. Van De 
Velde, Docteur régent en Théologie, q. q.— P.-J. Van 
Audenrodej professeur en Droit can., q. q. — Bruxelles 
le ia octobre i8i5. 

Lettre écrite, te 15 octobre 1815, par les 'dépu- 
tés de l'Université à S. E. le comte de Tmehnes 
dr lohbize , ministre d'État de S. M. le Roi 
des Pays-Bas. 

Monseigneur. — Fondés de pouvoirs par nos col- 
lègues les membres de l'ancienne Université de 
Louvain, et chargés en cette qualité de déposer aux 
pieds du trône la pétition ci- jointe , nous n'avons pu 
nous acquitter de cette honorable mission, S. M. 
notre bon Roi étant parti pour La Haye. Nous avons 
l'honneur de vous remettre cette pièce, suppliant 
V. £. de la faire parvenir à sa destination. 

La commission, qui a été expédiée sur nous sous- 
signés au mois de mai de l'année passée , a été cora- 
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muniquée par copie au gouverne ment, el se trouve 
sans doute à la secrétairerie d'état.C'est pourquoi nous 
ne l'avons pas jointe ici. Là se trouve aussi la re- 
quête, que nous avons adressée à S. E. le baron de 
Vincent , le 6 juin i8i4« Le gouverneur nous pro- 
mit de l'envoyer au conseil pour y faire un rapport, 
mais , pour notre malheur , cet envoi , contre son 
intention , a été éludé sous de vains prétextes et la 
pièce fut remise ad acta. 

Permettez, Monseigneur, que nous fassions encore 
deux autres remarques au sujet du mémoire ci-joint. 
Elles auraient pu trouver place dans ledit mé- 
moire , mais avec plus d'étendue, si cet écrit n'eut 
déjà été que trop long. 

Il y est dit que. les Souverains ont constamment 
protégé notre Université, depuis la dynastie qui la 
vit naître jusques et y compris l'auguste Empereur 
François II. L'Empereur Joseph II , le seul exemple 
qu'on pourrait y opposer, a reconnu lui-mcme l'Uni- 
versité et l'accueillit avec distinction dans une longue 
audience qu'il daigna nous accorder lors de son 
séjour à Louvain. Il visita et approuva ses établis- 
semens. Ensuite il en transféra quatre facultés à 
Bruxelles , ne laissant à Louvain que la seule fa- 
culté de Théologie. S'il a porté d'autres atteintes 
aux droits tant du corps de l'Université que de ses 
membres en particulier, ce trouble n'a été que pas- 
sager et de si peu de durée , qu'il ne laisse dans 
la longue série de nos souverains qu'un point pour 
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ainsi dire imperceptible , puisqu'il a été effacé com- 
plètement par ses successeurs, et nommément par 
S. M. l'Empereur François IL 

On assure dans la même pétition que, quant à 
renseignement public , on n'a jamais trouvé matière 
de le taxer d'erreur. Le fait est certain. Les doc- 
teurs et professeurs particuliers ont pu donner dans 
des écarts en matière de doctrine , mais qui sûre- 
ment ne peuvent pas être imputés au corps en- 
seignant. La majorité ne partagea jamais les opinions 
de Bayus. Celui-ci même s'est retracté , et la faculté 
de Théologie a censuré ses erreurs par un jugement 
doctrinal qui a été imprimé (i). 

La réputation, que le célèbre évêque d*Ypres 
s'était acquise, effectua a la vérité qu'on montra 
du mécontentement à Louvain et ailleurs , lorsque 
le pape Urbain VIII condamna son ouvrage. Peu 
de tems après Rome condamna en particulier cinq 
propositions de Jansénius tirées de cet ouvrage, 
et cette bulle ne trouva guères de l'opposition 
dans la faculté de Théologie , et n'en trouva qu'une 
passagère dans les autres corps enseignants à Lou- 
vain. Ni l'Université, ni la faculté de Théologie 
ne s'est jamais non plus déclarée en faveur du 
Quesnellisme. Au contraire pendant que le pape Clé- 
ment XI ôta les privilèges à celle de Paris , la faculté 



(i) V. Sjrnodicon Belgicum, U>m. I, p. 161-167. 
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de Louvain ainsi que l'Université reçurent de la 
part de ce pontife des éloges, pour avoir demeuré 
dans les bornes de l'obéissance que commande la 
constitution de l'Église catholique. 

Daignez , Monseigneur, non seulement remettre à 
S. M. la respectueuse pétition que nous venons de 
lui adresser, mais veuillez encore l'appuyer de tout 
le poids de votre influence. Ancien élève de notre 
école, personne n'est plus propre et, comme nous 
l'osons espérer, personne n'est plus disposée que V. E. 
à seconder nos vues , et à concourir avec nons au 
bonheur et à la tranquillité publique. Vous chérissez 
avec raison notre bon roi et sans doute vous n'o- 
mettrez rien pour le faire chérir de plus en plus de 
son peuple. Nous sommes persuadés qu'un des moyens 
les plus efficaces pour lier les cœurs des sujets au meil- 
leur des rois est le rétablissement de l'Université ca- 
tholique de Louvain sur ses anciennes bases. 

Nous sommes avec un très-profond respect et une 
confiance illimitée, Monseigneur, de Votre Excelr 
|ence les très-humbles et très-obéissans serviteurs, 
— 7. F. Van De Velde q. q. — P. J. Van Audenrode 
q. q. — Bruxelles le 1 3 octobre i8i5. 

Xm. Lettre écrite, le 20 octobre 1815, par le 
docteur Vah De Velde au même. 

* 

MoifSKiGKEun. — Voulant faire fruit de la permis-, 
sion que V. Ç. a daigné m accorder, Je prends ]a 
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confiance de lui transmettre l'une des deux pièces 
concernant le rétablissement de l'Université de Lou- 
vain , dont j'ai eu l'honneur de lui parler comme 
étant propre a servir d'appui à celle du la octobre 
courant , adressée à S. M. notre bon Roi , laquelle 
a été déposée en vos mains (i). 

La pièce ci-jointe est une adresse à S. M. l'Em- 
pereur d'Autriche , qui fut envoyée à Vienne vers 
la fin du mois d'octobre de l'an passé pendant là 
tenue du congrès (a). Elle était accompagnée d'un 
mémoire y relatif beaucoup plus étendu que je m'é- 
tais flatté de pouvoir également joindre ici, mais 
qu'il ne m'a pas été possible , malgré mes plus pres- 
santes sollicitations , de retirer des mains du copiste 
chargé de le mettre au net. 

Ce mémoire , que je ne tarderai pas à avoir l'hon- 
neur de faire passer à V. E. soit à La Haye soit à 
Bruxelles, est une pièce toute historique (3). Les 
faits y sont rapportés avec fidélité , tels que les an- 
nales et les actes de lTJniversité ou les auteurs con- 
temporains dignes de foi les ont Conservés et trans- 
mis à la postérité. Il renferme des preuves multipliées 
d'un attachement plein de zèle que ce corps exclu- 
sivement catholique a manifesté dans tous les tems 



(i) V. ci-deisus p. 347. 
(a) V. ei-dessus p. 307. 

(3) Cette pièce fut envoj«?e au comte dè Ttiiecoet lu Si du mfme 
moi» d'octobre . Y. ci-d. p. 307. nût. f . 
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pour le maintien de la religion de nos pères, atta- 
chement dan» lequel nous espérons de pouvoir per- 
sister sans obstacle. 

Nous attèndons ce précieux avautage , sans lequel 
le rétablissement de l'Université ne serait d'aucun 
prix pour nous, de la bonté et des promesses de 
S. M. ; mais nous attendons beaucoup aussi du cré- 
dit et de la bénigne influence de V. E é a qui je prends 
la liberté de recommander de nouveau cet intéres- 
sant objet. 

J'ai l'honneur d'être etc. — J. F. Fan De Vclde^ 
docteur régent en Théologie, q. q. — Louvain le 
20 octobre i8i5. 

XIV. Extrait d'une lettre de M. Ph. S. Vkrmoelkk , 
maire de la ville d'Anvers , adressée au docteur 
Vak De Vkld*, te 11 décembre 1815(1). 

a Je tacherai de vous faire une narration concise 

de ce qui concerne notre affaire Le roi m'a 

parlé le premier de la note , que je lui avais adres- 
sée directement , en me disant que je paraissais être 

* 

1 

(i) M. Vermoelen avait présenté au roî , au nom de la ville d'An- 
vers , une adresse pour le rétablissement de l'Université. Dans une 
lettre du 07 novembre , le docteur Van De Velde lui exprime :i ce 
sujet sa reconnaissance ; je m'attends , dit-il « à es que d'autres 
villet suivront un si noble et généreux exemple. L'Université, st 
elle a le bonheur de se voir ressuscitée > n'oubliera par. de mettre 
ceux de votre ville au nombre de ses illustres bienfaiteurs. 
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grand partisan de l'Université; sur quoi j'ai eu 
rhonHeur de lui observer que je n'étais pas le seul , 
et que la plupart des habitans de la Belgique , au 
moins ceux qui tenaient aux anciens principes , 
étaient de la même opinion. Après, quelques obser- 
vations moins intéressantes , il observait que les 
évéques n'avaient pas toujours été d'accord avec 
l'Université ( faculté de Théologie ) * et ne lui avaient 
pas été favorables et qu'ils ne le seraient certaine* 
ment pas encore ; qu'ils avaient toujours vu d'un 
oeil jaloux préférer dans les promotions les élèves 
de Louvain à ceux de leurs séminaires, èt que même 
cette faculté avait quelquefois professé des principes 
sur lesquels les évéques n'étaient pas entièrement 
du même avis j àù moins tacitement. J'ai répondu 
que les principes de l'Université étaient les mêmes 
qui étaient reçus dans tous les pays , excepté peut- 
être par quelques-uns en France j que presque tous 
nos évéques avaient été élèves de cette Université , 
et que je n'avais jamais entendu dire qu'ils diffé- 
raient dans l'enseignement; d'ailleurs, si des incon- 
véniens étaient à craindre par rapport à la préfé- 
rence des élèves , qu'il serait possible de les appla- 
nir; que sous un gouvernement sage et loyal et 
sous un prince qui ne voulait que le bien de ses 
sujets , on pouvait espérer et même hasarder de tout 
dire. Le prince me demandait en badinant , si je 
voulais le rétablissement de l'Université à Louvain 
ou de Louvain; j'ai dit que je demandais VUniver- 

i5 
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site de Louvain à Louvain. Toute la conversation 
a été extrêmement amicale et avec la plus grande 
bonté et affabilité j mais cependant les dispositions 
ne me paraissent pas absolument favorables, cepen- 
dant pas si désespérées , si Ton pouvait détruire les 
idées dont je viens de parler des évéques etc., et si 
on se levait un peu plus en masse pour solliciter la 
même cbose (1), Il est urgent de presser la chose , 
tout délai est une perte inévitable. Le prince ne 
reste pas longtems à Bruxelles , on dit que le a8 de 
ce mois il doit se trouver à La Haye 5 d'ailleurs il 
paraît qu'on s'occupe dans ce moment de l'organi- 
sation de l'instruction publique (a). Il faudrait un 
concours de sollicitations simultanées. » 



(t) Il résulte de la correspondance du docteur Van De Velde, que 
parmi lea personnes , qui prirent une part active aux démarches 
faites pour le rétablissement de l'Université' , se distinguèrent MH. le 
prince de Broglie , éréque de Gand , les vicaires-généraux de Halines 
et de Liège « le duc d'Aremberg , le comte de Mérode , le duc do 
Beaufort, J, J. Raepsaet d'Audenaerde, J. de Smet d'Alost , Gendebien 
de Hons , le baron de Sécus et le chanoine Van Der Stichelen d'Ypres. 

(a) Les anciens membres de l'Université* virent disparaître toutes 
les espérances , qu'ils avaient conçues , par la publication du Rè- 
glement sur l'organisation de l'enseignement supérieur dans les pro- 
vinces méridionales y arrêté par le roi le a5 septembre 18x6. Lea 
art. 7 et 8 de ce règlement établissent trois nouvelles Universités , 
celles de Louvain , de Gand et de Liège. 
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NOTICE SUR LA VIE ET LES TRAVAUX DE JEAN- 
PIERRE MINKELERS , PROFESSEUR DE L'UNI- 
VËRSITÉ DE LOUVAIN (1). 



Le traité d'Aix-la-Chapelle venait de placer les Pays- 
Bas catholiques sous le sceptre heureux de Marie- 
Thérèse , après la guerre de huit ans , après que 
Lowendahl eut fait tomber Maestricht en son pouvoir 
et forcé la Hollande et l'Angleterre à demander la 
paix à la France. L'année même de ce siège (1748), 
naquit dans cette place de guerre, le savant, hum- 
ble et modeste, qui devait, trente-six ans plus tard, 
réaliser, sans s'en douter lui-même , dans l'histoire 
de nos sciences modernes, la fable de Prométhée. 
Pallas avait conduit le fils de Japet dans les régions 
célestes pour qu'il y ravit le feu vital, et le physicien 
de Maestricht , guidé par une autre Minerve , par 
la science des Lavoisier et des Berlhollet, ravit à la 
terre même, à la houille que recèlent ses profondeurs, 
la lumière qui éclaire aujourd'hui les rues de nos 



(t) Celte intéressante notice a é*té lue par l'auteur , M. le profes- 
seur MoamH , à l'Académie de Bruxelles dans la séance du i5 dec»m- 
bre iS38. Nous j avons ajoute' quelques notri et un appendice. 
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cités, nos ateliers et dos demeures. Nous sommes 
heureux d'avoir quelques noms illustres à citer dans 
les annales des sciences durant ce demi-siècle de com- 
bats, de troubles et de périls , qui vit la patrie chan- 
ger six fois de maîtres, sans que ni le téméraire 
Joseph II , ni les impuissans patriotes de quatre-vingt- 
neuf, ni le circonspect Léopold , ni François II, ni 
même le grand empereur dont le nom remplit le 
monde, aient pu donner aux institutions scientifiques 
de nos provinces la stabilité et le repos nécessaires 
pour que les idées utiles engendrent d'heureux 
résultats. 

J'ai parlé de noms illustres ; c'est qu'en effet, celui 
dont je désire occuper, pour un instant, l'attention - 
des amis du pays, est illustré par une grande décou- 
verte. 11 arrive à la postérité avec un mince bagage, 
mais il en sera d'autant mieux accueilli qu'il ne doit 
pas, en passant par les siècles, laisser tomber en 
route de trop nombreuses erreurs. Ce nom est celui de 
Jean-Pierre Minkelers ancien professeur de philo- 
sophie au collège du Faucon, à Louvain, plus tard 
professeur de chimie et de physique à l'école centrale 
du département de la Meuse inférieure , membre or- 



(i) On a écrit et imprimé Minclcelers et moi-même tout le pre. 
mier d'après les autres ( Voj. Journal de Limbourg , 7 juillet 1824 
et Bulletin* de l'académie, tom. Il, pag. 163). On a écrit aussi 
Minklers ( Voy. notice snr Van flulthem , Bibliotheea Hulthemiana % 
pag. 8 , tom. I ). La véritable orthographe de son nom est Minkelers , 
comme il Ta imprimé en tête de son Mémoire sur l'air inflammable. 
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dinaire de l'académie royale des sciences et belles- 
lettres de Bruxelles, de la première classe de l'institut 
royal des Pays-Bas, membre et président de la com- 
mission médicale de la province 4e Limbourg. 

Le traité de paix du 18 octobre 1748, signé à Aix- 
la-Chapelle, rendit Maestricht à la Hollande; mais 
alors, comme de nos jours, la population de cette ville 
n'avait pas une vive sympathie pour le gouvernement 
hollandais. Alors , comme aujourd'hui, les regards se 
tournaient vers la Belgique, et les hommes instruits 
de la cité qui donna le jour à lira mortel Lyonet, 
allaient volontiers utiliser leurs talens dans les éta- 
blissemens belges de haute instruction. Mjnkelers 
aussi vint a nous. Je n'ai appris que peu de détails 
sur sa première éducation et sur ses études univer- 
sitaires qu'il fit à Louvain. Seulement, on sait que 
l'amour des sciences était inné chez lui. Il fit ses 
classes chez les jésuites de Maestricht et il se destinait 
à l'état ecclésiastique ; même il reçut les premiers 
ordres (1). Les événemens qui se préparaient à l'épo- 
que de sa jeunesse le détournèrent malgré lui de cette 
vocation , et nous le voyons à l'âge de vingt-quatre 
ans, c'est-à-dire en 1772, nommé professeur de phi- 



il) Je tiens cri détail* et d'aubes, consigné*!! dans cette notice, de 
plusieurs amis et contemporains de Xinkelers, comme 91 M. Dreis- 
sens , pharmacien des plus instruits a Maesevck , le conseiller à la 
cour d'appel de Liège , H. Ooenen, le docteur Habets , de Maestricht, 
M. Radeniaekers , de Maesejrck, qui toudront bien recevoir ici les 
expressions de ma gratitude. 



- 
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losophic ( c'était le titre légal ) au collège du Faucon, 
à l'ancienne université deLouvain, où il avait obtenu 
la seconde place en philosophie dans ses études an* 
térieures. Jusqu'alors, dans cette antique institution 
de Jean IV, le nom de philosophie s'appliquait en- 
core à la physique proprement dite. On sait que New- 
ton avait appelé cette science philosophie naturelle, 
et en Angleterre, encore aujourd'hui , tout physicien 
est réputé philosophe, et tout médecin, physicien, 
ce qui, certes, il faut en convenir, est fort heureux 
si les noms traduisent exactement les qualités. A la 
môme époque, Van Bouchaute, que Minkelers nomme 
quelque part professeur très-méritant , enseignait 
avec supériorité la chimie qui était encore dans' 
l'enfance. 

Treize ans plus tard, c'est-à-dire en 1785 , Van 
Ilulthem devint l'élève et l'ami du savant de Maes- 
tricht. Cette date est quelque chose dans la vie de 
Minkelers, car, sans Van Hulthem, sans sa mémoire 
prodigieuse et son heureuse manie des notes, sans 
l'ardent désir qui l'animait de rappeler sans cesse et 
à toute occasion les travaux des Belges, on Ignore- 
rait peut-être encore aujourd'hui que c'est à Minke- 
lers que revient la gloire d'avoir découvert le premier 
le gaz de la houille, ses propriétés inflammables, 
sa légèreté , sa fabrication et sa dépuration. 

En effet, lorsque j'étais professeur à l'école indus- 
trielle deGand, alors dépendante de l'université, Van 
Hulthem , curateur, assistait parfois à mes leçons. 
Un jour, c'était la dernière année de sa vie , il m'ap- 
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prit que Minkelcrs avait découvert le gaz de la houille 
et que, chaque année, le professeur de Louvain éclai- 
rait son auditoire avec la flamme de ce fluide. « De- 
« main, me dit Van Hulthem, je vous donnerai son 
« livre, je Vaiï » La chose en valait la peine; ce 
fut cette communication qui m'engagea à publier plus 
tard, à propos d'un mémoire sur la météorologie, lu 
à l'Académie par M. Quetelet, les quelques lignes où 
les droits à la priorité de la découverte du gaz ont 
été établis pour la première fois et avec quelques 
preuves, en faveur de Minkelers (1). On sait même 
le jour où il produisit pour la première fois le gaz 
éclairant, et l'on connaît les détails de sa première 
expérience, chose peu commune dans l'histoire des 
découvertes. 

Les chimistes français rapportent à 1785 ou 1786 
l'invention du thermolampe de Lebon , où l'on obtenait 
de la lumière par le gaz du bois (2) ; mais Buret de 
Longchamps précise la date du 29 septembre 1799 
pour cette même invention , en signalant la houille 



(i) Invention de l'éclairage au gag , par Ch. Morren, note com- 
muniquée à l'Àcadrmi" , le 7 mai i835. (Bulletins, ton». II, pag. 161 ) 
Quoique j'eusse attire l'attention sur ce fuit important, M. J. Jac- 
qurmjns. »rnt devoir y revenir en 1837 , sans citer cette note de 
18 Î5. Voy. Correspondante mathématique et physique, par Que- 
t-let. 1837, pag. 1 18. — M. Briavoinne, dans son Mémoire sur les 
inventions et perfectionnent et, s dans l'industrie , pig. i6{ et i65 , 
n'en a rien dit non plus. 

(1) Duroaif . Traité do Chimie, tom. I, pag. 6^1. 
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comme substance propre à produire le gaz (1). Chap- 
tal est du même avis et donne la même date, la 
dernière. Rénaux , ingénieur de Lyon 9 auteur <Tuq 
travail remarquable, sur l'histoire, de l'éclairage, nous 
apprend que le brevet d'invention accordé à Lebon est 
du 6 vendémiaire an VIII (£). Malgré ce brevet, le 
thermolampe fut oublié et Lebon mourut sans que 
personne songeât à son éclairage. Qu'on adopte donc 
l'une de ces quatre dates, si on le veut, et rien ne 
prouve l'exactitude des deux plus anciennes , la prior 
rité appartiendra toujours à Miukelers. 

Les chimistes anglais font aussi remonter à 1798 
les essais pour l'obtention du gaz d'éclairage , et ils 
en font honneur à Murdoch et à Windsor (5). Mais 
il est reconnu que ce n'est qu'en 180-2 que leurs re- 
cherches eurent quelque suite. Ce ne fut même que 
le 18 mai 1804 que Windsor obtint le premier brevet 
ou patente pour les essais de l'illumination au gaz. 
Cette dernière date est la seule sur laquelle il existe 
des preuves par écrit. 

Or, en 1784 , Miukelers cherchait déjà une substance 
commune qui pût donner de l'air inflammable en 
quantité et à bon marché. Il remarqua, dit-il lui- 
même (4) , que le soufre se montre à la surface de 



(i) Fastes universels , tom. IX , pag. 1 55 , édit. in-8o<!e Bruxelles. 
(3) Le Temps % no 1 1 00 , 33 octobre i83a. 

(3) Traité de Chimie à* Grajr , tom. 1, pag. 3j l. — Jacqaemjnj , 
ouvrage cité, pag. tt8. 

(4) Mémoire sur l'air inflammabU , pag. 7. 
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la bouille ; et ce fut de là qu'il partit pour atteindre 
son but : e minimis maxima. Le 1 er octobre 1784 
« ayant mis de la houille en poudre dans un canon de 
fusil , j'ai obtenu de l'air inflammable en abondance 
ettrès-promptement ; quatre onces de houille me don- 
nèrent un pied cubique, mesure de France, de cet 
air, lequel , ayant été pesé, fut trouvé quatre fois 
plus léger que l'air atmosphérique, » voilà les pro- 
pres mots de Minkelers : il avait donc, le 1 er octo- 
bre 4784 (1), découvert le gaz de la houille (2). 

La priorité est une question de dates; elle est donc 
irrévocablement acquise à Minkelers. 

Il y a plus , Van Hulthem suivait ses cours en 
1785. (3) , et d après la note qu'il m'a remise , il y 
a vu l'éclairage au gaz , exécuté depuis cette époque, 
toutes les années et en présence des nombreux élèves 
de l'université de Louvain. Ne sont-ce pas là des titres 
irrécusables (4) ? 



(l) Déjà en octobre 1^83 Minkf lert avait extrait le gax inflammable 
de la Iiouijle dans l'inlrqtion de le faire aervir à des ascensions aéros- 
tatiquea , ainsi qu'il résulte de Fourrage de Fanjaa de Saint-Fond 
sur lea expérience! aérostatiques, dont l'extrait se trouve à la Gn de 
cette notice. 

{Note de Viditeur.) 

(a) Mémoire cité! , pag» 9 et i o. 

(3) Notice sur Kan Hulthem, par M. Voisin. Tom. I , pag. vin » 
Bibliotheca Hulthemiana. 

(4) Dans les écrite de MM. Jacqucmrns et Briaroinne , on ne cite 
aueun des témoins qui rirent l'auditoire de Minkelers éclairé an gax . 
Je nomme Van Hultlcm, homme consciencieux et digne de foi. Dans 

!.. 
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Il est déplorable , sans doute, que cette belle décou- 
verte ait passé Inaperçue dans notre Belgique , malgré 
la publicité que lui donna son auteur par un mé- 
moire imprimé en 1784; mais, comme nous l'avons 
dit précédemment , le thermolampe de Lebon n'eut 
pas plus de succès en France que n'en eut en Belgique 
le canon de fusil du professeur de Louvain. En An- 
gleterre même, ce pays de mouvement et de progrès 
incessans , ce n'est qu'en 1809 que parut la première 
compagnie pour l'éclairage au gaz. Dublin, Edimbourg, 
Glasgow, Manchester, Birmingham, Cheffields , Leeds, 
Livcrpool, rivalisèrent plus tard avec Londres, et 
jouirent, des heureux résultats de ce qu'on peut ap- 
peler la découverte de Mtokelers. En 1820, on comp- 
tait soixante villes éclairées au gaz ; quel n'en est pas 
le nombre aujourd'hui ! A Londres seulement, où la 
principale compagnie ( London gaz liglh cowpany ) 
ne date que de lhl2, ne compte-t-on pas huit asso- 
ciations semblables, dont les trois principales, city 
gaz company , south London company et celle qui 
est citée plus haut , consomment 32,700 voies de 
houille, fournissent 42,000 lampes et ont des tuyaux 
de 225 milles de longueur. On compte plus de 140,000 
becs de gaz dans cette seule ville. Le bon Minkelers, 
allumant le premier en Europe l'effluve de gaz sor-: 



rhixinire d une découverte où Pamour-propre àfs Fronçais « drs 
Anglais et drs Bclgeaest en jeu, il est nécessaire d'appuyer sespreur» 
Vi d'argumena précis. 
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tant dé son canon de fusil , ne soupçonnait guère qu'il 
donnait là un rival aux astres et que la plus noire 
des substances devait un jour , ou si Ton aime mieux 
un soir, éclairer l'univers. 

Minkelers voulut aussi purifier son gaz par l'eau 
de chaux ; mais il attacha peu d'importance à cette 
opération, bien connue de lui cependant, puisqu'il 
l'a décrite ( p. 11 et 12 ) dans son mémoire. Son prin- 
cipal but était, en effet , d'obtenir un gaz plus léger 
que l'air et propre à élever les ballons. 

Le nom de notre ancien collègue à l'Académie s'at- 
tache aussi à la découverte de l'ascension des aé- 
rostats. Le premier, il fit monter ces ingénieuses 
machines au moyen de l'hydrogène carburé, et cela, 
comme l'a fait remarquer M. Briavoinne, cinquante- 
deux ans avant le ballon rempli par le même gaz au 
moyen duquel M. Green a fait, en 1836 , le voyage 
aérien de Londres à Weilburg , dans le duché de 
Nassau. 

Le 1 er décembre 1783, le courageux Charles avait 
lancé dans les cieux le premier ballon à gaz hydrogène. 
Alors , comme s'écrie Le Brun , 

0 merveille suprême ! 

Un air plus lé'ger que Pair m"me 
Ravit l'homme au ciel le plus pur : 
La Seine, en frémissant, admire, 
Le cours Je ce premier navire 
Qui des airs fend le vaste azur. 

1 

Et la Belgique était impatiente d'applaudir aux suc- 
cès de cette grande invention. Le duc d'Aremberg , à 
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la munificence duquel le cabinet de physique de l'an- 
cienne université de Louvain , que Ton voit aujour- 
d'hui au musée de Bruxelles , devait un grand nom- 
bre d'instrumens , pria MM. Thysbaert, Van Bou- 
cha ute et Minkelers de rechercher les moyens les 
moins dispendieux pour produire un gaz léger qui 
pût élever les aérostats. Ce fut alors que Minkelers 
ayant trouvé le gaz inflammable de la houille , le fit 
servir à l'ascension de ces machines. La première ex- 
périence qu'il Gt eut lieu le 21 novembre, au château 
de Heverlé ; le ballon tomba à Sichera, à six lieues 
de Louvain (1). Un ballon plus grand (car le premier 
n'avait pas un pied) fut construit par M. Dey, se- 
crétaire du duc , qui y employa 400 feuilles de bau- 
druche ; il passa au-dessus de la ville de Tirle- 
niont (2). D'autres, ascensions eurent lieu ensuite 
le 23 février (1785) à Anvers, et le 24 du même, 
mois à Louvain (3). Le ballon d'Anvers , lancé par le. 
père dominicain Walschot, s'éleva à midi et demi 
et tomba couvert de neige, une demi-heure après, 
au village de Schriek , à six lieues et demie de la 
ville. Le notaire de l'endroit, maître Lambrecht, et 
le curé de la paroisse donnèrent des déclarations 
authentiques de la chute. 



(i) Mémoire sur l'air inflammable* pag. 34. 

(a) Table de* gravites spécifiques d'air, par M. J. V. Tojsbaert, 
'pag. 45, à la suite du mémoire d« Minkelers. 

(3) Je mets 1^85 « car Minkelers dit positivement que ces ascen- 
sions ont eu lieu arec légat «Ma houille découvert le I octobre 1784. 
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On aime à relire ces circonstances consignées avec 
tant de soins par nos prédécesseurs, à se reporter 
plus d'un demi-siècle en arrière pour assister à ces 
premières expériences et pour se rendre compte du 
plaisir que dut éprouver Minkelers , en se voyant 
appelé comme un nouveau Dédale, à donner aui hom- 
mes des moyens de traverser les airs. Le nom de 
Miokelers, par cela seul qu'il découvrit le gaz, au- 
jourd'hui employé à l'ascension des ballons, est insé- 
parable de l'histoire impartiale et exacte de ces véhicu- 
les aériens, sur la perfection desquels tant d'ingénieux 
esprits fondent encore de si grandes espérances. 

Pourquoi Minkelers fut-il sitôt arraché a ses utiles 
recherches? On voit qu'il avait la main heureuse. 
Tous ceux qui l'ont connu, se placent à çiter sa 
dextérité , son habileté , sa précision dans l'art des 
expériences; et, certes, c'est quelque chose pour un 
professeur de physique. Cette dextérité , il la com- 
muniquait à ses élèves , rare et précieux talent qui 
eut sur l'enseignement en Belgique d'heureux résul- 
tats, puisqu'il en est parmi eux ( et qui ne reconnaît 
ici MM. Martens et Crahay ? ) qui sont appelés au- 
jourd'hui aux mêmes chaires où brillait leur ancien 
maître avec tant d'éclat. 

Cependant, l'opposition contre les violentes mesures 
de Joseph II , amena la révolution brabançonne ; 
l'université était en butte aux plus cruelles persécu- 
tions de l'empereur, Qu'avait à faire au milieu de ces, 
troubles continuels un homme paisible, voué à la 
science, et sur-tout Minkelers dont la douceur et la 



r 
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bonté étaient si généralement appréciées ! Il parait 
cependant qu'il suivit l'université à Bruxelles, en 
1788, lors de son transfert en cette ville, par ordre 
de Joseph II, et qu'il ne revint dans sa ville natale 
qu'en 1790, lorsque les états de Brabant eurent ré- 
tabli cette institution dans son ancien siège (1). La 
suppression de l'université en 1797, sous le régime 
français, acheva de le détacher complètement de son 



(t) Le rétablissement de l'université de Louvain dans tous ses 
droits avait été sanctionné par l'empereur Léopold II dans 1rs ar- 
ticles de la pacification arrt*téa à La Bave le 1 o décembre 1 790. 
L'université*, en se reconstituant , prit des mesures pour prévenir 
qu'aucun de ses membres , qui sVtaient séparés d'elle pendant les- 
troubles sous Joseph II, ne pût retourner S son ancien poste ou 
infime dans une antre fonction académique. Le 1 a juillet 1791* . 
cinq professeurs furent privés de leurs chaires par sentence rendue 
en contumace par le tribunal du recteur; les procès de plusieurs 
sutres , psrmi lesquels se t rôtirait Ninkelers , restèrent indécis jus* 
qu'en janvier 1794, époque à laquelle ils furent forcés par le gou- 
vernement a donner leur démission ( V. Synodieon Be/gicum, tom.. IV 
p. Ô5o). Voici la dépêche adressée à Ceux de V Université de Louvaùi par 
rapport à MinkeWs : — « Charles-Louis , archiduc d'Autriche etc. — 
» Vénérable , CL ers et bien Amés , Nous vous faisons Is présente pour 
» vous informer que le professeur de philosophie et démonstrateur de 
» physique Minkelcrs a donné la démission de l'état, qu'il ocenpoit dans 
» l'université de Louvain , et qu'il a renonce à toute prétention qu'il 
» pourroil avoir , soit à charge d* l'université ou de ses Facultés , soit à 
w charge de ses membres, du chef de ses honoraires et émolumetis 
» anneiés à sa place. A tant Vénérable , Chers et bien Amés , Dien 
1» vous ait en sa sainte garde. De Bruxelles le a4 janvier 1794. — 
n Charles* Louis. — Par ord. de 8. Au R. — L. Vsn de Veld. » 

{Noie de l'éditeur. ). 
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Aima Mater. Mûs, l'organisation des écoles centrales 
vint au moins , cette même année , employer sa science 
et son talent de professeur. 11 fut nommé professeur 
de chimie et de physique à celle de Macstricht, où il 
exerçait depuis peu la profession de pharmacien , qui 
était celle de son père. Ce fut alors qu'il conçut l'idée 
de doter sa ville natale d'un cabinet de physique et 
d'un laboratoire de chimie , précieux foyers de lu- 
mière pour la création desquels il avait su se con- 
cilier l'active amitié du préfet de la Meuse inférieure, 
M. Loisel , savant lui-même et qui sut estimer Min- 
kelers à sa juste valeur. Ses concitoyens lui surent 
gré de cette création, parce qu'elle procura à la ville 
le bienfait d'un établissement de haute instruction 
qui fournit ensuite de bons élèves aux établissemens 
supérieurs. Aujourd'hui encore se fait sentir l'utilité 
de la conception du célèbre professeur. Jusqu'à l'âgé 
de 68 ans, il vécut, pour ainsi dire , dans les travaux 
de son laboratoire, infatigable dans ses recherches et 
sur-tout dans la vérification des découvertes nou- 
velles. Peu soucieux de découvrir par lui-même, son 
extrême modestie l'éloignait de la poursuite de ce 
brillant fantôme que Ton appelle la gloire. 

Une attaque d'apoplexie vint interrompre ses travaux; 
il languit assez longtemps des suites de cette attaque, 
et le 4 juillet 1824 , il expira en chrétien, après avoir 
donné l'exemple des vertus humaines et fourni une 
carrière de 76 ans, dont 44 s'étaient écoulés dans les 
fonctions du haut enseignement. 

korsqu'après la formation du royaume des Pays- 
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jas , l'Académie royale des sciences et belles-lettres 
de Bruxelles fut réorganisée , Jean-Pierre Minkelers 
en fut nommé membre ordinaire , le 3 juillet 1816 ;. 
mais ce fut précisément cette année qu'une congestion 
cérébrale vint enrayer ses facultés intellectuelles et 
l'empêcher de prendre part aux travaux de la com- 
pagnie. Il y entra le même jour que J.-F. Sentelet,. 
qui, Tannée suivante, le remplaça à l'université de 
Louvain dans cette chaire de physique , que la seule 
découverte du gaz aurait fait connaître du monde en- 
tier, si elle n'avait pas d'autres titres à la reconnais- 
sance publique. 

Ce fut lui qui décrivit mieux que personne le gise- 
ment du Mosasaurusy le grand animal fossile de 
Maestricht. Gehler, de Leipsick, donna sa description 
à. Cuvier, qui s'en servit dans ses immortelles Re- 
cherçhes sur les ossemens fossiles. 

Après sa mort, M. Crahay , son ancien élève, a fait 
connaître ses observations météorologiques, prises 
depuis 1812 jusqu'en 1818 , pendant une période de 
7 années , et ayant principalement pour objet de dé- 
terminer les quantités d'eau tombées à Maestricht. 
M. Quetelet, dans son histoire de la météorologie en 
Belgique, a fait usage de ces expériences, et a rendu 
hommage à la mémoire de son ancien collègue (1). 

Sans parler des beaux-arts auxquels Maestricht a 
eu la gloire de fournir le nom de Kessels , cette ville 



(l) \oy. Bulletins de V Académie , tome II, i835 , p. 99 el ffthr. 
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a deux noms à piter avec orgueil fan* l'histoire des 
sciences, deux noms que la Belgique révendique, et 
qui lui appartiennent : Lyonet et Minkelers. Lyonet, 
chanté par Delille , et connu du inonde entier par son 
immortel ouvrage sur l'anatomie de la chenille, Lyonet 
qui était la personnification de la patience et de 
l'exactitude, et que Buflbn aurait dû proclamer le 
premier génie de la terre , s'il avait été fidèle à sa 
pensée que le génie est de la patience. Lyonet était 
de Maestricht et plus d'un lien l'attachait à la Belgi- 
que; car, son père était pasteur de l'église wallonne 
dé Limbourg (1). Cet homme à jamais célèbre était 
contemporain de Minkelers. Le nom du premier est 
répandu partout où la civilisation a porté le flambeau 
des sciences; le nom du second, qui n'a pas encore 
dépassé les limites de sa patrie , grandira , nous en 
sommes sûrs , alors que ses compatriotes auront dit 
ce qu'il valait. L'histoire des progrès de l'intelligence 
humaine ne peut échapper à la justice ; car cette 
science repose sur des dates , faits inflexibles et in- 
délébiles à qui la postérité rend toujours hommage 



(l) Cuvier, dans sa notice sur Lyon» t (Biographie universelle) , 
s'est trompé sur la date de la naissance du grand anatomiste. Je 
possède l'extrait de l'élat civil de Maeslriclit , qui le prouve. Ctivier 
fait naître Lyonet le ai juillet 1707. Il était né avant le i5 juillet 
1706 ; car , ce jour-là , M. Croiset lui administra le baptême dans l'é- 
glise réformée de Marstricht. U j est dit que Benjamin, Ljonet, le 
père, était pasteur à Limbourg, en Belgique. Une grande partie des 
manuscrits inédits de Ljonet , toute sa correspondance , sont encore 
en Belgique , et je possède son portrait. 
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un peu plus tôt, un peu plus tard. A nous donc d'é- 
lever la voix, nous qui savons quand et comment 
Minkelers a trouvé le gaz qui éclaire et embellit nos 
cités! A nous d'inscrire le nom de Minkelers dans une 
des plus belles pages de notre histoire. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Mémoire sur Pair inflammable tiré de différentes sub- 
stances, rédigé par M. Minkelers, professeur de 
philosophie au collège du Faucon, université de 
Louvain. Louvain 1748, in-8°, 5 pages, y comprise 
la table des gravités spécifiques de différentes es- 
pèces d'air, présentés à S. A. Monseigneur le duc 
d'Aremberg par M. J.-F. Thysbaert, directeur de 
l'école des arts dans l'université de Louvain (1). 



(t) Miakeleri déjà avancé eu âge s'attachait encore à rester tou- 
jours au courant des nouvelles découvertes. Il n'épargnait ni frais 
ni peines pour se procurer tous les nouveaux ouvrages qui parais- 
saient en Physique et ru Chimie. Il ne se contentait pas seulement 
de les lire , mais il avait l'habitude drpui» nombre d'années d'en 
extraire les passages les plus remarquables. Il a laissé, sous cerap. 
port , un nombre immense de cahiers manuscrits , où tous les faits 
scientifiques nouveaux relativement à la Physique et à la Chimie , 
publiés depuis fjgS jusqu'à 1 817, se trouvent fidèlement exposés et 
enregistrés avec tous les détails nécessaires- à leur parfaite intelli- 
gence. Ces écrits forment une véritable histoire des progrès des sciences 
physico-chimiques pendant une période de plus de vingt années. 
Malheureusement tous ces travaux consistent en de simples extraits 
auxquels Minkelers n'a , en général , rien ajouté. Peut-être s'était- 
il proposé de mettre un jour tons ces matériaux en ordre ou de 
les faire servir à quelque publication importante ; mais l'attaque 
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Nota, C'est le seul ouvrage imprimé' de Minkelers. Voye% pour 
tes travaux météorologique» : Bulletins de V Académie de Bruxelles , 
tome II | p. 99 , et pour la première citation de aa découverte du 
gaz, mon travail, même recueil, même vol. p. i6a. 

Le journal de Limbourg du 7 juillet 1824 renferme une courte no- 
tice sur la vie de Minkelers. Elle m'a été utile. Je ne crois pas être 
indiscret en disant qu'elle est de 81. Harlem. 



d'apoplexie, qui est venue le frapper inopinément en i8i3, a dû 
faire échouer tous les projets qu'il pouvait avoir formés à cet égard. 

Parmi les papiers manuscrits de Minke lers , dont la soeur du dé- 
font a Lien voulu remettre une partie à M. le professeur Martens, il 
•'est trouvé une série d'observations météorologique» faites à Mara- 
tricLt depuis l8o5 jusqu'en 1817; ce qui avec les observations sub- 
séquentes de M. le professeur Craliaj et cellea qui se continuent 
encore a Maestriclit par les soins de MX. Van Riernsdyck fils et 
ftvcke, donnent pour cette ville une série d'observations météorolo- 
giques embrassant une période de près de quarante ans. 

{Note de l'éditeur.) 
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APPENDICE A LA NOTICE SUR LA VIE ET LES 
TRAVAUX DU PROFESSEUR M1NKELERS. 



I. De Vair inflammable tiré du charbon de terre; 
premières expériences faites à ce sujet à Louvain 
en octobre 1783 (1). 

M. Thysbiert , directeur de la chambre expérimen- 
tale de Louvain , assisté de 1 messieurs Minkelers et 
Van Boccaute, l'un professeur de physique , l'autre 
de chimie en l'université de Louvain , firent à la ré- 
quisition de S. A. S. M. le duc d'Aremberg , un grand 
nombre d'expériences sur diverses substances, pour 
en retirer de Fair inflammable ; et dès le mois d'oc- 
tobre 1785, ils avaient déjà reconnu que le charbon 
de terre était très-propre pour cet objet. Ces Mes- 
sieurs firent une suite d'essais satisfaisans à ce 
sujet. 

a Ayant mis » , dit M. Thysbaert dans sa lettre du 
7 novembre 1783, « dans plusieurs canons de fusil 
h une douzaine d'onces de houille, nous remplîmes 
» en une seule opération , en moins d'une heure, un 
» magasin d'environ 70 pots. 



( i ) Extruit de Fjojas de Saint-Fond , Description des expériences- 
aérostatique* tle MM. de Mont-Gol/Ser etc. Paris, 1784 > «»-So, 
tom. II, p. 239. 
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» Notas ayons employé diverses autres matières, 
» telles que le foin , la paille , la suie de cheminée , 
» bois, tourbes, tant de Hollande que de nos environs ; 
» résines , laine , poils , os , etc.; elles donnent beau- 
» coup d'air plus ou moins inflammable ; mais gé- 
» néralement impropre quant à la légèreté : nous 
» avons tiré de l'air inflammable du brandevin et 
» esprit-de-vin , en forçant les vapeurs de traverser 
» un tuyau rougi au feu ; mais celui-ci est un tiers 
9 moins léger que celui de bouille ; nous préférons 
» la houille maigre , car l'autre fait crever les ca- 
» nons; les airs tirés du bois, tourbes, os, ne sont 
» aussi qu'environ le tiers de celui de la houille. 
» L'air métallique marin est égal au vitriolique , et 
j» ils ne sont l'un et l'autre qu'environ six fois plus 
v légers que l'air atmosphérique. L'air de houille n'est 
» que quatre fois plus léger que l'air ordinaire ». 

Ces Messieurs ne se contentèrent pas de faire de 
simples essais chimiques, sur l'air inflammable de 
la houille, mais ils en enlevèrent des ballons eu 
baudruche, de concert avec M. Dey, secrétaire de 
M. le duc d'Aremberg , qui aime et cultive les 
sciences. 



M- 
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IL Lettre de M. Dey , secrétaire de S. A. S. Mgr. U 
ducd'Aremberg , d M. Faujas de Saint-Fond, au 
sujet de l'air inflammable du charbon de terre (1) 4 

Bruxelles, ce i5 Février 1784. 

MoitsiRUB , plusieurs voyages et des incommodités 
m'ont empêché jusqu'à-présent de remplir ma pro- 
messe de yous adresser le résumé des opérations 
faites à la réquisition de S. A. S. Ms' le duc d'Arem- 
berg, par M. Thysbaert, directeur de la chambre 
expérimentale, assisté de M. Minkelers, professeur 
de physique, et de M. Van Boccaute, professeur de 
chimie en l'université de Louvain. La lettre ci-incluse 
que m'écrivit à Paris M. Thysbaert lors du second 
voyage que j'y fis depuis l'expérience du Cbamp-de- 
Mars , vous démontrera que , dès le mois d'octobre, 
ces Messieurs avaient découvert l'air inflammable de 
houille, après avoir travaillé sur beaucoup d'autres 
substances. À notre retour aux Pays-Bas , le 16 no- 
vembre, ils apportèrent au château d'Heverlé, à un 
quart de lieue de Louvain, séjour du duc d'Arem- 
berg, pendant l'automne et le printemps, trois ma- 
gasins de fer-blanc, contenant 70 pots d'air inflam- 
mable de houille chacun. Nous essayâmes sur-le- 
champ au milieu de l'eau , d'en charger un petit 
Ballon de baudruche que j'avais rapporté de Paris , 
et qui n'avait que quatorze pouces de diamètre. lï 



(i) Sxtr. de Tout. cit. tom. II, p. 3$t. 
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s'éleva rapidement, et dès qu'il eût dépassé le bâti- 
ment , il rompit le Gl au moyen duquel on voulait 
le retenir. On put le suivre des yeux jusqu'à' dispa- 
rition totale , et nous n'en entendîmes plus parler. 
Encouragés par ce premier succès , nous mîmes dès 
le lendemain la main à l'ouvrage pour remplir un 
Ballon de baudruche verni à 1 esprit-de-vin , que 
j'avais fait il y avait plus de six semaines , en col- 
lant ensemble 400 feuilles de 4 pouces carrés, et 
qui eût été rempli bien plus tôt, sans la course, et 
le séjour de près d'un mois que nous fûmes contraints 
de Caire à Paris. Ce Ballon contenait 40 pieds cu- 
bes. Une forge à double soufflet et trois de ces ca- 
nons dont parle dans sa lettre M. de Thysbaert , et 
qui ne sont que de forts canons de carabine d'un 
pouce au plus de diamètre, furent tout l'appareil 
dont nous nous servîmes; la culasse de deux canons 
était continuellement dans le feu de la forge , pen- 
dant qu'on faisait refroidir , qu'on vidait et qu'on rem- 
plissait le troisième, de cinq à six pouces de hauteur 
de poudre houille, recouverte jusqu'au bout du canon , 
avec du sable : un tuyau de prolongement en fer-blanc, 
conduisait l'air sous un entonnoir placé dessous un 
tonneau rempli d'eau , posé sur un baquet plein du 
même fluide , que Pair dégagé de la houille rempla- 
çait, après l'avoir traversée. Quinze onces de houille 
pilée , et à-peu-près trois quarts-d'heure suffirent 
pour remplir un tonneau contenant 100 pots , et en 
six heures de temps nous obtînmes les 9 tonneaux 
qu'il nous fallait pour les 40 pieds cubes du Ballon 
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Nous laissâmes pendant la nuit les tonneaux sous une 
remise, avec la simple précaution de les couvrir de 
toiles mouillées, et de placer auprès des gens, de 
peur d'accident ; le lendemain , à l'aide de l'eau , 
nous fîmes passer l'air dans le Ballon. Ce procédé 
exigea près de sept quarts-d'heure , et ne fut aussi 
long qu'à cause du peu de grandeur de l'ouverture 
des robinets. Le globe, lesté d'un poids de 13 onces, 
s'éleva très-rapidement ; mais il n'eut pas une desti- 
née aussi brillante que le petit de la veille , puisque 
le vent l'ayant chassé contre les arbres de l'avenue , 
il s'accrocha par un ruban dont il était décoré, au 
sommet d'une des plus hautes branches et y rendit 
le dernier soupir après un quart-d'heure de débat ; 
le but n'en était pas moins rempli. * 

Le mauvais temps nous ayant rappelés à Bruxel- 
les , et ne permettant plus de faire des essais , mes- 
sieurs de l'université se sont bornés à vérifier dans 
la chambre expérimentale la justesse de leurs pro- 
cédés , et se sont assurés en faisant passer le gaz 
de houille à travers l'eau de chaux, qu'il ne contient 
point d'air fixe, puisqu'il ne se fait pas la moindre 
précipitation. Les expériences en grand sont remises 
au printemps. On a commandé des cornues d'une ca- 
pacité suffisante ; et pour être plus sûr de là bonté 
du fer fondu dont elles doivent être formées, M. le 
duc â fourni quantité de canons de fusil. Ce fut 
quelque temps après ce premier eâsai du gaz de la 
houille, que j'eus l'honneur de vous être présenté 
avec MM. le marquis de Cbasteler et de Boschaert , 



et de voir chez tous M. de Montgolfier. Les con- 
seils que vous avez bien voulu me donner, ainsi que 
lui , pour la construction d'un globe à sa manière , 
n'ont point été infructueux; j'en ai fait un de 30 
pieds de haut sur 24 de diamètre , sur le patron dont 
vous me fîtes présent , et avec du papier dont vous 
me donnâtes un échantillon ; il a fait d'autant plus 
de sensation dans nos provinces , que c'était le pre- 
mier hommage qu'on y rendit h MM. de Montgolfier. 
Lancé à une heure , le 10 de ce mois , des jardins 
de l'hôtel d'Aremberg à Bruxelles , après avoir été 
chargé de gaz de paille et de laine en douze minu- 
tes , et lesté d'un simple réchaud de fil d'archal 
rempli de papier huilé, en moins de deux minutes 
il atteignit les nuages qui le dérobèrent à trois re- 
prises. Oit ne tarda pas à le perdre tout-à-fait de 
vue, et, à deux Heures, il tomba très-doucement, 
tout mouillé , près d'un village , après avoir parcouru 
en plusieurs sens , environ 4600 toises. Il ne restait 
pas la moindre apparence de feu dans le réchaud. 

Je vous assure , Monsieur , que je désire bien ar- 
demment le printemps, pour pouvoir suivre les nou- 
veaux travaux de Messieurs de Louvain ; s'ils offrent 
quelque chose d'intéressant , j'aurai l'honneur de vous 
le faire savoir. Daigne? être persuadé de ma re- 
connaissance et de la considération distinguée avec 
laquelle j'ai l'honneur d'être , etc. Dey. 

P. S. Pour faire sentir aux spectateurs la diffé- 
rence des deux manières , j'avais commencé par en 
lancer un de baudruche , de 40 pouces de diamètre, 

2 
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parfaitement rond , peint en sphère avec le zodia- 
que et tous ses cercles , etc., qu'un Atlas de 9 pouces, 
bit en liège 9 paraissait porter sur ses épaules ; 
malgré la lettre dont Atlas était porteur , et uoe 
assez forte récompense , je n'en ai point eu de nou- 
velles. Il était chargé d'air de mars , et avait été 
rempli en 25 minutes. 
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DOCUMENS RELATIFS A LA RECONNAISSANCE DE 
L'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN COMME CORPS 
BRABANÇON , EN 1793 (1). 



I. Relalio J.-JF. Van de Velde de Us quœ gesta s uni 
in conferentia habita in œdibus Excell. D. Admi- 
nistra Comilis de Metternick, et Mo prœsente y 
die 7 junii 1793 (2). 

Die veneris 7 junii 1793 Bruxellas profecli sunt 
Eximius D. Yan de Velde, Clarissimus D. Nelis, nec 
non Consult. D. Lints Syndicus , eu m Deputato Facul- 
tatif Artium Consult. D. Van Damme, omnes pridie 
per Universitatem Deputati ad assistendum conferen- 
tia Bruxellis super negotiisllniversitatis instituendae. 
Ubi Bruxellas ventum fuit, Eximius D. Van de Velde, 
uti inter Dcputatos convenerat, solus primo adiit 
Amplissimum D. Pensionarium De Jonghe, ut cum 
eodem conferret super numéro Deputatorum , quos 
conferentia? adesse existimaret. 111e, tamelsi maluis- 



(x) V. les réclamalious de l'Université* et des Étala de Rrabant , ri 
l'ouvrage du docteur Van de Velde, Recherches historiques sur l'é- 
rection , la constitution , les droits et privilèges d§ l'Université de 
I. ou va in ; 1 588 , Cnlters 6 , in-8. 

(9) D'*prè» les minutes originales des docteurs Van de Velde 
*i >Vlis. 
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set , ut duo dumtaxat adfuissent , cum taraen qua- 
tuor Bruxellas essent missi, aiebat omnes adosse 
posse. Deîn Eximius D. Van de Velde eidem Amplis- 
simo D. De Jonghe notulam extradidit , quâ exprès- 
serat Universitas , quo pacto articuli duo principalio- 
res, llnîversitatem concernentes , concipi atque enun- 
tiari possent. Quarn notulam, tolidem verbis in Actis 
Universitalis ad diem 6 junii exlantem , recepit et in 
conferentia propositurum se spopondit. Interca très 
alii Universitatis Deputali advenlant ; simulque omnes 
cum Amplissimo D. Pensionario ad aedes Excellcn- 
tissimi D. Comitis de Melternich, Belgii Administrî, 
ubi conferentia babenda erat, circa horam décima m 
accesserunt. Mox cum Amplissimo D. De Jongbe ad 
cameram conferentia» ad missi , illic repéreront prœ- 
terea congregatos ex parte Ordinum Brabantis Am- 
pliss. D. Poorters Abbatem Sti. Michaëlis Antverpiae, 
lllustriss. Comitem de Limminghe et Ampliss. D. Çu- 
lens Pensionarium Opprdi Lovaniensis; ex parte yero 
Gubernii Amplissimos DD. Consiliaros De Robianoet 
Launoy, nec non Ampl. D. De Bergbe qui erat in hoc 
negotio ex Consilio sanction constitutus relator, item 
Ampl. De Muller Secretarium Statûs, ut vocanl ; prae- 
sidente toti huiecœtui Excellentissimo Domino Comité 
De Metlernicb , in Belgio pro Csesarea Sua Majestate 
Administro plenipotentiario. Mox ut ille cameram în- 
travit, cœpta est conferentia , prœlegente Amplissimo 
D. relalore Consiliario De Berghe advisamentum seu 
consultam , ut vocant, Consilii sanctions. Prima incidit 
quœstio , num ad classem corporum verè Brabantino- 
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ru m nostra quoque referenda csset Unlversitas? Sanc- 
tions quidem Senatûs opinio erat, instantibus patris 
Ordinibus , ipsaque Universitate, prarogativas cidem 
Universitati tribuendas esse , qu« caeteris corporation!- 
bus provincial ; ut de ediclis et decretis , quas Univer- 
sitatem concernunt, per canal em Concilii Brabantia* 
deinceps emanandis , ut membra seu supposita Uni- 
versitatis non nisi per jus et senleoliam quoad omnia 
tractarentur, eorumdemque officia forent inamovibi- 
lia, et si quid aliud eo spectans, hisce adjungendum 
esset; verùm satius esse opinabantur Gonsiliarii pri- 
vati , ut a denominatione Corporis BrabanUei absti- 
neretur. Verùm illico huic propositioni reclamatum 
fuit , nimirum non videri , quando omnes praeroga- 
tivas Corporis BrabanUei Universitati asserere ani- 
mus erat, quam ob rationem a denominatione Cor- 
poris Brabanlici abstinendum esset : eâ autem 
condilione seu qualitate Corporis Brabanlici semel 
asserlâ Universitati, sponte consequi eamdem jurium 
omnium ac privilegiorum provinciœ , ut estera? cor- 
porationes Brabantiœ, participent fore; cùm e con- 
trario in enumeratione ho ru m jurium seu prarogati- 
varum proclive esset aliquid omittere. Demum hanc 
dcnominalionem tanti momenti videri , ut ea sola 
conlenlos securosque redderet, tum Oppidi Lova- 
niensi9 burgenses, tum ipsa Universitatis membra ac 
supposita. Dein responsum fuit ad objectiones jam 
ccntïes, protritas , qurc in opposilum movebantur, et 
nonnulls expressioncs circa autorilalera condendi sla- 
luta, aliaque objecta, quae in advisamento Consiiii 

2. 
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sanctions occurrebant , ut minus exact» rcprobataa 
fuerunt. Demura auditis utrimque rationibus , con- 
veneruut omnes seu longe major pars eorum, qui 
conferentiae aderant, ut formula, quam Universitas 
ipsa proposuerat , qusque in Actis ejusdem ad diein 
6junii inserta est, adopta retur quoad omnia, excepté 
ultimâ clausulâ quœ incipit parmi quoi etc. , quâ 
deletâ DD. De Berghe et Launoy desiderabant substi- 
tui banc : parmi quoi tous les édits et décrets à ce 
contraires viendront à cesser; sed illico repositum 
fuit, talem expressionem non posse satisfacere Uni- 
versitati , ac promue ao\miLti non posse. Post mulla 
verba satius videbatur, delelâ clausulâ a nobis sug- 
gestâ , et hanc omiltere , quam diçti DD. De Berghe 
et Launoy suggesserant, nihilque substituere. Tan- 
dem placuit omnibus et singulis , u{ post verba Fa- 
culté des Arts dans ladite Université , locum habe- 
ret dispositio tenoris sequenlis : sur le pied qu'elles 
ont pu et dû en jouir antérieurement à ledit du 
24 novembre 1782 (1). Cùm haec clausulâ non nisi 
nominationes respiceret, plenamque vim relinqueret 
antece^entibus disposilionibus, et nos a^çquieviraus, 



(i) L'art. 5 de cet é*dit , concernant les provisions de la Cour 
Je Rome , les résignations et permutations Je bénéfices et les appels 
du for ecclésiastique , dlclare n que tous let induits de collation 
» ou de nomination accordes par lea Papes » même cent qui ont 
» é*té* placete*s, y compris ceux de l'Université* et de la Faculté* de» 
» Arts a Louvain , Tiennent a cesser dani ce Pays , sans aueune 
» exception ni r/serre. » 
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tantô magis quod per hanc clausulam deleretur çdic- 
tum 24 noverabris 1783, saltem quoad nominationes : 
quod quidem si non necessarium, saltem utile vide- 
batur pro exteris provinciis, id est, aliis proviociis 
prœter Brabantiam, ut nimirum nominationes nostr® 
libcrum cursum habercnt in caeleris provinciis, etiam 
Luxemburgensi , pro qua, ut notum est, delractum 
fuerat in conventu Hagœ-Comitano de 1790 (1). 



(i) La convention faite à la Hajre, le 10 décembre 1790, avec 
les ministres d'Angleterre, de Prusse et de Hollande, sur l'exécu- 
tion des engrgemens que l'empereur Léopold II avait pris a Rei<- 
cbenbach , le 27 juillet précédent , pour la pacification de la Belgique , 
renferme à l'art. 3 une letttre du minisire plénipotentiaire de l'em- 
pereur , le comte Florimond Mercy-Argenteau , aux ministres des, 
puissances médiatrices, datée de La Haye le 29 octobre 1790, et 
dont l'art, a porte : «Sa Majesté veut bien remettre toutes choses 
» à l'égard de l'Université de Louvain sur le pied où elles étaient 
à la fin du règne de Sa Majesté l'impératrice , et nommément la 
u réintégrer dans le droit de nomination qu'elle exerçait sur cer~ 
» tains bénéfices ecclésiastiques en vertu d'un induit du Saint-Siège 
m Apostolique, réservant provisionnellement les bénéfices de la pro- 
» vince de Luxembourg , jusqu'à ce qu'il puisse être pris à l'amia- 
» ble des arrangemens a cet égard ; mais comme il a été reconnu 
» depuis longtemps que le système des études de la philosophie, 
k du droit et de la médecine exigeait une réforme aux Pays-Bas , 
m et que l'un des premiers^ devoirs d'un souverain est de procurer 
» à ses sujets la meilleure instruction possible. Sa Majesté tiendra 
» en sursis les ordonnances; qui obligent, à prendre des degrés à 
w Louvain , et laissera sur ce liberté entière jusqu'à ce qu'un nou- 
0 veau système d'études ait pu être introduit dans ladite Univer- 
» sité par des arrangemens sur lesquels elle se concertera avec lea 
» Etals. » La convention de La Paye fut ratifiée par l'empereur 
Léopold II le a janvier 1790 , et publiée à Bruxelles le 19 mars 
suivant. 
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♦ 

Prœcipuo negotio sic communi consilio féliciter ab- 
soluto, ad minora discutienda deventum fuit. In 
primis omnium plane erat sententia, liberlatem, quae 
articulis llagœ-Comitum facta fuerat, in exterisUni- 
versitatibus gradus academicos suscipiendi in Jure et 
Medccinâ , esse omnino revocandam ; sed minime con- 
venu , quae esset ratio habenda eorum , qui eâ libertate 
usi gradus alicubi apud extcros obtinuerant. In quam 
posteriorem quacslionem Univcrsitalis Deputati, ne 
commodi causâ opinari visi fuissent, minime se in- 
gesserunt. Quod jus nominalionis atlinet, quo in pa- 
tria m Luxcmburgensem Universitas et Facultas Artium 
utebantur, quodque perperam in dictis articulis Hagae- 
Comitis ad intérim exceptum fuerat, de eo plene 
restituendo (prout modo supra convenerat) concors 

3uoque fuit et justa sententia. Praeterea de quatuor 
ec relis, quae argumentum querelae subminis trave- 
rant, quaeque in memoriali, Excel lent issimo Belgii 
Adminislro jam p ride m oblato , continebantur, de iis, 
si Universitati ita videretur , nominatim revocandis, 
omnes quoque consenserunt. Atquc ita , Deo auspice, 
conferentiae féliciter finis impositus, Universitati gra- 
tum animum testificante Belgii Administra, quod de 
pecuniis, uti petitum fuerat, in censum exponendts 
eadem jam fuerat sollicita, ac rogante ut intégra 
centum millium florenorunr: summasuppeditaretur (1). 
Quo salutato discessimus omnes , atque prandro 
excepimus lllustriss. D. Comitem de Limmingne , nec 
non Ampliss. DO. Pensionarios Ordinum De Jonghe 
et oppidi Lovaniensis Culens , quibus uti et Reve- 
rendissimo ac lllastr. D. Episcopo Antverpiensi , qui 



(i) L'Cniver»i;é avî>it fait l'offre de prêter à l'empereur , pour 
le terme de cinq aunc'ea et sans intcrgl , un* tomme de cent mille 
florins de change. 
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in rei successura non parum contulerat, nec non 
Arapliss. D. Abbati S. Micbaëlis, Universitatis negotia 
causamque impensc commendavimus , atque de bene- 
volo in res noslras studio gralias egimus. 

lia relatum hac 8 junii 1793. — /.-F. Van de Velde, 
S. T. D. H. Deputatus. 

IL Dccretum acadcmieum de die 26 junii 1793. 

Hector et Universilas studii gênera lis oppidi Lo- 
?aniensis, omnibis bas \isuris aut lecturis salutem. 

Àccepimus exoplalissimuin istud, quodque tain 
crebro, ac certantibus votisexpetivimus, Diplorna Ke- 
giura (cujus exemplar bic infra descriptum ) in Su- 
premo Brabantiae Dicasterio 24 hujus mensis sanci- 
tum, perpetuae slabilitalis ac felicitatis nostra pignus 
et argumentum certissimuni, quo per Caesaream ac 
llegiam suam M aj es taie m agnita et declarata, ac œter- 
nùm Universitati nostra asserta est Couporis Bra- 
battici qualitas, cœteraque ejusdem Universitatis jura 
et privilégia omnia, agnita pariter, iterumque con- 
firmata. Quapropter aequum sanc est, atque hœc prima 
nostra cura sit oportet, ut pro tanto divins erga nos 
providentiae munere, aeterno Numini, effuso corde, 
quantas maximas possumus, non habeamus modo, 
nec privatim solum, verum etiam publice agamus 
gratias; simulque pro piissimi et clementissimi Im- 
peratorisac Hegis nostri apostolici incolumilate, reg- 
nique prosperitate et incremento ac felici armorum 
successu yota persolvamus : in quem finem , diem 
statuimus kalendarum julii proxime sequenlem ; bo- 
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ram vero diei decimam, quâ celebrabitur Sacrum 
solemne, in templo divi Pétri, cura subséquente 
hymno Te Deijm , pari solemnilate decaqtapdo; quibus 
omnia et singula Universitatis nostrae membra et sup- 
posita,ab inilio ad finem, pie devoteque interesse 
volumus, atque ut întersint , prasentium tenore iis- 
dem mandamus. Quod reliquum est, solemnem hune, 
quem maxime festivum ac feriatum haberi cupimus, 
g rat i arum actionis et deprecationis diem, profecto 
non sine publicis justissimœ laetiliae nostro signis, 
claudere fas erit. £a propter Hallarum sdificia sub 
vesperam ejusdem diei, ad pulsurn majoris campanae , 
facibus illuminari jussimus, injungentes praetactis 
omnibus et singulis membris ac suppositis nostris , 
cujuscumque ordinis aut conditionis sint , ut similiter 
et eodem temporc, çollegia, monasteria, aedesve alias, 
quas inbabitant , siye facibus , sive candelis aut lam- 
padibus, aliove convenienli modo , illuminari curent : 
probibemus tamen, ne quis tormenta, bombardas, 
seu quaevis alia instrumenta ignivoma explodere , aut 
pyrobolos cujusvis nominis emittere, vel projicere 
présumât, sub pœnâ septem florenorum, irremissi- 
biiiter exigendâ : mandantes Promotori nostro, ut tara 
per seipsum, quam per satellites suos, diligenterin 
banc rem invigilet , et contravenientium nomina, sine 
morâ et dissimulatione, ad nos déférât. 

Datum Lovanii die 26 junii 1795, sub sigillo Rec- 
torali e{ signaturâ Secretarii nostri. 

De mandato Dominorum meorum , 
J.-F. Lints, Secret. 
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III. Déclaration de Sa Majesté Vempercur et roi 
du 2i juin 4795, concernant l'Université de 
Louvain. 

François, par la grâce de Dieu empereur des Ro- 
mains toujours auguste, roi d' Allemagne, de Jérusa- 
lem , de Hongrie , de Bohême , de Dalmatie , de Croatie , 
d'EscIavonie, de Galicz, de Lodomerie etc.; archiduc 
d'Autriche, duc de Lorraine et de Bar, de Bourgogne, 
de Lothier, de Brabant, de Limbourg, de Luxem- 
bourg, deGueldrc, de Milan, de Stirie, de Carinthie, 
de Carniole, de Mantoue, de Parme, de Plaisance, 
de Guastalle, de Wirtemberg, de la haute et basse 
Silésie, d'Osviecz, de Zator; grand-duc de Toscane; 
duc de Calabre, de Montferrat, deTesschen en Silésie 
etc. Grand prince de Transilvanie; prince de Suabe, 
de CharléVille; marquis du Saint-Empire Romain, 
de Burgovie, de Moravie , de la haute et basse Lusace, 
de Pont-à-Moussdn , et Nomeny ; comte de Habsbourg , 
de Flandres, d'Artois, de Tirol, de Ilainaut, de Na- 
mur, de Ferret, de Kybourg, de Gorice et de Gradisca, 
de Provence , de Vaudemont t de Blamont, de Zutphen , 
de Sarwerden, de Salm et de Falckenstein etc. Land- 
grave d'Alsace; seigneur de la Marche d'Esclavonie, 
de Port-Naon, de Salins et de Malinesetc. Gomme il 
s'est élevé du doute sur l'état constitutionnel de l'Uni- 
versité de Louvain, et qu'il importe, à tous égards, 
que cet état soit une bonne fois clairement prononcé 
et mis hors de toute atteinte, nous avons , de l'avis 
de notre conseil , ordonné en Braban! , et à la déli- 
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béralion de noire très-cher et très-aimé frère Charles- 
Louis, archiduc d'Autriche, prince royal de Hongrie 
et de Bohême, chevalier de la Toison d'Or, grand- 
croix de Tordre militaire de Marie-Tiierèse, lieute- 
nant-général des armées du St.-Empire Romain, 
général-major, colonel propriétaire d'un régiment 
d'infanterie à notre service, notre lieutenant, gou- 
verneur et capitaine-général des Pays-Bas, etc. etc., 
reconnu et trouvé bon de déclarer, comme nous re- 
connaissons et déclarons : 

Que l'Université établie à perpétuité dans la ville 
de Louvain, est et demeurera corps brabançon : qu'en 
conséquence elle doit et devra être traitée en toutes 
choses, conformément à la Joyeuse Entrée. 

Nous reconnaissons également et confirmons tous 
autres droits et privilèges de la même Université , et 
nommément sa juridiction , ainsi que le droit de 
nomination , duquel elle jouira pleinement et dans 
toute son étendue, de même que la faculté des Art9 
dans ladite Université , sur le pied comme elles ont 
pu et dû en jouir antérieurement à l'édit du 24 no- 
vembre 1783. 

Si donnons en mandement à nos très-chers et féaux 
les chancelier et gens de notre conseil de Brabant, 
gouverneur de Limbourg,et à tous autres nos jus- 
ticiers et officiers qu'il appartiendra, qu'ils gardent, 
observent et entretiennent notre présente déclaration, 
et la fassent garder et entretenir en tous ses points, 
car Ainsi nous plaît-il. En témoignage de quoi nous 
avons fait mettre aux présentes le grand scel, dont 
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Feu Fempereur et roi, notre très-cher et très-honoré 
père et seigneur de glorieuse mémoire , s'est servi , et 
dont nous nous servirons jusqu'à ce que le notre sera 
achevé. Donné en notre ville de Bruxelles le vingt- 
quatre juin , dix-sept cent quatre-vingt-treize et de 
nos règnes, savoir de l'Empire Romain le premier, et 
de nos autres royaumes le deuxième. Était paraphé 
Vil. vt. signé J.-G. Delvaux, et y était appendu le 
grand scel de Sa Majesté en cire vermeille dans une 
botte de fer blanc à double queue de parchemin. 

Pour copie conforme. 

Signé J.-F. Lirts , Secret. 

IV. Relatio quant fecit J. F. Van De Velde de iis 
quœ tum ipse tum alii Deputaligesserunt Bruxellis 
die 28 junii 1793 (1). 

Die veneris 28 junii 1793 , uti pridie in comitiis 
Universitatis fuerat resoïutum, Bruxellas profecti sunt 
iîdem quatuor , qui non ita pridem , ut conferentiae 
apud Excellentissimum D. Belgii Àdministrum insti- 
tuendse assistèrent, fuerant deputati (2). His, ut par 
erat , prima cura fuit pro impetrato diplomate re- 
gio (Z) , stabilitatis Academiœ nostrae certissimo pig.- 
nore, gratiasquam potuere maximas referendi ; regio 



(l) La minute originale de cetle pièce , écrite par le docteur Vau 
De Velde , renferme quelques corrections faites par le docteur Nclis. 
(a) V. ci-dessus p. 37 , n. I. 
(3) V. ci-dessus p. 38, n. III. 
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in primis principi Ârchiduci Garolo, Belgii Guberna»- 
tori, tum Excellentissimo D. Comiti de Metternich, 
Belgii Àdminîstro plenipotentiario, astérisque quorum 
favorc atque studio tanti raomenti res féliciter ad 
eiitum fuerat perducta. 

Primum quidem ampliss. D. Pensionarium Ordinum 
Brabanli© , cùm is in Basilica csset Bruiellensi, adie- 
runt , eique uti et Illustrissimo D. Comiti de Lim~ 
minghc, qui illic quoque aderat, Universitatis nomine 
g rates persolverunt t eisdem aliquet exemplaria pro- 
grammatis , quod hac occasione Universitas evulgari 
jusserat(l), extradontes, cœteris e Statuum collegio 
distribuenda. Suggessit vero Ulustrissimus D. Cornes 
de Limminghe , atque ea super re uni e Deputatis pri- 
die litteras se dédisse decla rabat, ut a regio principe 
peteretur, ut per ipsum litterœ, quas in gratiarum 
actionem Universitas Cœsare© Su© Majestati scribere 
meditabatur, Viennam et adtronum ipsum cssareum 
pervenirent. Post hsc ad ampliss. D, Pensionarium 
Oppidi Lovaniensis nec non ad Reverendum admodum 
ac ampliss. D. abbatem S. Micbaelis Antverpiœ, quo- 
rum uterque ex parte Ordinum Brabantiœ adfuerat 
confèrent!» , nos contulimns testificaturi gratitudinis 
sensum. Cumque hora immineret , qu® visendo Ad- 
ministrum opportuna nobis yidebalur , mox œdes ejus 
accessimus; sed cùm occupatior esset, post mediam 
horam jussi sumus reverti. Atque hoc temporis in- 
tervallo ad invisendum Ampliss. D. Muller sécréta- 



(i) Pi»cci n. n «i m. 
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rium statûs , a quo bénigne reccpti fuimus , nec non 
amplissiraos DD. Consiliarios Lannoy et De Bergh, 
qui ex parle Gubernii conferentiœ interfuerant , usi 
sumus. 

Ergo ad Excellcntissimura D. Coraitem de Metter- 
nich Belgii Administrant reversi, eidem Universitatis 
Domine quas potuimus maximas gratiarum actiones 
persolvimus , verba faciente ampHssimo B. Nelis 
Universitatis Dictatore (1). Excellentissimus Belgii Ad- 
minister , postquam humanissimis verbis exposuisset, 
quo in Universitatem anirao quantoque in ejus incre- 
mentum profectumque studio incensus csset, decla- 
ravit nulla in re operâ suâ defuturum , e contrario 
in id totâ aniroi contcntione incumbere, ut schola, 
ab exteris et a suis olim quoque majoribus frequen- 
tata, pristinae celebriUkti restituatur. Ut vero suâ 
prssentiâ calcar adderet, declaravit, se proposuisse 
mense octobri proximo Lovanium venirc, ibique per 
aliquod tempus morari, ut scholœ exercitiis ac lec- 
tionibusipse assisteret (2). Quâ propositione cum gau- 
dio reccpta , de decretis revocandis , alioque evulgando 
edicto, quo alibi gradus recipiendi libertas, item sus- 
pensio juris nominationis in patria Luxemburgensi > 
revocarentur (3), tractatum fuit. Placuitvero Excellen- 



(i) V. par rapport aux fonctions du Dictalor, cLargë principa- 
lement de la rédaction des lettres de l'Université , Vernulasi Aca- 
demica Lovaniensis , p. 3*7 c"dit. de 1667. 

(3) V. la lettre du docteur Van de Velde adressée , en octobre 1814 » 
au prince de Metlernicli-Winnebourg, dans V Annuaire de i838,p. a3o. 

(3) V. ci-dessous, p. $5. 

3. 
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tissimo D. Administre* Universitatis bac de re côn* 
silîum; sed ut facilius negotium promoveretur , pe 
tiit, ut notula hue spectans sibi a Deputatis com- 
municaretur , simulque bene sperare jussit. De lec- 
tionibus quoque coufe rendis , maxime quœ collationis 
essent régis, sermo incidit; petiitque iterum Eicel- 
lentissimus Dominus, ut a Facultatibus, in quibus 
vacant lectiones , notula quoque seu memoriale 
communicaretur ad suam ac gubernii instruction 
nem atque informationem. Postremo de litteris , ad 
Cœsaream Majestatem in gratiarum actionem ex parte 
Universitatis dirigendis, placuit, ut serenissimus regius 
princeps Belgii Gubernator suppliciter rogaretur , ut 
eœ littene Viennam et ad tronum ipsum per ejus 
canalem pervenirent. Demum extraditis nonnullis 
programmatis Universitatis fexemplaribus , factâque 
salutatione , discessimus , atque ipsius Administri 
suasu ad palatium Principis nos contulimus. PetitA 
ergo illic et post parvam moram obtentâ audientiâ, 
amplissimus D. Dictator , adstantibus tribus aliis 
Universitatis Deputatis , nom i ne Universitatis Regio 
Principi, ad cujus délibéra tionem declaratio solemnis 
emanarat , quam potuit maximas persolvit gratias , 
Universitatisque negotia Principis protectioni atque 
tutelœ commendavit. Ad qux bénigne et humanissime 
respondit Regius Princeps, animumque scholœ Lo- 
vaniensi impense addictum testificatus est. Mox de 
litteris Cœsari destinandis aperuimus consilium, quod 
Regio Principi vehementer probatum fuit , asserente 
se lubenter curaturum , ut litterae ejusmodi Caesari 
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tempestive destinentur. Quo reverenter salutato, tra- 
duis etiam nonnullis programmatis exemplaribus , 
abivimus. Casuquoque, dum in palatio raorabamur, 
incidimus in Exccllentissirnum ac Rcverendissimum 
D. Nuntium apostolicum (1) , cui etiam et program- 
niata aliqua tradidimus , et impense egimus grattas, 
non ignari quantopere ille Universitatis negotia cordi 
habeat, alque etiam promoveat. Dein ad Illustriss. 
I>. De Ficrlant Consilii sanctions Presidem nos con- 
tulimus, scdcùm impcditus esset, chartulam reliqui- 
mus. Post meridiem Ampliss. D. Consiiiarium de Ro- 
biano accessimus , cui , ut decuit , maximas quoque 
Universitatis nomine gratias exhibuimus. Atque ita 
rébus féliciter absolutis, post meridiem Loyaniura 
reversi sumus. 

V. Lettre de l'Université de Louvain à S. M* V em- 
pereur François JI , du 5 juillet 1793 (1). 

Sire.— -Votre Université de Louvain vient, avec le 
plus grand et le plus respectueux empressement , se 
jeter aux pieds du trône de Votre Majesté, pour lui 
porter l'hommage de sa profonde soumission et d'une 
reconnoissance éternelle. La déclaration tant désirée, 
qu'il vous a plu , Sire, de faire émaner le 24 du mois 
dernier, par le canal de votre conseil ordonné en 



(f) César de Brancadoro, archevêque de Ffisibe. 
(a) D'après l'original , aux archives du royaume. 
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Brabant, sera à jamais pour cette Université un mo- 
nument plus durable que le marbre et l'airain , et 
attestera à nos derniers neveux la magnanimité de 
Votre Majesté , sa justice si éclairée et son amour 
pour ses peuples. Cette déclaration , en nous assurant 
pour toujours un état constitutionnel en Brabant, est 
le gage à la fois et le fondement de notre bonheur > 
en même temps qu'elle est pour la Belgique entière 
un sûr garant de ce que les peuples peuvent et doi- 
vent se promettre sous le règne d'un monarque , qui 
réunît tant de grandeur d'âme et tant de justice à 
tant de bonté. Il ne nous reste qu'à redoubler d'ef- 
forts pour répondre à ce que Votre Majesté est en 
droit d'attendre de nous, pour réparer les brèches 
et remplir les lacunes, que les malheurs des temps 
ont occasionnées dans l'Université comme ailleurs. Sous 
vos auspices , Sire , et avec cette protection que vous 
accordez à tout ce qui est juste et honnête , tout nous 
sera possible ; et nous ne mettrons pas des bornes à 
notre zèle , comme nous n'en mettrons jamais k no- 
tre respect et à notre reconnoissance. 

C'est avec ce profond et inviolable respect que nous 
sommes , — Sire , — de Votre Majesté , — les très- 
humbles et très-soumis serviteurs et sujets, les rec- 
teur et autres de l'Université de Louvain , — P. J. Van 
GobbeUchroy , recteur. — Par ordonnance F. LinU, 
secrét. — Louvain le 5 juillet 1793. 
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VI. Lettre de l'Université de Louvain à V archiduc 

Charles, du 5 juillet 1793 (1). 

Monseigneur* — Votre Altesse royale a daigné noua 
permettre d'adresser directement nos justes et pro- 
fonds reroerclmens à Sa Majesté (2). Nous ayons tâché, 
Monseigneur, de remplir un devoir si cher à nos cœurs, 
par la lettre ouverte ci-jointe, que notre respectueuse 
reconnoissance vient déposer aux pieds de Votre Altesse 
royale , persuadés que si elle a le bonheur de par- 
venir à sa destination par une main si chère, elle 
sera d'autant plus agréable à son auguste frère no- 
tre incomparable souverain. 

Nous sommes avec le plus profond respect etc. 

VII. Rapport fait le 18 juillet 1793, par le comte 
de Trauttmansdorf à S. if. V empereur (1). 

Sirb. — Le sérénissime gouverneur général, par sa 
relation du 26 juin dernier respectueusement ci- 



(i) Le comte de Metternich écrit au comte de Trauttmansdorf, le 
9 du même mois : « L'Université de Louvain vient d'adivaier à Son 
» Altesse rovale une lettre qu'elle le supplie de faire parvenir à 8a 
« Majesté et par laquelle elle témoigne sa reconnoissance, sa joie 
» et son dévouement pour son souverain. Son Altesse royale m'ayant 
p chargé de la transmettre a Sa Majesté par le canal de la corre»* 
» pendance ordinaire, je m'en acquitte en la joignant ici avec la 
» copie de la lettre écrite 1 Son Altesse royale par l'université. » 

(a) Dans l'audience du 28 juin précédent. 

(3) D'après l'original, aux archives du royaume. 
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jointe (1), rend compte à Votre Sacrée Majesté im- 
périale , royale et apostolique du parti qu'il a pris 
pour arranger quelques points qui sont en contesta- 
tions ouvertes au sujet de l'Université de Louvain. 

Cette affaire ayant occasionné, depuis plusieurs 
années, beaucoup de mouvemens et de troubles aux 
Pays-Bas , et les Etats en ayant parlé plusieurs fois 
au ministre plénipotentiaire , en le pressant même de 
calmer à cet égard les inquiétudes de FUniversité çt 
du public , le «comte de Metternich a cru ne pouvoir 
mieux faire , en suivant l'esprit de ses instructions , 
que d'assembler chez lui les députés des Etats, et 
d'y ouvrir, à l'intervention des membres de la con- 
férence et du rapporteur des affaires de l'Université 
au comité du conseil privé , une délibération où les 
objets les plus intéressans seraient discutés pour cher- 
cher les moyens de terminer de commun accord les 
contestations encore ouvertes au sujet de cette Uni- 
versité. 

Les principaux points contestés auxquels les députés 
s'arrêtèrent particulièrement, sont : 

1° Que l'Université est, et demeurera un corps 
brabançon ; 

2° Qu'elle jouira de son droit de nomination , dans 
toute son étendue , qui se trouve blessé tant que sub- 
sisteroit la réserve provisionnelle établie par la con- 
vention de La Haye à l'égard des bénéfices de la pro- 
vince de Luxembourg. 



(t) Le rnpport renferme l'annljae de cette relation. 
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. 5° Que le sursis porté par la même convention des 
ordonnances qui défendoient aux habRans du pays de 
prendre leurs licences ailleurs qu'à Louvain, fut levé; 

Enfin les députés demandèrent de plus la révoca- 
tion des décrets du gouvernement , relatifs à des points 
purement réglementaires, savoir : la révocation du 
décret du 25 octobre 1775 , qui accorde aux profes- 
seurs des collèges royaux d'humanités l'avantage des 
nominations de l'Université , la révocation de l'arti- 
de 15 de l'ordonnance du 15 novembre 1777, relatif 
à l'influence que les proviseurs doivent avoir dans le 
choix des régens des pédagogies; item la révocation 
de l'ordonnance du 22 avril 1779, qui exige que, pour 
devenir régent de pédagogie, le pourvu ait été dans 
les lignes à la promotion générale de la philosophie ; 
et la révocation du décret du 17 mai 1779 , qui donne 
entrée dans l'étroite faculté de droit à trois profes- 
seurs royaux. 

Ces différées points ayant été pesés et examinés par 
ordre de Son Altesse royale , tant par le comité du 
conseil privé que par la conférence, il fut résolu 
unanimement, que, comme cette affaire pouvoit con- 
tribuer à consolider la paix et la tranquillité publique, 
on pourroit accéder au désir des Etats , ainsi que de 
l'Université sur les deux premiers points, et les leur 
accorder avec les ménagemens convenables pour em- 
pêcher que l'on ne regarde la question , si l'Université 
est un corps brabançon , comme décidée pour le passé, 
et Ton proposa en conséquence à Son Altesse royale 
de donner une déclaration par laquelle Votre Majesté 

5.. 
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rcconnott et déclare que l'Université, établie à per- 
pétuité dans la ville de Louvain , est , et devra être 
traitée, en toutes choses, conformément à la Joyeuse 
Entrée , que Votre Majesté reconnolt également et 
confirme tous autres droits et privilèges de la même 
Université , et nommément sa jurisdiction ainsi que 
]e droit de nomination , duquel elle jouira pleinement 
et dans toute son étendue , de même que la faculté 
des Arts dans ladite Université , sur le pied comme 
elles ont pu et dû en jouir antérieurement & Fédit 
du 24 novembre 1785. 

Les avisans n'ont rien décidé sur le 5 e point, en 
alléguant qu'il n'y auroit point de difficulté à l'accor- 
der, si l'on étoit assuré que ceux qui , depuis le sursis 
avaient acquis les degrés de licence ailleurs, jouiroient 
de leurs effets, comme s'ils les avoient pris dans l'Uni- 
versité de Louvain ; mais les députés des Etats insis- 
tèrent à ce que ces effets fussent nuls, même pour 
les degrés pris dans l'intervalle , se fondant sur ce que 
l'intention de feu Sa Majesté ne pouvoit point avoir 
été de favoriser les abus qui s 'ét oient ouvertement 
pratiqués à cet égard , le pays se trouvant mainte- 
nant inondé de gens qui avoient acheté, dans les di- 
verses universités, des degrés sans y avoir ni résidé 
ni étudié, ni été examinés; cependant plusieurs mem- 
bres observèrent que ce seroit compromettre et même 
avilir l'autorité souveraine que de faire cesser les effets 
d'une disposition qui, quoiqu'elle eût produit en effet 
plusieurs abus, avoit cependant donné des droits qui, 
étant acquis, ne pouvoient point être anéantis par une 
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disposition postérieure, laquelle aurait, sans cela, 
un effet rétroactif, et les députés de l'Université, les 
plus intéressés à la chose, dirent qu'ils n'étoicnt pas 
chargés d'insister sur ce point. 

Il fut ensuite question d'une distinction à faire 
entre les degrés pris dans les Universités de France 
et celles des autres pays de l'Europe , pour ne don- 
ner aucun effet aux premiers, vu que ces écoles étoient 
gangrenées, et que les degrés achetés ainsi, sans préa- 
lable examen, étude ou résidence, étoient évidem- 
ment contre l'esprit de la disposition souveraine. 

Les avisans furent unanimement d'accord aussi qu'il 
n'y auroit point d'inconvénient de révoquer les qua- 
tre dispositions réglementaires ; et quant aux autres 
difficultés, les députés de l'Université s'expliquèrent 
de manière à donner toute assurance qu'ils ne vou- 
loient plus revenir sur le passé relativement à ces 
objets, et que tout seroit regardé comme non avenu , 
sauf que les administrateurs seroient tenus de rendre 
compte. 

Son Altesse royale adhéra entièrement aux propo- 
sitions de la conférence et du comité , et n'auroit pas 
manqué d'en rendre compte à Yotre Majesté et d'y 
attendre sa souveraine approbation, s'il ne lui avoit 
point été représenté que les esprits, déjà depuis la 
rentrée , tenus en suspens sur cette matière , et que 
le public et surtout le clergé et le tiers-état atten- 
doient une décision favorable, avec une extrême im- 
patience , et s'il ne lui avoit point été assuré aussi , 
que le délai d'un mois , qu'il faudroit pour avoir la 
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sanction de Votre Majesté , ne pourroit que nuire 
beaucoup aux opérations majeures dont on étoit oc- 
cupé avec les Etats. 

D'après toutes ces considérations , Son Altesse 
royale , de l'avis de la conférence , qui croyoit aussi 
que c'était le cas de finir une bonne fois la contes- 
tation par une décision qui, dans le fond, étoit assez 
indifférente pour le service de Votre Majesté , a pris 
le parti d'agréer la déclaration à faire en faveur de 
l'Université de Louvain , en la faisant émaner et pu- 
blier, en la forme accoutumée, dans le ressort du 
Brabant , et ce sérénissime prince se flatte que Votre 
Majesté voudra bien approuver toutes les dispositions 
qu'il a faites relativement à cette affaire , se propo- 
sant de porter ultérieurement à sa royale connois- 
sance la manière dont les objets , qui restent encore 
ouverts, se seront terminés. 

Son Altesse royale ajoute de plus que les motifs 
ci-dessus réclamés l'ont engagé aussi a accélérer un 
arrangement sur l'affaire de la réintégration des cou- 
vens , laquelle , ainsi que celle de l'Université , exci- 
taient une sorte de méfiance , parce qu'elles n'étaient 
point encore terminées et applanies (1). 

Les contestations avec l'Université dont il s'agit, 
scroient à la vérité susceptibles encore de plusieurs 
remarques , et le conseil privé dit lui-même qu'on 
auroit pu prouver que ce que l'Université veut sou- 
tenir, qu'elle est un corps brabançon, est destitué 



(i) V. Sjrtwdtcon Defg, lom. IV. p. 574. 
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de tout fondement. D'ailleurs , on ne devoit , dans 
tous les cas, pas porter de décision définitive, avant 
d'avoir reçu les ordres de Votre Majesté : mais comme 
les dispositions faites semblent, dans les circonstances 
actuelles, pouvoir contribuer à consolider la paix et 
la tranquillité publique, Son Altesse royale, confor- 
mément à Favis des avisans , a cru pouvoir accéder 
au désir des Etats et de l'Université à cet égard , en 
accordant ce point par une expression vague. 

Toutes les concessions que ce sérénissime prince a 
accordées par sa déclaration , n'avoient en outre pour 
objet que de faire cesser en même temps aussi des 
difficultés qui subsîstoient si longtemps, sur lesquelles 
le public et surtout le clergé et le tiers-état atten- 
doient une décision prompte et favorable et qui , dans 
le fond , étoient assez indifférons pour le service de 
Votre Majesté. 

Sous ce point de vue , je suis de très-humble avis 
que Votre Majesté pourroit daigner approuver par la 
dépêche que j'ai l'honneur de présenter ci-jointe à sa 
royale approbation et signature , les dispositions que 
son sérénissime frère a faites relativement à cet objet. 

Signé : Traullmansdorf. 
Vienne, le 18 juillet 1793. 

Placet. 
$igné : Fiiançois. 



ERYCn PUTEANI DESIGNATIO COLLEGU SIVE 
CONTUBERNII NOBILIUM PUERORUM , QUO 
INSTITUTIO LITTERARIA BIENNIO ABSOLVA- 
TUR (1). 



Ea adbuc dignitas Latinae Linguae, ut artium scien- 
tiarumque unicum ornamentum sit; ea nécessitas, ut 
instrumentum. Verum enim verô tôt scholis , labori- 
bus, ambagibus quaeritur, ut semper rudis ac barbara 
sit, sterilemque rerum fructum rclinquat. Per tôt spi- 
nas ad flores serpere , per tôt vêpres ad frugem , du- 
rum ac miserum puto. Digna saltcra meliore institu- 
tione Nobilitas erat, et a grege eximenda. Sed innovare 
difficile : et mavult quisque non quà eundura est, scd 
quà itur, sequi. ninc moi tabescunt humili discipliné 
generosi puerorum animî, et cùm in plebeio scholarum 
pulvere adolcscunt , nil nisi scholam habent. Utinam 



(i) Une analyse de cette pièce inédite du successeur de Juste Lipsc 
a été publiée dan» le Catholique de G and. i8a8. — H. le ]>aron de 
Reiflenbcrg, dans ses Notices et Extraits des Manuscrits de la 
Bill, de Bourgogne , tom. i, pag, ^6, donne de» détails sur une 
espèce d'académie que Putcanus avait érigée chez lui , sous le titre 
de Palœstra lonœ mentis , dans laquelle ses élèves s'exerçaient à 
la composition et lui rendaient compte de leurs travaux littéraires. 
11 ne serait pas sans interft d'examiner jusqu'à quel point les idées 
de Puteanus snr l'enseignement s'accordent avec les méthodes de quel- 
ques écrivains modernes , et en particulier avec celle de M. Jacotot. 



\ 
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minor Grammaticœ pompa esset! utinara per Linguam 
potiùs ad Pracepta», quàm per Pnecepta ad Linguam 
via esset. Nunc unâ Latioitate eihauritur indoles , et 
ad artes deînde tarda est. An dicam? evilescit quic- 
quid tanto temporis dispendio constat. Quis deinde ad 
prudentiam, ad sapientiara , ad cognitionem sui venit? 
Quis artes inspicit Pacis et Belli? Quis veteres sibi 
Graecos aut Romanos proponit , Litterarum auxilio et 
fortes et felices? Nobilis puer, et Reipubl. Militiœque 
victurus, nisi Ethicis ac Politicis instnictus sit, nisi 
Historiam ac Mathesin calleat, frustra mihi Latinus 
erit; frustra, quae hodie post Latinitatem tradi so- 
ient , haurîet. Linguam igitur discet . sed compendio ; 
ut ad res arlesque transferatur. Hoc compendium usu 
definio, et biennio uno conclu do, brevissimo deinceps 
spatio institutionem totam sive iyuyw absolu tu rus. 

Romanos et tôt génies respicio , quae Romanum olim 
sermonem assumpserunt. Erat Lingua priusquam 
Grammatica esset : difficilis, postquam tormentaista 
accesserunt. Cùm sola consuetudo perîtiam gigneret, 
doctissimi et facundissimi erant viri : ars accedebat : 
ornamento , non oneri erat. Ut longissima Linguae 
prœcepta nata sunt, loqui difficile fuit. Arte opus 
fuisse fateor, ut semel extincta Latinilas ad vilain 
revocaretur : sed quia viventem jam habemus, cur 
tanquam mortuam quaerimus? Cur paratâ viâ, per 
anfractus discurrimus ? Error est , et scholas passim 
ac gymnasia trahit. Pcriculum mehercle erat, ne Aca- 
demiae cessarent, si tôt regulae, tôt cruces, tôt salc- 
brae Grammaticorum deessent. Ego sic oxislimo, om- 
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nés ejusdem genii Linguas esse , omnes use constitué 
csu addisci. Àuxilia tamen non rejiciam, si auxilia 
sint; si dirigant, non impediant. Nemo naturâ invenit 
Lînguam , sed consuetudioe addiscit. Sic pueri, in- 
fantes esse desinunt : sic quem primé quisque aetate 
audit sermonem , discit , et vernaculum habet : Ger- 
manus Germanicum , Gallus Gallicum , Sarmata Sar- 
maticum , Scytha Scythicum. Quid etiam ? sic advenae 
peregrinitatem exuunt : multisque hoc familiare , om- 
nium linguis loqui. Sed qui discere omnes potest , cur 
unam Latinam non possit? An quia difficilem ? at dif- 
ficilior Germanica est , aut Sarmatica , aut Scylhica. 
Sanè usus quantum hic possit , Michaelis Mon ta ni 
exemplum ostendit : qui lib. I Speciminum cap. XXV 
testatur , sine ullis se grammalicis praeceptis latinis- 
simum evasisse. Sed quia de hac re fusius etiam epis- 
tolâ meà nuperâ sive Disserta tione egi (1), nunc parco, 
et formam novae institutionis subjungo. 

I. Gollegium sive Cohtuberwium instituendum esse 
suadeam puerorum nobilium : sed auspiciis Serenis- 
simi Principis , ut tan tu m nomen auctoritatem faciat. 

II. Instituendum autem in Arce Lovaniensi, ubi filii 
Principum educari et institui soient; et ipsius Ca- 
roli V pueritia ab Hadriano formata est (2). Locus 



(i) H paraît designer un de ses écrits puLlié en 1 6 ! 0 sous le 
titre suivant : Stimulus ; Exhortatio ad lit 1er arum st'tdia. 

(a) M. Schaycs a donné , dans la Revue de Rruielles du mois de 
décembre i838, une iutéressanlc notice sur le Château-César , dont 
Puteanus était gouverneur et auquel il avait donne le nom A'Arx 
Palladit, 
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capax est, situ amoenus, aëre salutaris, aedificio 
commodus , et in hune usum facili sumptu aptandus. 

III. Quia capite et moderatore opus, operam indus- 
triamque suam Puteanus offert , qui uti prœfecturam 
Arcis a Serenissimo Principe accepit , ita hanc con- 
tubernii non defugiet ; cum laris libertatem noyà h&c 
habilatione Puerorum nobilium non infringat. 

IV. Ipsi Pueri sic alendi et instituendi, e primâ 
nobilitate sint, sex vel octo numéro, Principum, Co- 
mitum, Baronum filii : nec recipi in Contubernium 
Arcis possint , nisi potestatem a Serenissimo Principe 
accipiant. 

V. Pretium Gontubernii et Institutionis esto : Con- 
tubernii , quisque solvat r Institutionis , liberalitas 
Principis adjiciat. 

VI. Aetas disciplinae capax , puerilis esto. Ante oc- 
tavum annum nemo reniât, post decimum quintum 
nemo maneat. Biennio institutio Linguae absoWatur, 
uno deinde anno Res et Artes. 

VII. Omnes insigne gérant, quo vitae Litteris et 
Virtutibus consecratae , imô et beneficii a Principe 
profecti, admoneantur. 

VIII. Legendi et scribendi usu in antecessum quis- 
que instructus sit : nominum declinationes verborum- 
que conjugationes calleat. 

IX. Uni se Linguae Latinae omnes mancipent, quo- 
tidiani sermonis formulas addiscant ; Romae , et alio 
saeculo se vivere arbitrentur. 

X. Sub Praefecto duo Praeceptores sive Paedagogi 
sint : aller morum , alter litterarum, uterque Latinus. 
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!Ile morum a Curatore, hic litterarum a Praefecto 
constituatur. 

XI. Prœfectus usum Linguœ ordinabit, et Institu- 
tion is formam instituet , quam Paedagogi sequantur. 

XII. Uses sermonem habebit, et stilum : 

XIII. Sermo facilem curam , et elegantem familia- 
ritatem. 

XIV. Stilus imitatione bonorum scriptorum for- 
mabitur. 

XV. Scd ne nudus omnino et otiosus sit usus, bre- 
vissima et Linguae et Orationis praeeepta accèdent. 
Linguae, quae ad Grammaticam faciunt : Orationis , 
quœ ad Rhetoricam. 

XVI. Âdjungentur , sed potissimum tertio anno , 
compendiosae lectiones Physicae, et simul Matheseos, 
Historiarum , Ethicac , et Pol iticœ , et seorsim tlei 
militaris. 

XVII. Et quia diffusior Historia est, haec per partes 
exhibenda : Sacra, et profana. Haec iterum vel Graeca, 
vel Romana , vcl Barbara. Sacram Sulpicius. Severus 
dabit , Graecam Justinus , Romanam Florus , Barba- 
ram Puteani Irruptiones (1) : ut ab his breviariis via 
ad omnes bistorias aperiatur. 

XVIII. Mores et virtutes Ethica habet, et praecipuè 
inculcabitur. Sed inter virtutes prima pietas erit , et 
haec ut solenniter colatur , omnes quotidie in aediculo 
Arcis rem divinam audient. 



(i) V. Paquot , Mémoires , tom. XIII, p. 397. 
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XIX. Diebus festis sollennibusque sacram et latinam 
concionem ibidem audient. 

XX. Nemo solus et arbitrio suo ex Arce descendat, 
sed potestatem a Pracceptore morum iropetret. 

XXI. Omnes post primum annum publicis Praefecti 
leclionibus atque dissertalionibus intersint, ab utro- 
que Praeceptorc ducendi. 

XXII. Corporis exercitationes staiis boris habeant. 

XXIII. Triennio absoluto, quisque pro institutione 
Serenissimo Principi gratias lalinè dicet, et insigne 
quod acceperat reddet : nisi potiùs tradendum Prae- 
fecto sit , ut is deinceps advenienti tradat. 

XXIV. Hoc Collegiura sive Contubernium Curatorem 
sive Inspectorem Iilustrissimum et Excellentissimum 
Comitem De Busquoy habeat (1). 

, Hœc orania mutari , augeri , aut minui poterunt. 

Ericids Puteamjs. 



(i) Cliarlcs LonguçTal, comle de Buaquoy et de GraU , clieralier 
de la Toi$on d'Or, IWd-marcclial des ormeVs impériales, commun. 
dant-gcWral de L'arlillerie aux Paya-Bus, grand-btillt du UaiDt.nl. 
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NOTICE SUR LE GRAND ET LE PETIT-COLLÈGE 
DES THÉOLOGIENS, DITS DU SAINT-ESPRIT. 



§. I. Etablissement du coUége. 

Le collège des Théologiens , le premier établisse- 
ment de ce genre qui ait été fait à Louvain , doit son 
origine à Louis de Rycke ou Ryke (1) et à son épouse 
Judoca de Puteo ou Van den Putte (2). En 1442 ils 
donnèrent une maison avec ses dépendances à l'usage 
des étudians delà faculté* de théologie. Cette maison, 
où se trouvait autrefois la brasserie de Henri Conync* 
était située au coin de la rue dite Proost-straete ou 
Hevel-straete nommée aujourd'hui Montagne du Col- 
lège. La donation fut con Armée et acceptée en forme 



(i) Il appartenait à une famille patricienne de Louvain. Divans 
( Rerum Lov. lib. II , n. 6, p. 2$, edit. in -fol. 1767 ), donne la 
désignation su i Tan le : Ludovicus , Jîlius Joannis , Senator i£ II. 
l3. i5. 17. 30. Scabinuj 1419. Dec a nus 14 16. ai. Eo anno Jactus 
quoque Consiliarius et Quœstor Ducis Brabantiœ Lovanii. Ce fut 
à la demande du même Louis de Rycke et de plusieurs autres 
personnes distinguées qu'eut lieu, le 7 janvier i4?3, l'institution 
de la confrérie du très-saint Sacrement dans l'église primaire de 
8t. Pierre. 

(a) Ida de Berthem n'était point l'épouse , comme le dit Divseus 
Op. cit. p. 34 , mais la mère de Louis de Bycle. 
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authentique le 5 juin 1445.Dans l'acte de cette donation 
il est dit : < Impositi sunt et investiti Magistri Hemeri- 
» eus deCampo (1) et Jobannes Varenacker, Plebanus 
» ecclesiae S. Pétri Lovaniensis (2) , Facultatis S. Théo- 
» logis Studii generalis Lovaniensis Domine et ad 
» opus scholastici collegii , quod Ludovicus Ryke et 
» domicella Judoca ejus conthoralis... pro salute 
» suarum animarum in honorem septem donorum 
» Sancti Spiritûs ad commodum scholarium in Facul- 
» tate S. Theologiœ Universitatis Lovaniensis modo 
» debito ordinaverunt , et in eorum domo pradicta 
j> pro futuris perpetuis temporibus esse voluerunt 
9 secundum formam et tenorem literae consensus re- 
» verendi in Christo patris et domini Johannis dei et 
» Àpostolicae Sedis gratia episcopi Leodiensis, super 
» dicta fundatione confectœ per monitionem et licen- 
» tiam... viilici Lovaniensis et sententiam Scabioo- 
» rum Lovaniensium. * 

Un acte du 11 décembre 1447 renferme les dispo- 
sitions suivantes par lesquelles les fondateurs augmen- 
tent encore la première donation : « ( adjunxerunt ) 
» domum seu mansionem totalem cum curte , stabulo 
» eteommodo putei... neenoncum vinearetrostante... 
» cum commodo vis et exitus ports versus plateam 
• dictam den Bogaert , ac omnibus aliis pertinentiis 



(i) Heimeric de Campo, docteur en théologie , mort en 1^60 % 
était alors recteur pour la quatrième fois. V. Paquot , Mémoires , 
tom. V , p. i3i. 

(a) V. ci-desaous g. IV , n. 6 . 
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» sitis in Prapositi strata... Impositi sunt jure haere- 
» ditario in dictis bonis Domini et Magistri Eroericus 
» de Carapo, Andréas de Capella (1) et Johanne3 
» Varenacker , Artium Magistri et S. Theologiœ Pro- 
» fcssores, taraquam pro nunc rectores Facultalis 
» S. Theologiae Uniyersitatis Studii Lovaniensis , ad 
» usum et utilitatem collegii S. Spiritus per Ludo- 
» vicum Rycke , et domicellam Judocam ejus uxorem 
» .pro nunc fundati in praedicta domo nuper nuncu- 
» pata Holland pro septempauperibusscholaribusin 
9 eadera Facultate S. Theologiœ studentibus, quorum 
» duo semper erunt presbyteri , qui propter célébra- 
» tionem missarum in dicto collegio per ipsos ce- 
» lebrandarum habebunt de bonis, redditibus et 
» emolumeotis ipsius collegii duplicem prabendam 
» respectu caeterorum pauperum studentium. » 

Par testament du 10 novembre 1452, les fondateurs 
confirmèrent encore les donations précédentes, et dis- 
posèrent en faveur du collège de quelques biens 
situés dans les communes, de Winxele, Herent et 
Velthem. Louis de Rycke mourut vers Tannée 1458 et 
son épouse vers Tannée 1478 ; ils furent ensevelis 
dans Téglise des Frères-Mineurs à Louvain (2). 

Catherine Pinnocx , morte le 11 mars 1513 (3) , 



(i) V. Valcrii Andreœ Fasli aead. p. 87. 
(3) V. ci-tlcfsous §. IV, n. 1. 

(3) Aux Chartreux de Louvain se trouvait autrefois l'inscription 
suivante : Hanc cella eu ambilu suo eopleta Junduvit , donavit et 
detavit geneosa qonda domicclla Katharina Pjnocx , relicla domi- 
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donna par testament sa maison y située au coin des 
rues dites Proost-stmete etCappellenberg ou Pegher- 
slraele, à condition qu'elle servirait à l'habitation 
du président du collège , qui jusqu'alors avait été ad- 
ministré par la faculté de théologie ou par ses délé- 
gués. Entre cette maison et celle de Louis de Rycke 
se trouvaient deui autres habitations , Tune nommée 
ket Blauw-Schaep et l'autre dite den Ouden Uyle. 
Plus tard la faculté de théologie en fit l'acquisition 
et les incorpora au collège. 

En 1525, Corneille Braen y originaire de Venise et 
négociant à Anvers, fit construire à ses frais le bâ- 
timent qui sépare la cour du jardin et qui servait aux 
disputes sabbatines (1). Pierre Corlrel, archidiacre 
de Tournai, prépara du côté de la rue de Namur 
pour le logement de ses boursiers , un petit bâtiment 
qui porta son nom jusqu'en 1722 (2). 



eelii Liberti Dni teporalis de Mtldert dum vixit , que obiit anno 
Dni M, V. XII ( vieux style ) , mensis marlii die XI. cuj. aia 

reqescat in pote. 

(i) V. ci -dessous §. IV, n. 18. — Arant la disprision de l'Uni- 
reraitè* on conservait au Grand-Collège le portrait de Corneille Braen 
avec l'inscription entrante : Conmuo Braih , Civi et ntercatori 
Antverpiensi , qui missam Kalendarum tujuslibet mensis fuiidavit , 
et hanc olim se ho fa m ( qua* , post translalionem Ditputationum 
sabbatinalium ad scholas Theologorum publiées , a quadraginta 
circiter annis et modo est Aula major ) hoc excellenti atdificio , 
quod seeernit ab horto , décor av il , benevolentiœ et gratitu- 

dinis ergo Juventus Majorit Collegii Sanett Spiritus ponebat in maio 
anno CIO. 10. CXXXI1I. 

(a) V. ci-dessous §. IV , n. a5. 
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Les anciennes constructions furent successivement 
Te m placées par d'autres bâtimens. En 1721 1 Je pré- 
sident Antoine Parmentier fit construire l'aile du col- 
lège qui est au nord et une partie de celle qui com- 
prend la chapelle. Son successeur Jean François Stoupy 
acheva celle bâtie et construisit le portique au-dessus 
duquel on lit le chronogramme suivant : paaesIDIo 
spIrItIîs sakCTI CohsUrreXIMUs. L'aile droite qui est 
vers le midi et qui renferme le réfectoire , avait été 
construite en 1614 , sous la présidence de Guillaume 
Fabricius, mais en 1790 le docteur Van de Veldefit 
rebâtir cette partie , et il y ajouta un nouveau bâti- 
ment pour l'habkation du président. Son prédécesseur 
le docteur Van der Auwera avait fait construire en 1769 
le bâtiment actuellement occupé par le recteur de 
l'Université (1). 

Après la dispersion de FUniversitéle grand-collégedu 
St.-Esp rit servit, pendant un grand nombre d'années , 
pour l'enseignement des humanités. Il fut rendu à sa 
destination primitive par la convention du 13 octo- 
bre 1855, conclue entre le corps épiscopal et la ré- 
gence de la ville de Louvain. 

Le Petit-Collège du St.-Esprit, qui est aujourd'hui 
une propriété particulière, date de l'année 1561. Le 
nombre des étudians et des fondations s'étant rapi- 
dement accru au collège du St.-Esprit , l'on trouva 



(i) Dan» un ancien registre du collège il est dit : Hic antea trat 
ovile collegii , eidcmque tjuœdam cubicula ex ligno erant supcr- 
sliuçla pro burmrus. 



Digitized by 



( 61 ) 



convenable de le diviser en deux, et d'en établir 
une espèce de succursale dans la maison léguée par 
Catherine Pinnocx. Cette division fut complétée en 1597 
par le partage des fondations et des revenus , dont 
deux tiers échurent au Grand-Collège et un tiers au 
Petit-Collège. 

§. II. Présidens du Grand-Collège. 

1. Après la donation faite par Catherine Pinnocx 
en 1513 , la faculté de Théologie résolut de nommer 
un président pour diriger le collège , qui depuis son 
origine avait été administré par ce corps. Conformé- 
ment à. Fintention de la donatrice le choix tomba sur 
le docteur Lucas Walleri de Conitio , qui mourut le 
4 septembre 1515. V. Val. Andreœ Fast. Acad. p. 99. 

2. Martin Dorpius , S. T. D. , nommé immédiate- 
ment après le décès du précédent, résigna ses fonctions 
le 14 novembre 1519. Il était l'ami d'Erasme , qui 
parle avec les plus grands éloges de ses connais- 
sances littéraires et théologiques , Y. Op. cit. p. 101. 

3. Ruard Tapper , S. T. D., nommé le 21 novem- 
bre 1519 , résigna en 1530. V. ci-dessous §. IV , n. 35. 

4. Jean Doye, devint président en 1530, lorsqu'il 
n'était encore que licencié en Théologie ; au mois de 
juin de la même année il prit le grade de docteur , 
quoiqu'il eût déjà atteint l'âge de cinquante ans. V. 
Val. Andreœ Op. cit. p. 106. 

5. Jean Leonardi Hasselius ou Van der Eyckcn , 
S. T. D. , nommé en 1538 , mourut à Trente le 5 jan- 
vier 1552. V. Op. cit. p.m , et ci-dessous §. IV, n. 28. 
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6. Michel Du Bay, S. T. D., administra le collège 
depuis le mois de juillet jusqu'au mois d'octobre 1550, 
époque à laquelle il accepta la présidence du collège 
du Pape. V. Op. cit. p. 112. 

7. Son successeur fut Lambert Priem , de Bois-le- 
Bue , licencié en Théologie , mort le 20 août 1556. 
Y. ci-dessous §. IV, n. 51. 

8. Martin Balduini Rythovius ou Valck, S. T. D., 
remplit les fonctions de président jusqu'en 1589. 
En 1562 il fut sacré premier évéque d'Ipres. Y. Val. 
Andreœ Op. cit. p. 113. et Van de Velde , Synopsis 
M onum. tom. III p. 802. 

9. Jean Hessels, S. T. D. Il avait été nommé le 
7 mars 1559 , et ce fut sous sa direction qu'eut lieu la 
division du collège en grand et en petit. 11 mourut 
président de ce nouvel établissement le 7 nov. 1566. 
V. Val Andreœ Op. cit. p. 114. 

10. Jean Sixius ou Six , après avoir terminé ses 
études théologiques au collège du St.-Esprit , devint 
professeur de Philosophie à la pédagogie du Lis , et 
fut nommé , le 14 février 1561 , curé de l'église pri- 
maire de St.-Etienne à Lille , sa ville natale ; mais le 
21 juin de la même année on le rappela à Louvain 
pour lui confier la présidence du Grand-Collège que 
Jean Hessels venait de quitter pour s'occuper exclu- 
sivement de la direction du Petit- Collège. Il resta 
dans ce poste jusqu'en 1562 , époque à laquelle il fut 
obligé de se rendre à St.-Omer, où il obtint un ca- 
nonicat et devint vicaire-général de l'évêque Gérard 
de Ilaméricourt. Après la mort de ce prélat , il fut 
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élevé sur le siège épiscopal de cette ville en 1581. Son 
portrait se conservait autrefois au collège avec cette 
inscription : Rmus Joannes Siœius , S. T. t. , Epis- 
cojms Audomarensis , hujus Collegii post divisionem 
primus Presses. Obiit 11 octobre 1586, V. Gallia Christ. 

tom. M t p. 476. 

11. Corneille Jansenius , qui fut sacré premier évê- 
que de Gand dans la chapelle du collège de Savoie 
en 1568, succéda à Jean Six le 31 janvier 1563. V. Var- 
iera Andreœ Op. cit. p. 117, Synodicon Belg. tom. IV, 
p. 265 not. 2, et ci-dessous §. IV, n. 44. 

12. Corneille Reyneri, de Gouda, S. T. D. , était 
président du Petit-Collège lorsque Jansénîus résigna 
ses fonctions ; il lui succéda en septembre 1568. 
En 1572 il fut nommé président du collège d'Arras , 
et il mourut doyen de l'église primaire de St.-Pierre 
le 16 décembre 1609. V. Valcrii Andreœ Op. cit. p. 118. 

13. Augustin Hunnœus ou nuens , S. T. D., né à 
Malines le 27 juillet 1522 , renonça à la présidence du 
collège de Ste.-Ànne pour aller demeurer au Grand- 
Collège , où il remplit les fonctions de président jus- 
que vers la fin de Tannée 1576. Ce docteur est connu 
par son travail sur la Somme de St.-Thomas et par 
la part qu'il a prise à l'édition de la polyglotte d'An- 
vers. V. Valerii Andreœ Op. cit. p. 116 , et Paquot , 
Mémoires tom. XI, p. 271. 

14. Laurent Waltheri, S. T. D. , nommé le 1 fé- 
vrier 1571, mourut le 20 novembre 1578. 

15. Il eut pour successeur le docteur Henri Gravius 
de Louvain , qui était en même temps président du 
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Petit-Collège. Il mourut à Rome le 2 avril 1591 , où 
il avait été appelé par Sixte V pour remplir les fonc- 
tions honorables de réviseur de la typographie vati- 
cane. V. Foppens Bibl. Bclg. tom. J, p. 447 , et ci- 
dessous §. IV, n. 52. 

16. Jean Clarius, S. T. D., fat nommé président 
après le départ de Gravius en 1590. En 1605 il accepta 
la présidence du collège de Liège et mourut le 22 
août 1611. V. Valerii Andrew Op. cit. p. 128, et ci- 
dessous §. IV, n. 63. 

17. Jacques Bosius ou a Castro, S. T. D., succéda 
à Clarius , mais il résigna ses fonctions en 1611 , lors- 
qu'il fut nommé à Tévêché de Ruremonde. V. Op. cit. 
p. 150 ; Van de Velde Synopsis Monum. tom. III , 
p. 825, et ci-dessous §. IV, n. 67 et 75. 

18. Guillaume Fabricius, S. T. D., mort le 7 mars 
1628. V. Val. Andrew Op. cit. p. 151 , et ci-dessous 
§.IV,n. 74. 

19. Henri Rampen, S. T. D. > mort le 4 mars 1641 
V. Op. cit. p. 136, et ci-dessous §. III, n. 8 r et §. IV 
n. 78. 

20. Jean Sinnich, S. T. D., mort le 8 mai 1666. 
V. Op. cit. p. 144 , et ci-dessous §. IV, n. 85. 

21. André Laurent, S. T. D., mort le 13 mai 1679. 
V. Op. cit. p. 145 , et ci-dessous §. III , n. 11 , et §. IV, 
n. 87. 

22. Henri Seattle , S. T. D. , mort le 15 mai 1689. 
Sinnich lui avait procuré la présidence du collège de 
Divaeus en 1651. V. Paquot, Mémoires tom. VII y 
p. 247, et ci-dessous §. IV, n. 92. 
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25. Le docteur Martin Steyacrl dirigeait le collège 
deBaius, lorsqu'en 1689 il fut choisi pour succéder 
à Henri Scaille. La notice la plus complète sur la vie 
et les travaux de ce célèbre théologien a été écrite par 
le docteur Van de Velde , Synopsis Monum. tom. III , 
p. 853. 

24. Herman Damen, de Tongres. Après avoir pris 
le grade de docteur en Théologie , il devint curé de 
St. -Michel et vice-président du Grand-Collège, et suc- 
céda à Martin Steyaert en 1701. Il mourut président 
du collège d'Arras le 24 octobre 1730. 

25. Antoine Parmentier, de Nivelles, créé docteur 
en Théologie le 2t août 1703, était curé de Braine- 
Lalieud, lorsqu'en 1702 il fut nommé président. Il 
mourut h Namur le 12 mai 1722. 

26. Le 18 mai de la môme année il eut pour suc- 
cesseur le docteur Jean-François Stoupy, président 
du collège de Liège. Y. ci-dessous §. IV, n. 104. 

$7. Natal Du Bois , S. T. D. , mort le 17 juil- 
let 1757. V. ci-dessous §. IV, n. 108. 

28. Le docteur Ucnri-Gabriël VanGamcrcn résigna 
ses fonctions de président au mois de juin de Tan- 
née 1759, lorsqu'il fut nommé à Tévêché d'Anvers. 
V. Van de Velde, Synopsis Monum, tom, III* p. 753. 

29. Jean Van der Autccra , de Putte , créé docteur 
en Théologie le 16 novembre 1751 , était président du 
collège de Craendonck , lorsqu'il succéda h Van Ga- 
menn le 28 juin 1759. 11 mourut le 12 mai 1785. V. 
ci-dessous §. IV, n. 111. 

50. Le dernier président du collège , avant la dis- 

4. 
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persion de l'Université , a été le docteur Jean-Fran- 
çois Van de Vclde. Cet homme si distingué par ses 
vertus et par son savoir, mourut à Beyeren, au pays 
de Waes , le 9 janvier 1823. 

31. Depuis le rétablissement du collège en 1835, 
les fonctions de président sont remplies par M. Jean- 
Baptiste Verkest, né à Wynghene le 26 sept. 1795, 
docteur en Théologie et chanoine honoraire de la ca- 
thédrale de Bruges. 

§. m. Présidens du Pelit-Collége. 

1. Jean Hesscls. V. ci- dessus §. II , n. 9. 

2. Corneille Rcyncri. V. ibid. n. 12. 

3. Robert Malcotius , S. T. D. , président depuis 
Tannée 1568 , résigna ses fonctions en 1570 et mourut 
pléban de St.-Pierre le 3 juillet 1578. V. Val. Andreœ 
Op. cit. p. 119. 

4. Henri Gravius. V. ci-dessus §. II , n. 15. 

5. Gilles Wallius, S. T. D., mort le 28 octob. 1603. 
V. Val. Andrew Op. cit. p. 126. 

6. Guillaume Fabricius , depuis 1603 jusqu'en 1611. 
V. ci-dessus § II , n. 18. 

7. Guillaume Mercerus ou Mcrchier, S. T. D. , 
nommé le 5 juin 1611 , devint président du collège du 
Pape le 19 août 1625. V. Bibl. Belg. tom. /, p. 416. 

8. Henri Rampen , depuis le 1 septembre 1625 jus- 
qu'en 1628. V. ci-dessus §.II , n. 19. 

9. Nicolas De Watines , licencié en Théologie et en 
Droit, nommé en 1628, résigna en 1633. Il devint 
chanoine et archidiacre de Namur. 
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10. Jean Taillaerî , de Liège , professeur de Philo- 
sophie , licencié en Théologie et chanoine de la cathé- 
drale d'Anvers, président depuis le 1 juin 1633 jus- 
qu'en 1647. 

11. André Laurent , depuis 1647 jusqu'en 1666. 
V. ci-dessus §.II, n. 21. 

12. Jean Van Hamere , de Lierre , professeur au 
collège de la très-sainte Trinité , licencié en Théolo- 
gie , nommé le 22 mai 1666 9 mort le 29 avril 1680. 

13. Jean Lovinus , S. T. D. , mort le 21 janv. 1703. 

14. Charles-Ghislain Daelman , S. T. D. , adminis- 
trait le collège avec Lovinus , lorsqu'en 1702 il obtint 
la présidence du collège du Pape. 

15. Jean De le Loz, S. T. D. , mort le 12 juin 1740. 

16. Etienne -Dominique De Laittres, S. T. D. , 
nommé en 1740, passa au collège d'Arras en 1753. Il 
mourut le 8 septembre 1773. 

17. Pierre-Jean-Baptiste De Beauvais Roseau , de 
Vitry, créé docteur en Théologie le 16 novembre 1751 f 
mort le 21 mai 1765. 

18. Thomas-Lambert Ghenne , de Louvain. Il était 
professeur de Philosophie au Faucon , prit le grade 
de licencié en Théologie et devint président en 1765. 
Après avoir été créé docteur en 1766, 11 passa au col- 
lège d'Arras et ensuite à celui du Pape. Il mourut 
le 19 juillet 1813. 

19. Le docteur Van de Velde, nommé le 14 octo- 
bre 1773. V. ci-dessus §. II , n. 30. 

20. Jean-Hubert-Jos. Leemput , le 9 juillet 1776 
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Il fut nommé docteur en Théologie le 22 août 1780 , et 
devint président du collège d'Arras le 13 août 1782. 

21. Corneille Slevens, S. T. L. , le 17 mai 1782 , cha- 
noine et vicaire-général de Naraur, mort à Wavre le 
4 septembre 1828. 

22. Pierre-François Van Audenrode, licencié en 
Théologie et en Droit /professeur en Droit canon et 
chanoine de St.-Pierre , décédé à Louvain le 15 sep- 
tembre 1828. Il avait succédé en 1783 à Corneille Ste- 
vens, et fut le dernier président du Petit-Collège. 

§. IV. Fondations du collège du St.-Esprit. 

1. Les fondateurs du collège , Louis de Rycke et son 
épouse , laissèrent pour l'entretien de sept élèves en 
Théologie un -revenu annuel de 80 florins. Mais cette 
somme , dont la huitième partie devait être employée 
à la célébration de messes dans la chapelle du collège, 
étant devenue insuffisante, le recteur magnifique, qui 
avait la haute administration des fondations (1), en 
fit trois bourses d'études à la collation libre de la 
faculté de Théologie. Le coliateur actuel est Parche- 
vêque de Matines. 

2. Martin Van Erkenbroech , de Zomeren , dans la 
mairie de Bois-le-Duc, maître- ès-Arts , secrétaire de 
Bois-le-Duc et chanoine de l'église de St.-Jean dans la 
même ville, mourut à Louvain le 7 septembre 1468. 



(i) Dans lf s acles puhlics , relatifs aux fondations , le recteur pre- 
nait titre de Piarum fundationum SuperinUnHcns. 
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Conformément à son testament du 30 août 1407, ses 
exécuteurs testamentaires créèrent en 1471 deux bour- 
ses, chacune de 26 florins, qui, dans la suite , furent 
réunies en une seule pour l'étude de la Philosophie et 
de la Théologie. La collation, qui appartient aujour- 
d'hui au vicaire-apostolique de Bois-le-Duc , se faisait 
sur la présentation du doyen de l'église de S u -Cathe- 
rine à Eyndhoven de concert avec le prieur des cha- 
noines réguliers de Woensel, monastère qui fut trans- 
féré en 1658 à Weert dans le diocèse de Ruremonde. 
Si deux mois après avoir reçu la notification de la 
vacature de la bourse, ils ne Pavaient pas conférée, la 
collation était dévolue au président du collège. Le 
boursier est tenu de réciter tous les jours les Psaumes 
Miserere et De pro fondis aveG les collectes Inclina 
etFidelium Deus y et , s'il est prêtre ,dc faire coramé- 
moraison du fondateur dans le saint sacrifice. 

3. Everard de Zwollis, régent de la pédagogie du 
Faucon , mort en 1471 ( in fesio S. Âgnelis ) , légua 
à la chapelle du collège un revenu pour la célébration 
annuelle de deux messes. 

4» En 1469 , Elisabeth Lambrechts , qui occupait 
la maison dite de Swane , hors l'ancienne porte de 
St. Michel à Louvain , donna par disposition testamen- 
taire deux couronnes par an pour la bibliothèque. 

5. Gilles Ghisclin, ou Gieselin , mat tre-ès- Arts et 
licencié en Droit canon ( Dccrelorum licenciâtes ), par 
testament passé à Bruges le 7 mai 1473, fonda deux 
bourses, l'une pour l'étude de la Théologie et l'autre 
pour celle du Droit canon, en faveur des clercs sans 
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fortune , en préférant parmi eux ceux de la Flandre. La 
collation de ces bourses , qui se faisait primitivement 
par la faculté de Théologie , appartient aujourd'hui 
ài'évêquc de Gand. 

6. Le même prélat confère la fondation de Jean 
Varenackcr, réunie aujourd'hui à celles de Jean Hoya , 
de Josse Rave c tcyn , de Corneille Jansenius et d'André 
Heemeryck , dont il sera fait mention dans la suite. 
Jean Varcnacker, originaire de Ruyslede près de 
Thielt, était professeur de Théologie et pléban de 
St.-Pierre à Louvain ; il y mourut le 4 janvier 1475. 
De concert avec son frère Guillaume , trésorier de la 
môme église, il fonda deux bourses, à la jouissance 
desquelles étaient appelés en premier lieu ses parens, 
et , à leur défaut , les habitans de Ruyslede ou des pa- 
roisses voisines , les Flamands en général ou d'autres 
nations. Le pléban de St.-Pierre et le doyen de la fa-r 
culté de Théologie en étaient les collateurs* 

7. Le 30 juillet 1479 , Henri Grimbergen et son 
épouse Marguerite Mceus créèrent, en faveur de leurs 
parens et des habitans de Bruxelles , quatre bourses 
pour la Théologie et les Humanités depuis la syntaxe, 
qui dans la suite furent réduites à deux. La présen- 
tation appartenait aux proviseurs des pauvres de la 
paroisse de Ste.-Gudule à Bruxelles ; s'ils négligeaient 
de faire la présentation dans les trois mois, la 
collation était dévolue à la faculté de Théologie. 
Cette fondation ainsi que les deux suivantes sont au- 
jourd'hui à la disposition de l'archevêque de Malines. 

8» Par testament fait à Rome le 25 avril 1481, 
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Jacques de Cotthem , qu'on croit né à Bruxelles, légua 
au collège sa bibliothèque et une propriété , située h 
Zeecabbeele près de Bruxelles, pour rétablissement 
d'une bourse d'études. Il était mattre-ès-Arts , prêtre 
et docteur en Droit canon , et , après avoir renoncé à 
plusieurs bénéfices ecclésiastiques qu'il possédait 
dans le diocèse de Cambrai , il entra dans Tordre des 
Frères-Mineurs au couvent de Ste.-Marie de Nazareth, 
près de Plaisance. 

9. GiUU de BaMeul , né a Lillers en Artois, et mort 
à LouYain le 18 mai 1482, était docteur et professeur 
en Théologie et chanoine de St.-Pierre. Outre un an- 
niversaire et une messe , il fonda une bourse de 24 flo- 
rins, que ses exécuteurs testamentaires établirent 
en 1507. 

10. Gaspar Kinschot , de Turnhout , bachelier formé 
en Théologie , régent de la pédagogie du Faucon et 
chanoine de St-.Pierre, légua par testament du 10 
mai 1487 une somme de 24 florins pour une bourse 
en Théologie, dont la collation , appartenant autrefois 
à la faculté de Théologie , est aujourd'hui réservée à 
Févêque de Tournai. 

11. Le 20 septembre 1495, le docteur en médecine 
Simon Van der Sluys, de Rotterdam, créa deux bourses 
de trois livres de gros ( au capital de 576 florins de 
change ). Il était médecin de Charlcs-le-Témérairc , 
chanoine de St.-Donatien à Bruges , prévôt et archi- 
diacre d'Utrecht , chanoine de St.-Lambcrt à Liège , 
et prévôt de St.-Rombaud à Malines et de Ste.-Pha- 
raïlde à Gand. 



( 72 ) 



42. Jean Moselaer , alias Streelinex , bachelier 
formé en Théologie et régent de la pédagogie du Châ- 
teau , outre quatre bourses pour les élèves en Philo- 
sophie de son collège , fonda une bourse pour la théo- 
logie , dont la collation était faite par les deux plus 
anciens professeurs en Théologie. Le fondateur naquit 
vraisemblablement à Bruxelles , car pour la jouis- 
sance des bourses en Philosophie , qui sont conférées 
aujourd'hui par le ministre de l'instruction publique, 
sont nommés d'abord les jeunes gens de cette ville et 
ensuite ceux de Louvain. 

13. Au nombre des dispositions testamentaires ? 
faites le 29 janvier 1502 par Conrad de Sarto , se 
trouve la fondation d'une bourse d'études de 25 flo- 
rins et d'une messe quotidienne à la chapelle du col- 
lège. Conrad était chanoine de St.-Lambert à Liège , 
prévôt de St.-Rombaud à Malines et conseiller au 
grand-conseil ; bienfaiteur de la Chartreuse de Lou- 
vain , il y choisit le lieu de sa sépulture. 

14. Une bourse de 8 florins est due à Nicolas Pan- 
nclier de Binche, bachelier-ès-droits, chanoine de 
St.-Pierre et régent de la pédagogie du Faucon , mort 
le 20 juin 1505. 

15. Vers la même époque , Barthélemi de Aquis , 
négociant de Vénise ( mercator venelus , convicior et 
socius coUegii theologorum) , fonda une bourse de 
28 florins du Rhin , qui fut réunie en 1546 à celle de 
Jacques de Cotthem ( v. n. 8 ). 

16. Le 2 mai 1515 , Jean de Hoya , docteur et pro- 
fesseur en Théologie, laissa à la collation de sa faculté 
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deux bourses de 24 florins du Rhin , en faveur des 
Gantois , des Brugeois ou des Flamands en général. 
Les boursiers étaient tenus de se présenter pour les 
grades académiques, obligation qu'on trouve expri- 
mée dans presque tous les actes des anciennes fonda- 
tions de Louvain. 

17. Quelques messes et une bourse, aujourd'hui à 
la collation de l'archevêque de Malines , sont dues à 
Antoine-Guillaume a Poortvliet , régent de la péda- 
gogie du Château , mort le 1 octobre 1514. 

18. Le même prélat confère aujourd'hui la bourse 
fondée le 7 octobre 1526 par le docteur en Théologie 
Godescalc Rosemondt. V. Valcrii Andreœ Fasti acad. 
p. 103. 

19. Vers Tannée 1525, Corneille Braen, dont il a 
été fait mention ci-dessus p. 59 , fonda un anniver- 
saire et une messe au premier de chaque mois, 

20. Nicolas Coppin ou Meuran , de Mons , docteur 
en Théologie , laissa par testament du 15 juin 1535 
deux bourses de 25 florins du Rhin , en faveur de ses 
parens et des Montois. Elles sont aujourd'hui à la col- 
lalion de l'évôque de Tournai. V. Valerii Andreœ Op. 
cit. p. 100. 

21. En 1536, Henri de Geldorp, chanoine de Tir- 
lemont, légua au collège un revenu de 10 CI. 

22. Le 10 septembre de la même année mourut Jean 
Van den Hoevm , de Louvain , d'abord bedeau de la 
faculté de Théologie et ensuite président du collège des 
Trois-Langues. II laissa un revenu pour être distribué 
aux élèves nécessiteux. 

5 
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23. Chrétien de Beke, du diocèse de Brème, chantre 
de la cour impériale et chanoine de St.-Pierre à Lou- 
vain , donna , par testament du 16 juillet 1539 et par 
codicilles du 13 et du 15 septembre 1540 , une somme 
d'argent et une partie de son mobilier pour rétablis* 
sèment de trois ou quatre bourses d'études dont deux 
pour la Théologie. Le fondateur était curé de Gouda et 
mourut le 21 septembre 1540. 

24. La collation libre de la fondation faite le 11 fé- 
vrier 1543 par le docteur en théologie Jacques Lato- 
mus , appartient à l'évêque de Tournai. D'après la vo- 
lonté du fondateur , les jeunes gens qui paraissaient 
propres À l'enseignement, et qui prenaient leurs grades 
en Théologie , pouvaient jouir d'une bourse pendant 
sept ans. Par résolution des proviseurs, du 3 dé- 
cembre 1710, les revenus de cette fondation furent 
distribués entre les professeurs et les sous-régens du 
collège de la Ste.-Trinité. V. Valerii Andreœ Op. cit. 
p. 104. 

25. Par l'entremise de Philippe de Spina , doyen 
de Bois-le-Duc, et en vertu des lettres apostoliques 
de Paul III du 4 décembre 1545, et de l'octroi de l'em- 
pereur Charles V du 24 avril de l'année suivante , les 
dîmes et le personnat de l'église de St.-Servais de 
Schyndel furent incorporés à la faculté de Théologie , 
à condition que les revenus seraient distribués en 
bourses d'études au collège du Pape et du St.-Esprit. Ces 
bourses sont conférées aujourd'hui par le vicaire-apos- 
tolique de Bois-le-Duc. Vers la fin du dernier siècle ce 
bénéfice donnait annuellement un revenu d'environ 
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quatre mille florins, dont à peu près la moitié était 
absorbée par les charges du bénéfice. 

26. En 1545 , Pierre Cortrcl , chanoine de la cathé- 
drale de Tournai, archidiacre de la Flandre et vicaire- 
général de Tournai , fonda deux bourses avec un anni- 
versaire. Les collateurs étaient le président du collège 
et le doyen de la faculté de Théologie , et la présenta- 
tion appartenait au doyen et au chapitre de la cathé- 
drale de Tournai. Aujourd'hui ces bourses sont con- 
férées par Févéque de Tournai, sur la présentation de 
son chapitre , 1° aux parens du fondateur, 2° aux en- 
fans de chœur de la cathédrale , 5° aux habitans de 
Tournai et du Tournaisis, 4* à ceux du diocèse de ce 
nom, finalement à ceux qui sont les plus voisins de ce 
diocèse. # 

27. Jean Carondelel, né à Dôle en 4469, d'abord 
chanoine de St.-Donatien à Bruges et de Saint-Pierre 
à Anderlecht, conseiller ecclésiastique au grand-con- 
seil de Malines, et plus tard archevêque de Paler- 
me et primat de la Sicile , fonda deux bourses de 
25 florins chacune , pour le collège des théologiens, le 
25 juillet 1547. Le collateur est aujourd'hui l'évêque de 
Tournai. 

28. Corneille-André de Slryen, chanoine à La Haye 
où il mourut en 1546, laissa 27 florins du Rhin , des- 
tinés au président des disputes ou thèses sabbatines , 
qui jusqu'alors avait rempli ces fonctions sans rétribu- 
tion aucune. Voir ci-dessus p. 59 not. 1. 

29. Le docteur Jean-Léonard Hasselius ou Van der 

5. 
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Eyckcn, laissa an revenu destiné à un anniversaire et 
h des distributions de secours aui étudians pauvres du 
Grand-Collège : il légua à la même maison ses livres 
théologiques. V. ci-dessus §. II , n. 5. 

50. Simon de Planen d'Asperen , mattre-ès-Arts , 
licencié en Théologie , curé de Notre-Dame h Anvers , 
par don entre vifs , consacra un revenu de 52 florins 
carolîns à la fondation d'une bourse , conférée au- 
jourd'hui par le vicaire-apostolique de Bois-le-Duc. 
Cette fondation date du 5 septembre 1554. 

51. Les exécuteurs testamentaires de Henri Hovel- 
man*, de"Westerhoven,pléban d'Anvers, transférèrent 
au Grand-Collège un revenu de 16 florins carol. laissé 
par le défunt, en y ajoutant 16 florins laissés à la même 
intention par Marsile Hovelmans, firère du précédent 
et directeur du monastère des religieuses du Mont- 
Thabor à Ma Unes. 

32. Lambert Priem, de Bois-le-Duc, septième pré- 
sident du collège, avant la division du Grand et Petit- 
Collège, légua aux étudians pauvres une somme de 21 fl. 
etdemi. 

55. Florent Egbert , de Harlem , grand zélateur de 
iafoi en Hollande , et qui mourut pléban de Ste.-Gu- 
dule h Bruxelles , le 5 août 1571 , victime de la peste , 
légua en 1562 un revenu de 26 florins du Rhin , pour 
l'entretien des édifices. Il avait déjà fait don d'un re- 
venu de 5 fl. en 1557 , destiné aux étudians pauvres. 
( Voyez Histor. episcop. Harlemensis y pag. 96, et Ba- . 
silica Bruxellen., tom. II, pag. 190. ) 

54, Deux bourses de 40 11. du Rhin chacune , furent 
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fondées en 4558 par Odoard de Bersaques , prévôt 
de l'église de St.-Omer , chapelain de Philippe II et de 
Charles VI. 

55. Le collège reçut, pour les élèves pauvres, la moi- 
tié des biens mobiliers de Jaqueline de Gruytre, née 
à Gand, béguine du grand-béguinage de Malines : elle 
mourut le 10 décembre 1558. 

30. Ruard Tapper , d'Enckhuizen , docteur et prof, 
en Théologie, doyen de St.-Picrre à Louvain, et pré- 
sident du collège, outre plusieurs autres fonda- 
tions en faveur de l'université , légua sa bibliothè- 
que, un revenu de 31 florins et les honoraires de trois 
messes, au Grand -Collège des théologiens, et une 
bourse de 24 fl. au Petit-Collège. L'inscription sui- 
vante , qui résume la vie de cet homme célèbre , se 
lisait autrefois dans la bibliothèque du collège : « Ki- 
» bliotheca D. Rdardi Tappebi ab Enchusia, Àrtium 
» Magistri, sacra Théo logis Professons celeberrimi , 
» Ecclesiae Collégiale D. Pétri annos plus minùs xxiv 
» Decani , neenon et hujus Academiœ florentissimœ 
» Cancellarii quondam dignissimi. Qui ut in vivis vivâ 
» voce , et incomparabili eruditione Theologiae stu- 
» diosos annos xxxix instruxit, ila mortuus iisdem, 
* hâc instructissimâ BibliothecA relictâ , etiamnum 
» prodesse voluit. 

» Vir sanè immortali perpctu&que memoriâ dignus, 
» non de Theologis dumtaxat, sed et de Republica 
>» Christiana meritus optimè. Viiit ille non suis com- 
» modis, sed Ecclesiae Christi , cujus nomine conti- 
» nuis se laboribus confecit , malorum odiis, multis- 
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que periculis exposuit, seipsum denique curis et 
molestiis exhausit. Latére siquidcm non potuit , 
quantumcuraque dignitates refugerit. 
» Hujus operam atque industriam saepè Caîiolcs V, 
Imperator, saepe Hispaniarum Rex Philippus, non- 
numquam Pontifcx ipse requisivit. Huic repurgandae 
ab hœresibus patriae provincïa dcmandata. In hac 
quam strenuè se gesserit , quamque ei cordi res illa 
fuerit, testari possunt Eccîesiae Proceres; testabun- 
tur , dum steterit Chrisliana Religio , Expositiones 
Arliculorum Lovaniensium , ut magno cum la- 
bore ita cum singulari laude et omnium exspecla- 
tione in lucem édite. 

» Hic edicto Reginae MAni.e , barum Regionum Mo- 
deratricis , compulsus , Lovanio ad TninEtrriirux 
accitus, è Belgis facilè p ri mu m locum obtinens, 
Concilium non modo plurimùm exornavit, sed et 
strenuè promovit. In quo quantum Fidci Oatbolico 
atque Orthodoxae ardorem déclarant, noverunt 
qui ei adstipulati sunt, sanctissimi doctissiraiquc 
Patres. 

» Tandem aetatis, pietatis ac sapientiae fastigîum 
adeptus , verè Christo sponsœque ejus Ecclesiœ est 
immortuus. Nam gravissimorum , quibus Hispania- 
rum Rex distinebatur, negoliorum causâ Bruxellam 
Lovanio evocatus , frustratis omnium bonorum sus- 
piriis , vite ac molestiis flncm imponcns , misso 
facto Hispan. Rege , lubens in supremi 1>ei Régis 
œterni Senatum subvectus est, anno 1559, martii 
die 11 , aetatis verè su» anno lxxi , pauperibus om- 
nium bonorum sorum bœredibus institutis. » 
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37. L'année i666, les fondations du Grand-Collégé 
s'accrurent de deux bourses de 25 fl. chacune , et de 
deux autres de 18 fl., fondées par Gabriel Vlierden , 
natif de Bruxelles. L'évéque de Gand confère aujour- 
d'hui cette fondation 1° aux parens du fondateur; 
2° aux parens de Simon Planen ; 3° aux choraux de 
Gand ; 4° aux enfans de chœur de Bruxelles et d'An- 
vers ; 5° aux étudians pauvres. 

38. Jean Van Bamele y de Bergheyk, bachelier formé 
en Théologie et curé de Gouda en Hollande , donna un 
revenu de 40 fl. carol. pour la fondation d'une bourse 
et des distributions annuelles : il avait été élève du 
collège , et mourut à Louvain le 24 mai 1508. 

30. Le docteur Josse Ravesteyn, né à Thielt en Flan- 
dre, célèbre par ses travaux au concile de Trente, légua 
une bourse de 50 florins , en 1570, année de sa mort. 

40. Un anniversaire fut fondé en 1571 par Josse 
Bourgois, d'Enghien , qui laissa à cet effet une somme 
de 100 fl. une fois payée. Guré de Gouda , il se distin- 
gua par son zèle pour la foi. Voyez Hist. Episcop. 
Ullrajeclin. pag. 306. 

41. Une bourse de 27 fl. du Rhin fut léguée au col- 
lège en 1572, par Elisabeth Van den Bossche, de 
Maestricht. Ruard Tapper en parle dans son tes- 
tament. 

42. En 1574 , Matthias Brantz , curé de Zomeren , 
fonda un anniversaire par testament du 21 juillet de 
celte année. 

43. On reçut le 22 septembre 1574, la somme de 
20 livres, dont le revenu était destiné à des distribu- 
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Uods de secours aux étudians pauvres. Elle était don- 
née par Guillaume Van dcn Brocck ou Paludanus , 
natif d'Ypres , bachelier en Théologie et curé dans les 
environs d'Ypres. 

44. Corneille Hugo ( Cornélius Hugonis ) , né à Nis- 
pen , chapelain de Notre-Dame d'Anvers , fonda une 
bourse de 40 florins , qui est aujourd'hui à la colla- 
tion du vicaire apostolique de Bréda. 

45. Le premier évêque de Gand, Corneille Janse- 
nius , onzième président du Grand - Collège , fonda 
trois bourses d'études. Les pièces relatives h celte fon- 
dation sont imprimées dans le Synodicon Belgicum, 
tom. IV y p. 263-266. 

46. Les époux Jean de Vadder et Dorotliée Waffe- 
laetSy originaires de Bruxelles, léguèrent d'abord un 
revenu de 24 florins carol. pour la célébration de qua- 
tre messes, à l'autel de Ste.-Cathertnedans l'église de 
St.-Quentin, qui devaient être déchargées par un élève 
du Grand-Collège, et 12 fl. pour augmenter la fonda- 
tion Grimbergen, n° 7. En 1761, la première de ces 
fondations fut transférée par l'archevêque de Malines 
à la chapelle du Grand-Collège. 

47. Un membre du chapitre métropolitain de Ma- 
lines, Rombaul Rymaen ou Rimarius, licencié en 
Théologie, légua par testament une bourse de 40 fl. du 
Rhin. Il mourut le 4 janvier 1577. C'est l'archevêque 
de Malines qui la confère aujourd'hui. 

48. La même année, une bourse de 7 livres de gros, 
fut fondée par Jean Brants, originaire de Bois-le- 
Duc, et pendant plusieurs années professeur.de Pbi- 
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losopbie au collège du Lis. Jl mourut chanoine de 
St .-Donatien à Bruges. L'évéque de Gand la confère 
aujourd'hui. 

49. Cette même année on reçut par testament de 
Catherine Diericx , béguine de Delft , qui résidait à 
Malines , une somme de 800 fl. de capital , qui par les 
malheurs des temps s'éleva à peine à 300 fl. 

50. Un revenu de 50 fl. fut légué pour une bourse 
en 1579 , par Zeger Zeuntkens , chanoine et trésorier 
de St.-Pierre à Louvain ; elle est aujourd'hui à la col- 
lation de l'archevêque de Malines. 

51. Gérard Van der Meeren , De Mera ou Mer anus, 
licencié en Théologie , archidiacre de l'église de Rure- 
monde , et autrefois élève du Grand-Collège , fonda le 
25 mai 1579 une bourse de 50 florins du Rhin. Le 
8 mai 1589 Melchior Huys ou Van Meere , chan. et 
trésorier de St.-Rombaut à Malines, augmenta cette 
bourse de 22 fl. annuels. Aujourd'hui elle est à la col- 
lation du vicaire-apostolique de Bois-le-Duc. 

52. L'année 1585, Jean Bonhomme , licencié en 
Théologie et chanoine de St.-Germain à Mons , inqui- 
siteur de la foi en Hainaut, outre d'autres fondations 
faites dans la pédagogie du Faucon légua quatre , 
et si son héritage le permettait , cinq bourses de 50 il. 
du Rhin chacune ; il légua en outre au Grand-Collège 
tous ses livres de Théologie. Ces bourses sont à la 
collation de l'évéque de Tournai. 

55. La fondation d'un anniversaire est due au quin- 
zième président du collège , Henri Gravius. Voyez ci^ 
dessus §. II , n. 15. 

5.. 
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54. Les époux Jean Van Roy et Lucie Vinken , d'U- 
trecht , fondèrent en 1592 une bourse de 52 florins du 
Rhin, dans le Grand-Collège. Le 7 octobre 1673, Jean 
Van Boxtel, notaire et procureur du conseil suprême 
de Brabant, augmenta cette fondation , en qualité 
d'héritier de maître Henri Van Boxtel, en son vivant 
curé d'Yegem et Smeerlibbe. 

55. Antoine Lammcns, curé de St.-George à Anvers 
et ancien élève du Grand-Collège , de concert avec sa 
sœur Marie Lammens, béguine, laissa une bourse de 
50fl.,en 1596. 

56. Une bourse de 48 il. fut fondée en 1598, par 
Jean Duyfkens , pléban de la collégiale de St.-Trond. 

57. Gisbert Daniel, de Tongres, en 1578 premier 
dans les Arts, et ensuite professeur de Philosophie 
au collège du Porc, où il avait été élève, et plus 
tard chanoine de Visé , légua en 1601 une bourse de 
40 fl. du Rhin. 

58. En 1604 , une bourse de 52 fl. du Rhin fut fon- 
dée dans la même maison, par Louis Stercke, curé de 
Lennick-St.-Quentin. 

59. La fabrique du collège reçut en 1605 une somme 
de 50 fl.de Jacques Clausius , docteur en Théologie et 
chanoine de St.-Pierre à Louvain. 

60. Godefroid Van den Berge, chanoine de Saint- 
Pierre à Turnhout , et ensuite de Saint-Gommar à 
Xierre , ancien élève du collège , consacra le reste de 
ses biens à 3 ou 4, ou même plus de bourses de 65 fl. 
chacune. Cette fondation date de 1607 , année où le 
fondateur mourut à Malines. L'archevêque de Matines 
la confère aujourd'hui. 
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61. Un revenu annuel de 60 fl. du Rhin , fut légué à 
la fabrique de la maison , la même année 1607, par 
Barbe Van Heelen , veuve de Matthieu Van Doernen , 
qui avait été servante au collège. 

62. Conrad Otton Bormans, licencié en Théologie, 
ancien élève du collège , et revêtu de beaucoup de di- 
gnités (F. Swertius Epith. p. 336), légua une bourse de 
100 fl. à la maison , le 15 février 1609. Le colla teur 
actuel est le vicaire-apostolique de Bois-le-Duc. 

63. En 1611, quatre bourses furent fondées par 
Adrien De Mcyer , coadjuteur dans la paroisse de 
St. -Germain à Mons. Aujourd'hui c'est alternative- 
ment le curé de Ste.-Waudru à Mons et le curé de 
Grammont qui la confèrent. 

64. Le seizième président du Grand-Collège , Jean 
Clarius, légua ses biens pour faire autant de bourses 
de 52 fl. chacune, que le comporterait son héritage 
Pierre -Léonard Ruyters, curé de Neder-Ôeteren , 
augmenta cette fondation de 600 fl. , par testament 
de Tannée 1635. L'évéque de Liège la confère aujour- 
d'hui. 

65. En 1613, une bourse de 52 fl. qui constituait 
alors la pleine pension , fut fondée par Louis De la 
Grange , curé d'Havret en Hainaut. Elle est à la col- 
lation de l'évéque de Tournai. 

66. On doit plusieurs fondations à Théodoric Pla- 
nen , de Bois-le-Duc , qui avait été boursier au col- 
lège pendant sept ans. 11 légua en 1567 , lorsque était 
président CorneiUe Jansenius, qu'il appelle son tu- 
teur, les revenus acquis par testament de Simon Plu- 
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nen y dont il augmenta ainsi la fondation. Il y ajouta 
un revenu de 40 fl. pour faire célébrer par les bour- 
siers les divins Offices dans le collège aux grandes 
fêtes. Cette donation fut augmentée en 1611 par 
Jacques a Castro , évêque de Ruremonde. L'autre 
fondation de Théod. Planen date du 7 mai 1614, 
et consiste en une bourse de 52 fl., pour laquelle il 
laissa un revenu de 67 fl. et 15 patards. 

67. Samuel Loyaerts y docteur en Théologie et curé 
de St.-Michel à Louvain pendant 58 ans, légua avant 
sa mort, en 1614, une bourse de 75 florins de revenu, 
dont la collation appartient aujourd'hui à l'archevê- 
que de Malines , sur la présentation du curé d'Atten- 
hoven et du plus proche parent du fondateur. 

68. L'année 1617, Pierre Pollcur, chanoine d'An- 
nay près de Huy, fonda une bourse de 78 il. Il mourut 
le 5 février 1618. 

69. Gisbert Van den Broeck ou Paludanus, dont 
l'épi taphe existe dans l'église de St. Jacques à Anvers, 
légua l'année de sa mort 1621 un revenu de 152 fl. , 
pour deux boursçs. 

70. Deux ans après , en 1625 , Antoine Bruynincx, 
licencié en Théologie , archidiacre à Bois-le-Duc , au- 
trefois boursier au collège, outre la bourse qu'il fonda 
pour le Petit-Collège , légua la moitié d'une maison , 
située à Bois-le-Duc, à la fabrique du Grand-Collège. 

71. Cent cinquante florins légués le 25 septembre 
de la même année 1625 par Pierre Schoormans, curé 
à Melsele près d'Anvers , formèrent encore deux nou- 
velles bourses pour le collège ; elles sont aujourd'hui 
à la collation de l'évêque de Gand. 



(85 ) 



72. Claude Verrydt, après .avoir joui sous la prési- 
dence du célèbre Hunnaeus , pendant douze ans d'une 
bourse du Grand-Collège des théologiens, obtint suc- 
cessivement plusieurs dignités ecclésiastiques, et devint 
un des plus généreux bienfaiteurs de la maison qui lui 
avait servi d'asile pendant ses études. Il ût trois fon- 
dations différentes à trois époques successives : par la 
première, qui est du 8 mai 1609, il fonda par don en- 
tre vifs , une bourse de 52 fl. Le 7 septembre 1622 , 
après plusieurs donations faites à des personnes dé- 
signées et à ses héritiers naturels , qui reçurent beau- 
coup de lui pendant sa vie , il laissa le Grand-Collège 
des théologiens héritier universel de ses biens , pour 
créer autant de bourses de 72 fl. chacune , que les 
fonds le permettraient. La troisième fondation date 
du 14 septembre 1623 ; pour ne point parler des dix 
bourses de 90 fl. chacune en faveur, du collège de 
Halines, il fonda 2 ou 3 bourses de 80 11. chacune , 
dans le Grand-Collège. Il mourut à Audenaerde le 
14 novembre 1623 , doyen du district de cette ville. 
Trois bourses de ces fondations existent encore : 
l'une à la collation de l'archevêque de Matines, l'autre 
à la collation du curé de Stc.-Walburge à Aude- 
naerde, et la troisième à la collation du bourgmestre 
et des échevins de Malines. 

73. Joachim T. S'Jongen , né à Mol , chanoine de 
Turnhout , mort à Louvain en 1602 , fonda deux bour- 
ses d'environ 80 fl. chacune , auxquelles sa sœur Ca- 
therine , veuve de Pierre Conen , greffier de la com- 
mune de Mol , en ajouta en 1629 une troisième , dont 
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elle se réserva la collation. Aujourd'hui l'archevêque 
de Malines la confère. 

74. Guillaume Fàbticius ou Smith , de Nimègue , 
docteur en Théologie , président du collège , chanoine 
de St.-Pierre à Louvain , censeur apostolique et royal 
des livres , doyen du chapitre , etc. , légua ses biens 
patrimoniaux à sa famille, et donna tout ce qu'il avait 
réuni par ses économies , ses travaux et ses soins au 
collège , pour en fonder des bourses en faveur de ses 
proches, ensuite des habitans de Nimègue, de la Guel- 
dre et des pays voisins. C'est le doyen de Nimègue qui 
la confère aujourd'hui. Il mourut le 7 mars 1628. 

75. Un revenu de 12 il. et demi fut légué en 1629 , 
par Henri Smeyers , autrefois élève du collège et en- 
suite chanoine de Ste.-Gudule à Bruxelles et censeur 
de livres. Cette somme était destinée à un anniver- 
saire et à des distributions pour les étudians pauvres. 
• 76. Le collège reconnaît encore un bienfaiteur dans 
la personne de Jean Willems , licencié en Théologie , 
et successivement chanoine de St.-Jean à Bois-le-Duc, 
à Audenaerde et à St.-Trond , où il mourut pléban 
le 17 avril 1632. La première bourse qu'il fonda 
en 1620 par rente sur la ville de Bois-le-Duc ne fut 
jamais acquittée, parce que celte ville tomba peu 
de temps après au pouvoir des Hollandais. Elle était 
destinée aux étudians de Bois-le-Duc. Une autre des- 
tinée aux étudians d' Audenaerde , fondée de la même 
manière que la précédente , n'eut pas d'effet plus 
heureux. La troisième qui existe encore , aujourd'hui 
à la collation de l'évéque de Liège , était originaire- 
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ment de 89 florins : on Ta réunie ensuite à quelques 
autres. 

77. Adrien de Tare , né à Meulebeke près de Cour- 
trai , licencié en Théologie et revêtu de beaucoup de 
dignités ecclésiastiques ( Vid. Hellin. Hist. chron. des 
évéques, etc. , p. 84) , légua en 1635 au Grand-Collège 
un revenu de 15 livres de gros, pour une bourse, qui 
est conférée aujourd'hui par l'évéque de Gand. 

78* Jacques a Castro , né à Amsterdam en 1560 
premier de la promotion générale en 1579, ensuite 
professeur à la pédagogie du Porc, docteur en Théo- 
logie, et en 1605 président du Grand-Collège, fut 
sacré évéque de Ruremonde le 10 avril 1611 , à 
Malines. Il n'oublia pas le collège auquel il avait 
présidé. En 1611 , il augmenta de 24 fl. la fondation 
de Planen, dont il est fait mention ci-dessus, n. 66, 
et plus tard il donna successivement 1800 fl. de ca- 
pital pour une bourse, et un revenu de 50 dalers, 
dont le capital de 20 0 fl. impériaux , fut légué par tes- 
tament. Elle est conférée aujourd'hui par les curés 
de St.-Pierre et de St.-Michel à Louvain. V. ci-dessus 
§. II n. 17. 

79. Le docteur IFcnri Rampen y dix-neuvième pré- 
sident du Grand-Collège , laissa tous ses biens 
pour rérection de sept bourses de 30 fl., destinées 
à compléter les bourses trop faibles et surtout 
celles qui obligeaient aux offices solennels dans 
la chapelle (V. n. 6G et n. 78). Le reste , selon 
les intentions du fondateur, fut consacré à la fon- 
dation de bourses entières pour le collège. L'évéque 
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de Liège la confère aujourd'hui aux candidats, pré- 
sentés par le curé de St.-Pierre à Louvain. 

80. Un capital de 2500 fl. de change, destiné à la 
fondation d'une bourse, fut légué en 1643, par 
Arnould Van der G liées t , de Bruxelles , bachelier 
formé en Théologie, chanoine de St.-Pierre à Louvain 
et président du collège de Van Dalen. Elle est au- 
jourd'hui à la collation de l'archevêque de Malines. 

81. Quatre-vingts florins, revenu annuel d'un capital 
de 1280 florins, pour une bourse entière , furent donnés 
en 1646, par P. Coens, licencié en Théologie et cha- 
noine de la cathédrale d'Anvers. 

82. Jean Le Grand, d'Ath, licencié en Théologie, 
et ensuite curé et doyen à Lcssines, fonda la même 
année 1646 une bourse d'environ 80 fl. , aujourd'hui 
à la collation de l'évéque de Tournai, ainsi que la 
suivante. 

83. En 1653, on reçut 1600 il. de capital, pour la 
fondation d'une bourse, laissés par Guillaume d'Ath, 
licencié en Théologie , chanoine gradué , archidiacre 
d'Artois , dans l'église cathédrale de St.-Omer. 

84. La même année une fondation plus considéra- 
ble fut faite par Libert Fromondus ou Froidmonl, 
docteur en Théologie , professeur royal d'Ecriture- 
Sainte, doyen de St.-Pierre à Louvain, président du 
collège de Liège. Il légua 6000 florins de change , 
pour ériger autant de bourses que possible de 80 fl. 
chacune. L'évéque de Liège la confère maintenant. 

85. Un revenu de 331 fl. qui devait être distribué 
de la même manière que dans la fondation précé- 



dente , fut légué au Grand-Collège en 1663 , par Gé- 
rard Van Reyden, né à Oirschot, ancien élève du 
collège et ensuite chanoine de St. -Donatien à Bruges, 
où il mourut le 9 novembre 1665. Elle est h la col- 
lation du vicaire-apostolique de Bois-le-Duc. 

86. Jean Sinnich, de Cork en Irlande , docteur en 
Théologie , professeur ordinaire de théologie et pen- 
dant 25 ans président du collège, dans lequel il mou- 
rut le 8 mai 1666, laissa à ses héritiers naturels tous 
ses biens patrimoniaux, et légua au collège tout le 
reste de son avoir pour fonder autant de bourses 
entières qu'il serait possible , en faveur des étudians 
Irlandais, Louvanistes, Brugeois ou de Turnhout. 
C'est l'archevêque de Malines qui confère aujourd'hui 
ces bourses. 

87. L'année 1677, Nicolas Cuylen, doyen du cha- 
pitre de St.-Pierre à Turnhout , légua une partie de 
ses biens pour fonder une ou plusieurs bourses de 
120 fl. chacune. Les curés de St.-Pierre et du bégui- 
nage de Turnhout confèrent aujourd'hui le revenu de 
cette fondation. 

88. Trois ou quatre bourses furent fondées deux 
ans plus tard , en 1679, par André Laurent , chanoine 
et chantre du chapitre de St.-Pierre à Louvain, et 
président du Grand-Collège. Celte bourse est confé- 
rée aujourd'hui par l'évêque de Tournai. 

89. La même année 1679 , Jacques Bertrand , au- 
trefois élève et boursier du collège , où il obtint le 
grade de bachelier formé en Théologie, laissa par tes- 
tament une bourse de 100 florins. 
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90. Remy Du Laury, seigneur de Fanfercé, licen- 
cié en Théologie et en Droit civil et canon, successi- 
vement sous-régont de la pédagogie du Porc , revêtu de 
différentes dignités du chapitre de Namur, et enfin 
prévôt du chapitre de St.-Pierre à Lille, où il mou- 
rut en 1681 , légua une bourse de 46 fl. , qui est à la 
collation de l'évéque de Namur. 

91. Trois bourses de 95 fl. chacune, furent fon- 
dées en 1682 , par Henri Ruidam , dé Mons , autrefois 
boursier au Grand-Collège et ensuite curé de Kenast * 
où il fut enseveli. 

92. Lambert Wasseige, curé de Liernuz , diocèse 
de Namur, légua une somme de 4104 florins pour la 
fondation de deux bourses que Févêque de Namur 
confère maintenant. Cette fondation date de 1689. 

95. La même année , Henri Seattle , docteur ré- 
gent en Théologie , chanoine de St.-Pierre à Lou- 
vain et président du collège, où il mourut en 1689, 
fonda trois ou quatre bourses entières , dont le colla- 
teur est aussi Févêque de Namur. 

94. Trois mille florins furent légués la même an- 
née, par Henri Slruelens, vicaire de St.-Nicolas à 
Bruxelles, pour la fondation d'une bourse qui est 
conférée aujourd'hui par les curés de Notre-Dame 
des Dominicains et de Notre-Dame des Fièvres à 
Louvain. 

95. Une quatrième fondation eut encore lieu cette 
année 1689 , par Jean-Baptiste Van der -Cammen , 
curé du béguinage d'Arschot, qui laissa 2000 florins. 
Le collateur est le curé primaire d'Enghien. 
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96. L'année 1694, Arnould Baken, qui exerça pen- 
dant 30 ans les fonctions pastorales, fonda deux 
bourses pour le Grand-Collège. Il est enseveli à Ham- 
mont. Cette bourse est h la collation des curés d'Over- 
pelt et de Neerpelt. 

97. Une bourse d'environ 90 fl. fut fondée en 1697, 
par Jean Meirmans , bachelier formé en Théologie, 
curé du béguinage de Turnhout. Cette fondation est 
réunie maintenant à d'autres bourses. 

98. Un capital de 6000 fl. fut légué en 1707 pour 
la fondation de deux bourses , par Gaspar Bakele , 
curé de Moesecke , diocèse de Gand. C'est l'évéque de 
Gand qui la confère aujourd'hui. 

93. Jean Ooms , élève du collège et ensuite pro- 
fesseur de Théologie au séminaire de Gand, d'a- 
bord curé , ensuite théologal et archiprôtre de la ca- 
thédrale de cette ville, laissa en 1718 au collège 
un capital de 3600 fl. de change pour la fondation 
d'une bourse , qui est à la collation de l'éYéque de 
Gand. 

100. La même année , Jean Barry , neveu de Jean 
Sinnich{n.$6), qui jouit pendant plusieurs années 
de la fondation de son oncle, augmenta cette fonda- 
tion du revenu de tous les biens qui resteraient après 
l'exécution de ses dernières volontés à l'égard de plu- 
sieurs autres legs pieux. L'archevêque de Malines con- 
fère maintenant cette bourse. Le fondateur occupa 
de son vivant la cure de Deynze , au diocèse de Gand. 

101. Les exécuteurs testamentaires de Jean-Marlin 
Jeheniaux , autrefois curé d'Evrehailie , diocèse de 
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Namur, fondèrent en 1Ï18 trois bourses de 12Ô flo* 
rins chacune , qui eiistent encore à la collation de 
l'évéque de Namur. 

102. La même année un don de 3000 fl. de capital , 
pour l'érection d'une bourse, fut fait au collège 
par Lambert Hulin y chapelain de la chapelle royale 
et chanoine de St.- Pierre à Louvain* L'archevêque de 
Malines en est aujourd'hui collateur. 

105. André Heemeryck , de Cortemarck, au diocèse 
de Bruges, autrefois vicaire à Adeghem, même dio- 
cèse, laissa 2057 fl. pour la fondation de deux bour- 
ses. Cette fondation est unie à celles dont il est fait 
mention au n. 6. Elle est de 1732. 

104. Les héritiers* de Laurent Cofen, receveur de 
Tordre Teutonique , comptèrent en i732 la somme de 
3600 fl. de change , pour la fondation d'une bourse 
qu'il avait léguée au collège. Les collateurs actuels 
sont le bourgmestre , le curé et le premier échevin 
de Gemert. 

105. Jean-François Stoupy, docteur en Théologie, 
président du Grand-Collège et doyen du chapitre de 
St.-Pierre à Louvain, où il mourut le 15 nov. 1735, 
voulut que tous les biens qu'il avait acquis à Lou- 
vain servissent à fonder plusieurs bourses entières. 

106. Au nombre des fondations pieuses faites en 
1741 par le quatorzième évéque de Gand, Jean-Bap- 
tiste De Smet , se trouve le legs d'une somme de six 
mille florins de change pour une bourse d'études et 
pour une messe anniversaire à célébrer dans la cha- 
pelle du collège. L'acte constitutif de cette fondation 
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a été publié dans le Synodicon Belgicum, tom, /F, 
p. 598. Ce prélat, qui avait obtenu la première place 
dans le concours général en 1694, avait fait ses étu- 
des au Grand-Collège, lorsque Steyaert en était pré- 
sident. 

107. En 1749, Bertrand Fontaine, curé de Froid- 
Lieux, ducbé de Luxembourg, fonda une bourse de 
120 fl. de change pour le Grand-Collège, et une au- 
tre pour le Petit-Collège. 

108. 7200 florins de change furent donnés au col- 
lège par don entre vifs, le 26 novembre 1720, pour 
la fondation d'une ou plusieurs bourses dans le Grand- 
Collège. On fut redevable de ce bienfait à Pierre De- 
Vos de Waerschoot, diocèse de Gand, qui avait été. 
lecteur en Théologie chez les prêtres de l'Oratoire à 
Montaigu et au collège d'Adrien VI. Il mourut le 23 
décembre 1751. 

109. Le vingt-septième président du Grand-Collège, 
Natal Du Bois, laissa ses biens patrimoniaux à sa 
famille , et consacra tous ses biens acquis à la fonda- 
tion de deux bourses, en faveur de ses compatriotes 
du Luxembourg , Stavelot , etc. , et voulut que les re- 
venus restant après cette fondation fussent distribués 
par portions de 100 fl. aux étudians nécessiteux du 
Grand-Collège. Cette fondation date de 1757. 

110. L'année 1760, François-Jean Borrens, de Heyst- 
op-den-Berg, curé du béguinage de Lierre, laissa 
3000 fl. de change pour une bourse. 

111. La dernière fondation, dont il soit fait men- 
tion avant la fin du dernier siècle, est due au vingt- 
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neuvième président du collège, Jean Van der Auwera; 
il légua une somme de 15,000 florins de change pour 
des bourses d'études et pour un anniversaire. L'acte 
de fondation impose aux boursiers l'obligation de pren- 
dre les grades en Théologie (1). 



(i) La trop grande étendue de l'état dea fondations du collège du 
St. -Esprit , ufi nous a pas permis d'entrer clans les détails, consigne'» 
dans l"s titre* constitutifs , sur les collateurs primitifs , sur les qua* 
ltl< : * drs boursiers et sur leurs obligations. 
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NOTE SUR LES FONDATIONS BOURSIÈRES DE 
L'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN. 

■ 




A la suite de l'état chronologique des fondations 
du collège du St.-Esprit, nous croyons devoir ajouter 
quelques mots sur l'origine, la destination et le sort 
des fondations de l'Université de Louvain (1). 

Les hommes qui s'étaient formés à la science dans 
cette Université, la considéraient comme leur mère, 
et c'est ainsi que fut consacrée la dénomination d'Auu 
Mater. Aussi, presque tous les anciens élèves de Lou- 
vain croyaient devoir, avant de mourir, laisser un 
souvenir à leur Al*a Mater, qui les avait nourris du 
lait de la science ; qui leur avait conûé dans son sein 
des fonctions honorables et lucratives , ou qui les 
avait mis en état de les remplir en-dehors de l'Uni- 
versité. Ces marques d'affection tournaient au profit 
du savoir , et les fondations de bourses d'études ser- 
vaient à perpétuer à la fois et la gratitude des fon- 
dateurs et la possibilité des études dans les classes 
peu aisées de la société. 



(i) V. Notice sur les Fondations de bourses d'études annexées à 
l'Université de Louvain ^ et sur te sj sterne légal qui les régit, 
Bruxelles , 17 août i835 , io-8. 
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Mais la reconnaissance n'était pas toujours le seul 
mobile des auteurs des fondations. S'ils voulaient don- 
ner à l'Université, au collège ou à la pédagogie, dans les- 
quels ils avaient passé les plus belles années de leur vie, 
un témoignage de gratitude, ils s'efforçaient de con- 
cilier ce devoir avec un autre non moins réel , celui 
de soutenir les personnes de leur famille, de leur 
lieu natal , de leur province ou de leur pays f per- 
sonnes auxquelles une fortune médiocre ne permet- 
trait pas de se consacrer aux études. Un grand nom- 
bre de fondateurs cherchaient aussi, par la création 
d'une bourse , à favoriser l'étude de la branche des 
connaissances qu'ils affectionnaient ou à laquelle ils 
s'étaient livrés avec le plus de succès. 

La vie longue et prospère de l'Université de Lou- 
vain favorisa l'accumulation des fondations de bour- 
ses d'études, de sorte que, lors de la dispersion de 
l'Université à la fin du dernier siècle, ces fondations 
constituaient un revenu immense, que le vandalisme 
révolutionnaire n'a pu détruire complètement. Au- 
jourd'hui môme, après l'orage, ces revenus s'élèvent 
encore à environ deux cent mille francs. 

La Belgique et le pays de Liège avaient été réunis 
à la république française par la loi du 9 vendémiaire 
an IV (1 octobre 1795). Malgré le traité de Campo- 
Formio, qui stipulait que les établissemens d'instruc- 
tion publique devaient être conservés dans leur état, 
l'Université de Louvain fut dispersée par un arrêté 
de l'administration centrale de la Dyle du 4 brumaire 
an VI ( 28 octobre 1797 ) , et d'après l'art. 8 d'un ar- 




Digitized by Google 



(97) 

rété du 18 brumaire de la même année , il fut nommé 
une commission de cinq membres pour administrer 
les biens et les revenus de l'Université. 

Un arrêté consulaire du 19 germinal an Vin réu- 
nit à l'administration centrale du prytanée français 
tous les biens non aliénés de l'Université. Cette ad- 
ministration nomma à Louvain un administrateur- 
receveur. 

La loi du 8 pluviôse an XM , relative à l'aliéna- 
tion des immeubles affectés d'abord au prytanée , 
porte que la vente en sera faite dans la forme pres- 
crite pour l'aliénation des domaines nationaux , et aux 
conditions établies par la loi du 12 ventôse an XII , 
et que le prix des ventes sera versé dans la caisse 
d'amortissement , et employé en acquisitions de rentes 
sur l'état , dont les intérêts annuels du prix de vente 
seront affectés aux dépenses du prytanée , tant pour 
l'entretien des bâtimens que pour les pensions des 
élèves. Tous les biens de l'Université furent donc 
vendus , et le prix de vente fut versé dans la caisse 
d'amortissement, conformément à la loi précitée du 
8 pluviôse an XIII. 

Le traité de paix de Paris du 30 mai 1814 érigea 
la Belgique et les anciennes provinces-unies des Pays- 
Bas en royaume , sous la souveraineté du prince d'O- 
range-Nassau , et les pays , détachés de la France , 
rentrèrent dans la jouissance de leurs propriétés. Im- 
médiatement après son inauguration , le 27 septem- 
bre 1815, le roi Guillaume prit un arrêté dont l'art. 1 
porte que les provinces méridionales du royaume au- 
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Tont une ou plusieurs Universités et que Tune d'elles 
serait établie à Louvain. Le 5 octobre 1816 et le 
26 décembre 1818 furent portés deux arrêtés sur l'ad- 
ministration des biens des fondations boursières dont 
le plus grand nombre appartenait aux anciens collè- 
ges de cette Université. Dans le second arrêté on re- 
marque les dispositions suivantes : l'administration 
des domaines , les bureaux de bienfaisance et les 
commissions des hospices cesseront, à dater du 1 jan- 
vier 1819 , <Tavoir droit à la jouissance des biens , 
bois et rentes appartenant aux fondations de bourses 
ou de collèges ( art. 1 ) ; l'administration de tous ces 
biens et généralement de tous ceux qui proviennent 
des fondations de bourses que l'on pourra découvrir 
dans la suite , sera rendue , autant que possible , h 
ceux qui ont été nommés à cet effet dans les actes 
de fondation ; les dispositions de ces actes seront , 
autant que faire se pourra , scrupuleusement obser- 
vées dans tous les points ( art. 5 ) ; dans le cas .où 
la volonté du fondateur ne pourrait plus être suivie, 
le ministre de l'instruction publique proposera au roi 
les moyens d'y suppléer, moyens qui toujours devront 
être analogues au but que les fondateurs se sont pro- 
posé (art. 6); le ministre nommera une commission 
à l'effet d'examiner les titres et documens, et, sur 
son rapport, réglera la restitution des biens, bois et 
rentes, ainsi que de leur administration en faveur 
de ceux qui y auront droit d'après les actes de fon- 
dation , ou , à leur défaut , à ceux qui y seront ap^ 
pelés par décision ultérieure ; si néanmoins il sur- 
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venait quelques contestations relatives aux biens des 
dites fondations, ou sur le droit de les administrer, 
de conférer ou d'obtenir les dites bourses , ces con- 
testations seront renvoyées aux tribunaux (art. 8). 

D'autres arrêtés furent encore publiés pour fixer 
la bonne administration des biens des fondations 
boursières, et pour assurer à ceux qui sont appelés 
à ces fondations la jouissance de leurs droits. C'est 
en exécution de ces arrêtés que furent rétablies plu- 
sieurs bourses d'études annexées aux collèges de l'U- 
niversité. 
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NOTICE SUR LA VIE ET LES OUVRAGES DE 
HENRI-JOSEPH REGA , DOCTEUR ET PROFES- 
SEUR DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE 
L'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN, PAR M. LE PROF. 
MARTENS. 



Parmi les hommes illustres dont la Belgique peut 
à juste titre s'enorgueillir, il n'en est point peut-être 
qui ait plus de droit à l'admiration de la postérité , 
que le célèbre Rega , professeur de l'université de 
Louvain. Quoique le mérite de ce savant méde- 
cin ait été déjà mis dans tout son jour par les 
soins de notre honorable collègue M. le professeur 
Baud (1), nous avons cru cependant devoir appeler 
de nouveau l'attention du public littéraire sur les 
lalens et les hautes qualités de l'illustre médecin 
belge, généralement trop peu connu à l'étranger. Nous 
y avons été mus surtout par la considération , que 
nos savans, par cela même qu'ils appartenaient à un 
pays peu étendu, privé d'une littérature propre et de 



(i) Joannis Mariât Baud , med. et ehir. doet. , Oratio inauguralis 
de laudibus quibus efferri polest memoria H. J. Rega , med. doct. 
in univers ilate Lovaniensi prof es soris primarii , publicè habita die 
3i julii i8ai eutn munus projessoris ordinarii medicina* in academia 
Lovaniensi rite auspicaretur , pag. 3a, in«4°. Daus le vol. IV. des 
Annales de Vunivenité. 
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ces grands corps scientifiques qui développent et font 
connaître les talens, ont vécu, pour la plupart, igno- 
rés ou n'ont pu acquérir la réputation qu'ils avaient 
méritée et qui leur eût été infailliblement acquise , 
s'ils avaient eu le bonheur de pouvoir exercer leur 
talent sur un plus grand théâtre et chez un peuple 
occupant dans le monde politique et savant une place 
plus importante que celle dont le peuple belge a pu 
jouir pendant une longue suite d'années. 

Henri-Joseph Rega, docteur et professeur primaire 
de la faculté de médecine de l'université de Louvain, 
naquit en cette ville le 26 avril 1690, de Pierre Rega 
et de Christine Van Herrebergen. Nous n'avons au- 
cune donnée sur les premières années de sa vie et 
il importe au reste fort peu de connaître l'éducation 
de l'enfance d'un grand homme, puisqu'elle est ra- 
rement celle du génie et que peu d'hommes célèbres 
ont laissé déviner dès leur première jeunesse le bril- 
lant avenir auquel ils étaient destinés. 

Rega fit ses humanités au collège de la Sainte- 
Trinité à Louvain , où il obtint toujours les pre- 
mières places. Il entra en 1707 à l'université et y fit 
son cours de philosophie à la pédagogie du Porc. Il 
y prit tant de goût pour les sciences , qu'il se voua 
ensuite à l'étude de la médecine qui offre avec elles 
des points de contact si multipliés. Ses succès dans 
la carrière médicale furent aussi rapides que bril- 
lans. Promu au grade de licencié en médecine le 
7 avril 1712, il fut bientôt après, le 24 mai de la 
môme année, nommé professeur dans la faculté de 
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médecine, en remplacement de De Lucq qui venait 
de mourir. II reçut en même temps un canonicat de 
la deuxième fondation à l'église primaire de St.-Pierre 
à Louvain. 

Ces succès rapides, loin de l'éblouir, ne firent 
qu'augmenter son ardeur pour l'étude. A peine eut- 
il terminé à l'université son cours , qui ne l'occupa 
que pendant six semaines, qu'il s'empressa de se 
rendre à Paris pour s'y perfectionner sous les yeux 
des grands maîtres de l'art. Rega ne manqua pas de 
profiter amplement des ressources immenses que cette 
grande cité offre aux savans et aux artistes. C'est là 
qu'il approfondit surtout l'anatomic, la chirurgie et 
la chimie; c'est là aussi qu'il jeta les premiers fon- 
demens de cet ouvrage mémorable qui suflit pour im- 
mortaliser son génie, je veux parler de son traité sur 
la Sympathie* 

De retour dans sa patrie , il ne tarda pas à faire 
jouir sa ville natale des nombreuses connaissances 
qu'il avait été puiser aux écoles des grands maîtres. 
11 composa d'abord son traité de Sympatfiid, ayant 
à peine alors atteint l'âge de 24 ans. En 1716 il fut 
nommé professeur de chimie à l'université et en 1718 
il y reçut le grade de docteur en médecine, qui, à 
cette époque , était une marque distinctive de grand 
savoir et ne s'obtenait qu'après des épreuves multi- 
pliées et difficiles (1). La môme année il fut chargé 



(i) La plupart des médecins d'alors n'étaient que licenciés, et le 
grade de docteur n'était pas reqnis, comme de nus jour», pour être 
autorisé 1 la pratique de la médecine. 
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du cours d'anatomie et peu de mois après il quitta 
ce cours pour occuper la placo de professeur pri- 
maire, devenue vacante par la mort du docteur Pee- 
(m. L'année suivante il fut nommé recteur de l'u- 
niversité ; en 1722 on lui déféra une seconde fois le 
même honneur, et pendant ses deux rectorats il ne 
négligea rien de ce qui put contribuer à l'honneur et 
à l'avantage de l'université C'est lui qui fit bâtir le 
bel amphithéâtre d'anatomie dont on admire encore 
en ce moment la bonne disposition ; c'est aussi lui 
qui créa le premier jardin botanique qui fut attaché 
à l'université. Aussi la faculté de médecine prit un 
tel éclat sous sa direction que le nombre d'élèves y 
fût décuplé au bout de trente ans. 

Rega, doué d'un esprit très-actif, ne se borna pas 
à l'enseignement et à l'élude de la médecine. 11 se 
livra encore avec zèle à la pratique médicale, et bien- 
tôt sa renommée comme médecin praticien s'accrut à 
tel point que de toutes les villes environnantes et 
môme de contrées lontaines on s'empressa de venir 
consulter le docte professeur de Louvain. Mais quel- 
qu'étendue que fut sa pratique, il trouva néanmoins 
encore le temps de se livrer à l'étude et de remplir 
avec la plus grande exactitude les devoirs de son 
professorat. Aussi sut-il toujours régler sa besogne» 
de manière à ce qu'il ne manqua jamais de donner 
sa leçon ; il ne discontinua pas même de monter en 
chaire lorsqu'épuisé par le travail et l'étude, il éprou- 
vait déjà les premières atteintes du mal qui devait 
bientôt le conduire à la tombe. 
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L'archiduchesse Marie-Elisabelh 9 pleine de con- 
fiance dans le savoir et le zèle du professeur de Lou- 
vain , le nomma en 1740 son médecin -conseiller et 
archiatre (1), et lui envoya son portrait enrichi de 
diamans, comme une marque particulière de son es- 
time et de sa satisfaction. S. A. R. le duc Charles de 
Lorraine, gouverneur des Pays-Bas Autrichiens, et le 
prince de Lichtenstein , eureut aussi recours à son 
talent et l'honorèrent par l'envoi de leurs portraits. 
Enûn sa réputation comme médecin fut tellement 
étendue, qu'un grand nombre de potentats et les 
médecins les plus distingués de l'Europe invoquèrent 
souvent ses lumières dans les cas graves ou épineux. 



(f) On donnait ce nom à ceux qui occupaient la place de premier 
médecin des rois ou des empereurs , place qui a toujours été re- 
gardée comme très-importante dans les cours. Il paraît que le titre 
d' archiatre a pissé* de l'empire d'Orient a la conr des empereurs 
romains ; on Ta donné , dans plusieurs ouvrages , a Andromaclius , 
médecin de Néron, et à Démétrius , médecin d'Antonio ; mais il 
n'est pas Lien prouvé qu'ils aient réellement possédé ce titre , qui 
semble avoir commencé sous Constantin , dont Théodore était ar- 
cliiatre. Dès-lors il y eut à la cour de» empereur* un collège d'ar- 
eniatres , dont le président était appelé comte. Vindecianus , on 
des- médecins do Yaienlinien , s'est ainsi qualifié. Il j avait deux 
sortes d archiatres : 1rs uns pratiquaient dans 1rs pilais, Ips attires 
dans les villes; ils étaient stipendiés par le prince, et ne recevaient 
pas d'honoraires des particuliers. 

Il est certain que les archiatres parvenaient à la cnmitive, soit du 
second f soit m£nie du premier rang,. Vtudicien , dont St.-Angustin 
a parlé , Théophile , comte et médecin, dont St. Jesn-Chrjsostôme a fait 
mention, Julc Ausone, de Bâtas, préfet d'illjrie , et St.-Césaire f 
receveur de Biihvnie , etc. , ont joui de ces- honneurs. 
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Plus d'une fois il reçut des offres brillantes de princes 
étrangers qui cherchèrent à l'attirer chez eux. Mais 
préférant la médiocrité à la richesse , chérissant par- 
dessus tout sa patrie , il ne voulut point quitter la 
ville qui l'avait vu naître, ni l'université qui l'avait 
nourri dans son sein. 

La ville de Louvain n'eut qu'à se louer d'un tel 
desintéressement et ce fut pour elle un bonheur in- 
signe d'avoir pu conserver dans ses murs un homme 
d'une aussi haute renommée ; car elle lui dut quelque 
temps après son salut et sa conservation. En 1746, 
lorsque les Pays-Bas Autrichiens furent envahis par 
l'armée française, le maréchal de Saxe ayant investi 
la ville de Louvain, y envoya des parlementaires pour 
traiter de la reddition de la place ; mais par une fa- 
talité inconcevable ils furent indignement massacrés 
par les factionnaires extérieurs au moment où ils al- 
laient pénétrer dans la cité. Le maréchal , qui occu- 
pait l'abbaye de Parc , située à une portée de canon 
de la place, vivement irrité de cette violation du droit 
des gens, donna à l'instant môme des ordres pour 
saccager et incendier la ville. Déjà tout était pré- 
paré à cet effet; la terreur était répandue parmi les 
habitans et l'on désespérait de pouvoir fléchir la colère 
du maréchal , lorsque Rega , sans autre appui que 
son nom et sa réputation, osa se présenter devant 
lui pour lui arracher ce que n'avaient pu obtenir les 
prières et les supplications des dames les plus dis- 
tinguées de la ville. Louvain fut sauvé , et Rega re- 
cueillit les bénédictions de tous ses concitoyens qui 
le proclamèrent leur sauveur et leur père. 
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Ce fut sans doute pour Rega uu des plus beaux 
jours de sa vie lorsque , grâce à sa renommée et à 
ses hautes qualités , il parvint à arrêter le bras ven- 
geur du maréchal de Saie et préserver sa ville na- 
tale d'une destruction complète. Ses concitoyens ont 
religieusement conservé le souvenir d'une aussi belle 
action , et notre savant collègue , M. Baud , n'a pas 
manqué de la signaler, lorsqu'en 1821 , dans une 
séance solennelle , au sein de la même université qui 
avait été témoin de la gloire et de l'éclat de Rega , 
il a cru ne pouvoir mieux faire son entrée dans la 
carrière du professorat , qu'en rendant justice aux 
éclatantes qualités et au grand savoir d'un de ses 
illustres prédécesseurs ; et certes , personne n'était 
plus à même que le professeur Baud, d'apprécier le 
talent de Rega et les services qu'il avait rendus aux 
sciences médicales. Son discours fît beaucoup d'im- 
pression dans le monde savant et n'a pas peu con- 
tribué à faire mieux connaître et apprécier un homme 
qui sera toujours une des plus belles illustrations 
dont la ville et l'université de Louvain aient à se 
glorifier. 

Rega n'était pas seulement savant médecin, mais 
il avait étudié avec beaucoup de succès la chimie qui , 
comme on sait, a tant de rapport avec la médecine 
et dont on a fait dans ces derniers temps des appli- 
cations si heureuses à l'art de guérir. Aussi l'archi- 
duchesse Marie-Elisabeth le chargea-t-elle en 1740 , 
conjointement avec ses collègues De Villers et Sas- 
senus , d'aller examiner et d'analyser les eaux miné- 

- 
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raies de la source de Marîmont , située près du châ- 
teau royal de ce nom dans le Hainaut. Rega s'acquitta 
de cette commission avec le plus grand succès , et 
quoique la chimie à cette époque ne fût point assez 
perfectionnée pour permettre d'établir avec la plus 
grande exactitude la composition d'une eau minérale, 
cependant les expériences nombreuses auxquelles il 
soumit celle de Marîmont, les réactifs qu'il eut la 
sagacité d'employer, fournirent des résultats assez 
précis pour pouvoir indiquer d'une manière approxi- 
mative la composition de cette eau et d'en déduire 
ses verlus médicales. Il consigna ses recherches dans 
une dissertation latine , qui fut publiée à la demande 
expresse de la princesse royale Marie-Elisabeth , et 
dont nous donnerons plus loin une courte analyse. 

Ce n'est pas tout que d'avoir fait connaître en Rega 
le savant professeur cl le médecin habile ; l'homme 
privé mérite aussi de fixer un instant notre attention. 
Rega était doué des plus nobles qualités du cœur , 
qui lui ont valu à un si haut degré l'amour et l'es- 
time de ses concitoyens. 11 pratiquait la médecine avec 
un désintéressement rare , mettant surtout le plus 
grand empressement à voler au secours des pauvres 
et des nécessiteux. Les soins qu'il leur donnait n'é- 
taient pas pour lui un moyen de parvenir, c'était une 
occupation chère à son cœur. Aussi ne cessa-t-il, jus- 
qu'à ses derniers jours , de leur prodiguer les secours 
de son art et les bienfaits de sa libéralité. Tant de 
travaux et de veilles ne permirent point au savant 
médecin belge de fournir une longue carrière; il mou- 
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rut à l'Âge de 64 ans , épuisé par l'étude et le tra- 
vail , emportant les regrets de ses collègues et de tous 
ceux qui rayaient connu. 

Rega, quoique né de parens riches et ayant pu, à 
raison de son immense pratique , amasser une grande 
fortune, n'a point laissé, en mourant, un héritage 
considérable. Sa grande libéralité envers les malheu- 
reux , auxquels il accordait aussi bien des secours pé- 
cuniaires que les consolations de la sensibilité, son 
goût pour l'étude, qui le porta a consacrer des som- 
mes considérables à l'acquisition d'une riche biblio- 
thèque, nous expliquent aisément le peu de prix qu'il 
a mis à s'enrichir. Les richesses n'étaient pour lui que 
des moyens de faire le bien. Aussi sa générosité ne 
s'est pas un instant démentie , et voulant laisser une 
marque de son souvenir à l'université qui avait été 
en quelque sorte, son berceau , il légua une somme 
de dix mille florins, argent de change, pour la fon- 
dation de deux bourses , destinées aux étudians en 
médecine, et une autre somme de deux mille florins 
pour la bibliothèque de l'université. 11 laissa une 
grande et très-belle bibliothèque , dans laquelle il 
permit à l'administration universitaire de faire choix 
d'un bon nombre de livres pour les placer à la bi- 
bliothèque de l'université (i). 



(i) On possède à l'université de I.ouvain nn beau portrait de Rega , 
tpii a éle reproduit au trait dans ces derniers temps par le docteur 
Van Sevendonck , dans son édition du traité de Svmpalhiâ , et par 
te docteur Brocc.li , dans son Histoire de la médecine belge. 
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Nous avons de Rega les ouvrages suivans : 
1721. De Sympathiâ, seu consensu partium cor- 
ports humani ac potissimum venlriculi in statu mor- 
boso. Auctore H. J. Rega. Ilarlemi , 1721, in -12. 
Lipsiœ, 1762, et Lovanii , 1850. 

L'édition de Louvaîn a été augmentée de quelques 
notes et d'une préface par le docteur Van Sevendonck, 
de Bruxelles. 

1733. Deurinis Iractatus duo. Prior quœstio quod- 
libetica : an uila scientiœ medicœ investigatione aut 
expérimente quispiam possit ex solâ urinarum in- 
spectione morborum naturam ad medelam dignos- 
ccre? Aller de urinis ut signo, in quo ordinarius et 
naluralis hominis sani urinœ aspeelus, ejusdemque 
ab eo mutala conslitutio morbi lempore proponitur ; 
in causas inquirilur , et quid singulœ variationes 
indicent tam ex veterum potissimum Hippocratis, 
quam recenliorum obscrvalionc exponitur. Auctore 
H. J. Rega , in cel. Lovan. univ. Med. D. PP. Lo- 
vanii, 1733, in-12. 

1737. Accurata medendi methodus per Aphorismos 
proposila. Lovanii , 1737 , in-4°. 

1740. Disscrtatio medica de aquis miner alibus 
Fontis Marimontcnsis in comitatu Hannoniœ. Lo- 
vanii , 1740, in-12. 

1744. Disscrtatio mcdico-chymica, qua demonstra- 
tur sanguinem humanum nullo acido vitiari f etc. 
Lovanii, 1744, in-8°. 

Nous croyons devoir donner un aperçu succinct 
sur les ouvrages précédens, afin de faire apprécier à 
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leur juste valeur le mérite et les talens du célèbre pro- 
fesseur de Louvain. Nous les examinerons dans Tordre 
de leur publication successive. 

L'ouvrage le plus remarquable de Rega , celui qui 
sans contredit mérite le plus de fixer l'attention des 
médecins , est son traité de la Sympathie , publié 
en 1721 et réimprimé en 1850, à Louvain , par les 
soins du docteur Van Sevendonck, de Bruxelles. L'au- 
teur, avant d'entrer en matière, expose les raisons 
qui l'ont déterminé h composer son ouvrage : c'est, 
dit-il , parce qu'il n'existe aucun traité ex professo , 
sur un sujet aussi important et qu'on n'en trouve que 
des notions éparses dans les ouvrages des plus célè- 
bres médecins. Rega a donc le mérite d'avoir, le pre- 
mier, développé et étudié l'influence de la Sympa- 
thie , qui n'avait jamais été suffisamment appréciée 
avant lui. 

Après avoir indiqué succinctement les opinions de 
ses prédécesseurs sur la Sympathie, il s'attache à en 
donner une bonne définition et observe qu'elle peut 
ôtre envisagée sous deux points de vue difTcrens. Tan- 
tôt elle consiste dans l'espèce d'harmonie ou de con- 
cours vers un même but de diverses fonctions dans 
l'état physiologique ; tantôt elle consiste dans la dé- 
pendance des organes par suite de laquelle la lésion 
de l'un amène un désordre fonctionnel dans l'autre. 
C'est de cette dernière espèce de Sympathie , pure- 
ment pathologique, et qui intéresse surtout le mé- 
decin praticien , que Rega s'est particulièrement oc- 
cupé. Il établit , à cet égard , en s'appuyant sur un 
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grand nombre de faits, cette belle proposition de mé- 
decine pratique, savoir que la maladie ou les désor- 
dres fonctionnels ne commencent pas toujours et» ne 
se font pas constamment sentir dans le lieu où la lé- 
sion a été produite; mais qu'il faut souvent en cher- 
cher la source dans un endroit plus ou moins éloi- 
gné (1). Or il est aisé de sentir , et Rega ne manque 
pas d'en faire la remarque, combien ceci est impor- 
tant pour la pratique médicale; aussi observe-t-il ju- 
dicieusement que les remèdes ne doivent pas toujours 
être appliqués là où la douleur et les symptômes ma- 
ladifs se déclarent ; mais qu'il faut remonter h leur 
source, porter son attention sur les organes qui sont 
en sympathie avec ceux qui souffrent , afin de voir 
si les désordres auxquels on veut remédier n'ont pas 
leur point de départ dans un organe plus ou moins 
éloigné. C'est ainsi , dit Rega , que les affections de 
la téte , que celles de la poitrine , prennent souvent 
leur source dans l'abdomen, quoiqu'aucune lésion ne 
se fasse apercevoir dans cette partie ( De Sympa- 
ihiâ , pag. 10 ). L'auteur de la nouvelle doctrine mé- 
dicale , l'illustre Broussais , a mis amplement à pro- 
fit ces belles idées de Rega et en a fait sentir tout 
le mérite par les nombreuses applications qu'il en a 
faites à l'art de guérir. 

Rega a parfaitement démoqtré toute l'importance 
que le médecin doit attacher à la connaissance des 
sympathies. C'est de l'ignorance des sympathies, dit- 

(i) Rega. Tractatus medicus de 8/mpatbià, p. 5} édition de i83o. 
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il , que résulte les erreurs sans nombre , commises 
souvent par le vulgaire des médecins ; de là la diffi- 
culté pour eux de s'expliquer la coexistence d'un grand 
nombre de symptômes divers , et , ce qui plus est , 
de pouvoir leur opposer un traitement convenable ; 
aussi pour cacher leur embarras et leur ineptie , ils 
s'empressent d'annoncer que la maladie est compli- 
quée et qu'il est très-difficile de trouver des remèdes 
pour satisfaire à tant d'indication contradictoires 
( De Sy mpaihiâ , pag. 10.). C'est encore de celte igno- 
rance des effets de la sympathie , que provient l'usage 
banal de certains médecins d'employer un remède par- 
ticulier pour chaque symptôme qu'ils observent , en- 
tassant ainsi dans une même formule une foule de 
médicaraens souvent incompatibles, et de là, dit Rcga, 
l'origine de la polypharmacie qui a tant déshonoré la 
médecine pratique (De Sympalhià, pag. 12 et 13 ). 

Après avoir démontré la nécessité de l'étude des 
sympathies, Uega cherche à découvrir leur cause et 
là il a fallu nécessairement avoir recours à quelque 
hypothèse comme toutes les fois qu'on veut remonter 
a la source des phénomènes naturels. Il suppose donc 
que la sympathie peut dépendre non-seulement de la 
communication des nerfs ou de ce que ceux-ci ont 
souvent une origine commune , mais aussi de la con- 
tinuité des membranes qui revêtent et tapissent les 
organes. Ces membranes , dit Rcga , étant générale- 
ment continues entre elles et pénétrées de nerfs en 
tous sens , ce qu'indique leur grande sensibilité , les 
nerfs de divers organes doivent donc ainsi se trouver 
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en communication indirecte les uns avec les autres 
par l'intermède et à cause de la continuité de ces 
membranes ; et de là , suivant l'auteur , une cause 
puissante de sympathie entre les organes tapissés par 
des membranes très- sensibles ou formés par leurs 
replis (De Sympalhiâ, pag. 36). D'un autre côté, 
Rega admet avec Baglivi et Eltmuller , qu'une partie 
irritée est agitée de petits mouvemens vibratoires qui, 
parla continuité des membranes, peuvent se trans- 
mettre d'une partie à l'autre ( De Sympalhiâ, p. 37). 

Quoiqu'il en soit de ces explications hypothétiques, 
qui intéressent peu le médecin praticien, Rega pense 
que s'il faut généralement chercher la cause de la 
sympathie morbide dans les solides du corps humain , 
les fluides, et notamment le sang, peuvent aussi en 
être quelquefois la source. C'est ainsi , dit-il , que 
lorsqu'un liquide en circulation est plus ou moins 
arrêté par quelqu'obstacle dans l'un ou l'autre point 
de son trajet, il devra, d'après les lois de l'hydrau- 
lique, refluer en plus grande abondance vers une 
autre partie et y exciter des dérangernens variés (De 
Sympalkid , pag. 48 ). foute irrégularité ou entrave 
locale dans le cours du sang, doit donc, en accumu- 
lant ce dernier dans un autre point , donner lieu à 
une foule de maladies secondaires; de là, dit Rega, 
la stase du sang dans certains parties et par suite 
l'inflammation de ces dernières ou des hémorrhagies 
plus ou moins graves. Cette observation de Rega est 
d'autant plus judicieuse, qu'elle a été confirmée de- 
puis peu par des expériences d'un de nos plus célè- 
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bres physiologistes , Magendie , qui a pleinement 
adopté cette manière de voir sur la cause en quel- 
que sorte mécanique de diverses affections diles in- 
flammatoires. Celles-ci ne reconnaissent souvent d'au- 
tre origine, suivant Magendie, que la difficulté ou 
l'impossibilité du sang de circuler librement à tra- 
vers les capillaires de l'un ou de l'autre organe. 

Nous ne suivrons pas le savant professeur de Lou- 
vain dans tous les développemcns qu'il donne sur les 
sympathies de chacun des organes en particulier; mais 
nous devons nous arrêter un instant à la grande pré- 
pondérance qu'il accorde à l'estomac relativement à 
son inlluence sympathique ; parce que c'est là , en 
quelque sorte , la clef de ce fameux système médical 
établi de nos jours par l'illustre Broussais. Rega, pour 
prouver la grande sympathie de l'estomac avec la 
plupart de nos organes , rapporte une foule de faits 
qui servent à mettre cette vérité hors de tout doute. 
11 observe judicieusement qu'une irritation de l'es- 
tomac se transmet très-vite à la peau et cite pour 
preuve l'expérience de ceux qui , atteints d'un ulcère 
cutané, sentent la plaie s'enflammer immédiatement 
après avoir pris un vin généreux, et avant que celui- 
ci n'ait pu être absorbé et transporté dans la masse 
du sang (De Sympalhiâ, p. 68). Il indique aussi les 
nombreux symptômes cérébraux et nerveux produits 
par la présence , dans l'estomac , de quelque sub- 
stance vénéneuse ou d'autres matières nuisibles , et 
remarque, à celte occasion, que c'est surtout sur le 
cerveau et la peau que l'action sympathique de l'es- 
tomac s'exerce avec le plus d'énergie. 
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Cherchant à se rendre raison des nombreuses sym- 
pathies de l'estomac , Rega les attribue à sa grande 
sensibilité et à ses nombreuses connexions nerveuses 
avec les autres organes. Il en a déduit cette règle ad- 
mirable de pratique , que le médecin doit toujours 
avoir devant les yeux l'extrême sensibilité et la grande 
irritabilité de l'estomac , qui font que la moindre af- 
fection de cet organe peut entraîner de nombreux dés- 
ordres dans l'économie, et que d'un autre côté, quand 
l'estomac est malade , il faut s'assurer si son mal est 
primitif ou s'il n'est pas, comme cela a lieu souvent, 
consécutif à quelqu'autre affection plus ou moins éloi- 
gnée (De Sympathiâ, p. 96-100). 

Nous ne nou9 arrêterons pas à l'examen des cha- 
pitres 7 , 8 , 9 , 10 et 11 de l'ouvrage de Rega , où 
il passe en revue les diverses affections qui peuvent 
naître , par sympathie , de l'estomac ; car nous avons 
hâte d'arriver à la partie la plus remarquable de l'ou- 
vrage , au chapitre 12 , où nous trouverons le germe 
de la fameuse doctrine de Broussais sur les fièvres 
dites essentielles. Dans ce chapitre Rega établit en 
principe que l'origine ou la source des fièvres pro- 
cède le plus souvent de l'estomac. Voici comment il 
est parvenu à établir celte proposition. Après avoir 
défini la fièvre et indiqué que le symptôme le plus 
caractéristique de l'état fébrile est l'accélération du 
pouls , il observe que d'après cela même il faut cher- 
cher le siège de la fièvre dans les parties solides et 
non dans le sang comme Font fait les humoristes ; 
d'autant plus que les mouvemens du cœur peuvent 
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être accélérés sans qu'on puisse supposer le moindre 
\ice dans le sang. Toutefois Rega ne manque pas de 
reconnaître que le sang est souvent vicié dans les 
lièvres ; mais , suivant lui , cette altération , lors- 
qu'elle existe , est généralement consécutive , et si 
môme nous admettons , dit-il , que l'altération du 
sang puisse être primitive ou venir d'ailleurs, on ne 
peut pas encore en conclure que dans ce cas elle soit 
la cause prochaine de la fièvre ; elle ne saurait en 
être d'après lui que la cause occasionnelle en tant 
qu'elle donne lieu à une stimulation qui active le 
mouvement du cœur et des artères. C'est ainsi, dit- 
il , que lorsque le sang pèche par sa quantité ou que 
son volume est trop considérable , ce qui peut pro- 
venir d'une suppression de la transpiration insensi- 
ble, il oppose plus de résistance à son déplacement 
et oblige ainsi le cœur à augmenter la force des pul- 
sations avec laquelle il le fait mouvoir ( De Sym- 
palhiâ, p. 162). 

S'il est donc vrai de dire que les fluides , en tant 
que slimulans , peuvent devenir cause occasionnelle 
de la fièvre, le stimulus qui la détermine n'en doit 
pas moins, suivant Rega, être cherché généralement 
hors du cercle circulatoire dans Vun ou Vautre vis- 
cère , d'où par sympathie il peut alTecter tout le sys- 
tème nerveux et par conséquent aussi le système cir- 
culatoire (1). 



(i) Btsi ijgptur flnida , ratione stimuli, sint nnnnuiuqtiam causes 
occasionolc* feliris , freqneolius tamen , mcà qui de m opinionc, sli- 
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Nous voyons ici Rega poser, dès 1721 , les bases 
de la doctrine de Broussais sur les fièvres. Comme 
lui , il localise les fièvres en leur donnant pour point 
de départ la stimulation ou l'irritation de l'un ou l'au- 
tre viscère et il attribue aux sympathies de ce viscère 
les symptômes généraux qui accompagnent ou carac- 
térisent les maladies fébriles. Mais poursuivons et 
voyons quel est l'organe que le professeur de Lou- 
vain considère comme étant généralement le siège de 
l'irritation ou du stimulus qui produit la fièvre. Rega 
n'hésite pas à déclarer que c'est l'estomac ; témoin , 
dit-il, le grand nombre de fièvres produites par la pré- 
sence dans l'estomac de matières nuisibles , 'dont il 
suffît souvent de provoquer l'évacuation , pour faire 
promptement cesser tous les symptômes fébriles. Il 
fonde encore son opinion sur la grande influence 
qu'exercent sur l'estomac les miasmes contagieux, 
causes des fièvres épidémiques ou pestilentielles , et 
observe que le premier effet de l'infection se fait or- 
dinairement sentir par des nausées et par un malaise 
au creux de l'estomac. Il rapporte aussi des cas nom- 
breux de fièvres graves et malignes , où après la mort 
on a trouvé l'estomac enflammé et même gangrené; 
d'où il conclut que les fièvres malignes ont ordinai- 



mulus ille, fïhrium produdor, extra viam circuit in lioc Te! illo 
réside! viscère, liane vrl illam ohaiilct parlent nervosam , cl in sen- 
cibili quodam lioxpitans loco, per consrnsum « lolum rrliquum sjv- 
! enia nervosttm ac conseqi.cnlcr vatomn genus universum a (lia t. 
( Rega. De SjmpalLiû , p. iG3. ) 
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rement leur source dans l'estomac, soit que celui-ci, 
dit Rega , soit enflammé, etc. , soit qu'il soit le siège 
de crudités ou <T humeurs âcres (1). 

Rega a donc non-seulement établi , par rapport aux 
fièvres , les principes que Broussais a développés un 
siècle plus tard avec tant de talent; mais, je ne crains 
point de le dire , sa doctrine est bien plus judicieuse 
et plus conforme à l'expérience médicale , que celle 
de l'illustre médecin français; car, remarquez-le bien, 
Rega n'a garde de dire , comme Broussais , que la lé- 
sion de l'estomac qui produit la fièvre est toujours 
une phlegmasie de sa membrane interne et qu'il ne 
faut la combattre que par une médication antiphlo- 
gistique; le professeur de LouYain affirme au con- 
traire positivement que la fièvre , lors même qu'elle 
tire son origine de l'estomac ( ce qui , suivant lui , a 
lieu communément), n'est pas toujours le résultat 
de quelqu'inflammation de ce viscère , mais qu'elle 
est fréquemment produite par la présence dans l'es- 
tomac de matières nuisibles, et, sous ce rapport, il 
proclame hautement l'utilité du vomitif dans le dé- 
but d'un grand nombre de fièvres, médicament dont 
l'emploi est généralement réprouvé par Broussais, qui 
le considère comme nuisible et propre à augmenter 
l'irritation fébrile. L'expérience a depuis longtemps 
prononcé sur ce point en faveur de la manière de 
voir de l'ancien professeur de Louvain , et il n'y a 
pas de praticien un peu instruit de nos jours , qui 

(i) De Sj m patina , p. 168. 
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ne préférera sa doctrine sur les fièvres à celle de 
Broussais, beaucoup plus exclusive et par suite moins 
conforme h la vérité. 

Ce qu'il y a encore de remarquable dans les ré- 
flexions de Rega sur les fièvres, c'est qu'il admet 
aussi, comme Ta fait également depuis Fauteur de la 
nouvelle doctrine médicale , que les fièvres intermit- 
tentes tirent le plus souvent leur origine d'une af- 
fection de l'estomac ( De Sympathiâ , p. 199 ) ; affec- 
tion qu'il se garde bien toutefois de considérer comme 
étant généralement de nature inflammatoire, ainsi 
que Broussais l'a admis à tort. Rega avoue , au reste , 
que déjà avant lui Willis et Fernel avaient placé dans 
l'estomac la cause des fièvres intermittentes (De Sym- 
pathiâ, p. 191). 

Dans le quatorzième chapitre de son ouvrage, Rega 
montre que , non-seulement les fièvres , mais que le 
plus grand nombre de maladies prennent leur source 
dans l'estomac à raison des nombreuses et puissantes 
sympathies de cet organe ; et en cela il s'accorde en- 
core avec l'illustre Broussais , dont la doctrine tou- 
tefois est plus exclusive en ce qu'elle rattache la plu- 
part des maladifs à une phlcgmasic gastro-intestinale, 
au lieu que Rega , fidèle observateur , n'accorde pas 
un caractère inflammatoire à toutes les affections de 
l'estomac qui sont le point de départ d'autres ma- 
ladies. 

Rega, tout en attribuant à l'estomac la plus grande 
part dans la production des maladies , n'a pas mé- 
connu l'importance des autres organes , qui ne lais- 
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sent pas non plus, d'après lui , que d'exercer une action 
sympathique souvent très- énergique. Aussi termine- 
t-il son ouvrage par l'examen des sympathies des au- 
tres viscères et des maladies auxquelles elles donnent 
naissance. Quoique l'ouvrage de Rega , sous ce rap- 
port, ne laisse rien à désirer, nous ne le suivrons 
pas dans cette partie de son travail, parce qu'elle ne 
renferme pas , comme la précédente , des idées aussi 
neuves et originales. 

Pendant que Rega occupait la chaire de professeur 
de médecine, il y eut dans le voisinage de Louvain 
une femme qui prétendit, comme beaucoup d'autres 
charlatans, pouvoir reconnaître, à l'inspection de l'u- 
rine des malades, la nature du mal dont ils sont at- 
teints et les remèdes qu'il convient de lui opposer. 
Une foule de personnes , non-seulement de la basse 
classe , mais aussi de la haute société , allèrent con«* 
sulter cet oracle ; ce qui fournit à Rega l'occasion de 
publier en 1735 un petit traité sur les signes que l'u- 
rine peut fournir relativement aux maladies (\). Il y 
démontre de la manière la plus simple et la plus évi- 
dente l'erreur de ceux qui croient que l'inspection 
seule de l'urine peut conduire le médecin à connaître 
la nature des maladies; il signale les fraudes em- 
ployées par les Uromanles et l'adresse avec laquelle 
il» savent se faire donner sur les malades tous les 
éclairerssemens dont ils ont besoin afin de pouvoir 



(i) De urints, tracta tus duo, Lo?anii , 1733. 
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ensuite faire preuve de don divinatoire dans l'inspec- 
tion de l'urine (1). Majs après avoir prouvé combien 
l'urine, examinée isolément, est loin de nous four- 
nir des données exactes sur la nature des maladies, 
Rega craignant qu'on ne le taxât d'avoir voulu pros- 
crire l'examen des urines dans la pratique médicale , 
en donne, au contraire , la recommandation expresse, 
suivant en cela l'exemple du père de la médecine et 
des médecins les plus distingués de son temps. Voilà 
pourquoi dans la seconde partie de son ouvrage il a 
soin d'indiquer avec beaucoup de précision tous les 
signes diagnostiques que l'inspection des urines peut 
offrir au médecin , et sous ce point de vue sa disser- 
tation de urinis est un ouvrage éminemment prati- 
que qui sera toujours consulté avec fruit, parce qu'il 
résume tout ce que l'on savait à cette époque sur cette 
importante partie de la séméiologie. 

Rega nous apprend , dans la préface de ce petit 
traité, qu'il l'avait composé pour servir de texte à 
ses leçons. C'est sans doute dans le même but qu'il 
publia un peu plus tard un traité de médecine pra- 
tique sous forme d'aphorismes (1) , que nous regret- 
tons beaucoup de n'avoir pu nous procurer pour en 
donner ici une analyse succincte. 

En 1740 Rega fut invité par l'archiduchesse Marie- 
Elisabeth, gouvernante des Pays-Bas Autrichiens, 
à examiner, conjointement avec deux de ses collègues, 



(i) De urinis , p. 3. 
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la nature, les qualités et les vertus médicales des 
eaux minérales qui se trouvent au château-royal de 
Marimont dans le Hainàut. Ce cbâteau fut construit 
en 1548 par la reine Marie de Hongrie, gouvernante 
de la Belgique, qui lui donna le nom de Marie-mont 
à cause de l'élévation du site. Incendié et détruit 
vu 1554 par Henri H , roi de France, il fut rebâti et 
complètement restauré en 1699. C'est le 5 août 1740 
que Rega, de concert avec ses deux collègues De Vil- 
1ers et Sassenus, fit sur les lieux le premier examen 
de l'eau de la principale source, appelée par les ha- 
bitans de l'endroit la Fontaine de Spa. Ils constatè- 
rent 1° que le fond de la fontaine présente un dépôt 
ocreux ; 2° que l'eau est très-limpide et a une fai- 
ble odeur d'hydrogène sulfuré, qui se dissipe promp- 
tement lorsqu'elle est exposée à Tair ; 3° que sa sa- 
veur rappelle un peu celle des eaux sulfureuses, mais 
qu'elle est surtout ferrugineuse et légèrement astrin- 
gente ; 4° que la poudre des noix de galle lui donne 
«ne couleur d'un brun pourpre ; 5° qu'elle ne rougit 
pas le papier bleu de tournesol ; 6° qu'elle verdit fai- 
blement, au bout de quelque temps de mélange, le 
sirop de violette; 7° qu'elle se trouble abondamment 
par le nitrate d'argent qui la rend laiteuse et lui 
donne une couleur cendrée passant au brun ; 8° qu'elle 
ne se trouble aucunement par une solution de car- 
bonate de potasse ; 9° que sa densité égale celle de 
l'eau de la source du Pouhon de Spa. 

L'eau , évaporée aux deux tiers , est encore sans 
action sur le papier réactif bleu , mais verdit instan- 
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tanément le sirop de violette ; elle a laissé déposer 
un sédiment ocreux et ne se teint plus par la noix de 
galle. 

54 mesures de l'eau minérale ( chaque mesure pe- 
sant 3 livres 14 onces ) , ayant été évaporées dans 
un vase de terre, ont donné 6 gros d'un sédiment jau- 
nâtre. Ce sédiment a été trouvé composé de 5 gros 
et un scrupule de matière insoluble et de 2 scrupules 
d'une matière soluble et alcaline, qui a été reconnue 
être une substance saline, incristallisable , très-dé- 
liquescente , d'une saveur amère , faisant efferves- 
cence avec les acides et précipitant les nitrates d'ar- 
gent et de mercure en blanc, de même que l'eau de 
chaux. D'où il est facile de conclure que cette matière 
est très-probablement du carbonate de soude, mêlé 
d'un peu de chlorure de sodium et peut-être aussi de 
quelque matière organique extractive. 

Rega a constaté aussi que l'eau de Mari mont laisse 
échapper des bulles de gaz dès qu'elle s'échauffe et 
que bientôt il s'y dépose dans ce cas des flocons d'une 
matière jaunâtre en partie combustible et exhalant 
une odeur sulfureuse dans sa combustion ; ce qui sem- 
ble annoncer qu'elle contient un peu de sulfure et 
probablement du sulfure de sodium, qui, lors du dé- 
gagement de l'acide carbonique par la chaleur, pourra 
réagir sur le carbonate de fer dissous et donner nais- 
sance à un peu de sulfure de fer insoluble. 

Tous ces résultats, indiqués avec précision par Rega 
dans sa dissertation sur les eaux de Marimont , mon- 
trent que cette eau est une eau ferrugineuse et en 
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même temps tant soit peu sulfureuse» qu'elle est peu 
ou point chargée de sels calcaires puisqu'elle ne se 
trouble pas par une solution de potasse du commerce, 
qu'elle contient du carbonate de fer, du carbonate 
de soude , probablement aussi un peu de sulfure de 
sodium et de chlorure de sodium. Elle renferme d'ail- 
leurs du gaz acide carbonique, mais probablement 
moins que les eaux de Spa, puisque celles-ci rou- 
gissent faiblement le papier de tournesol du chef de 
ce gaz acide. Rega a constaté aussi que les eaux de 
Marimont se conservent sans altération dans des bou- 
teilles bien closes. 

D'après ce qui précède il est facile de juger des 
vertus médicales de l'eau de Marimont, qui se rap- 
proche beaucoup de celles de Spa. Ces vertus sont con- 
nues depuis très-longtemps, et l'électeur de Bavière, 
Maximilien, qui en avait éprouvé les bons effets, ve- 
nait presque tous les ans, lorsqu'il était gouverneur 
de la Belgique , passer quelque temps à Marimont , 
et ne manqua pas surtout d'en faire transporter beau- 
coup d'eau minérale dans des bouteilles bien closes 
à Munich, sa résidence habituelle (1). 

Rega rapporte dans sa dissertation un grand nom- 
bre de cas de guérison obtenus par l'usage des eaux 
de Marimont. Elles se montrent surtout efficaces, 
suivant lui , dans les maladies de langueur, dans les 
affections atoniques des premières voies ou des viscères 
abdominaux , dans la gravelle , etc. Mais il se garde 



(i) De aquis Jontis Marimontensis t p. 89. 



( 28 ) 



bjeo d'en faire une panacée universelle et indique 
neltemenl les circonstances où leur usage ne peut 
être que nuisible. Au reste, l'ouvrage de Rega ren- 
ferme une foule de règles de pratique très-saines re- 
latives au régime de vie h suivre par ceux qui font 
usage des eaux minérales ferrugineuses. 

Le dernier ouvrage de Rega est sa dissertation mé- 
dico-chimique sur l'absence de toute acidité dans le 
sang et sur l'abus que l'on faisait , à cette époque 9 
des absorbans ou anti-acides. La doctrine médicale 
qui rapportait toutes les maladies aux vices des hu- 
meurs, autrement appelée humorisme y quoique déjà 
fortement combattue et ébranlée par Baglivi, Hoffman , 
Lancisi etc., était cependant encore suivie par un 
grand nombre de médecins du temps de Rega. Les 
alchimistes avaient, comme on sait, contribué beau- 
coup à établir cette doctrine , dans laquelle on regar- 
dait comme principales causes de nos maladies, tantôt 
l'acidité, tantôt l'alcalinité présumée de nos humeurs, 
et entre autres du sang. Aussi les principaux remèdes 
n'étaient pris que parmi les correctifs connus de l'état 
acide ou alcalin et principalement parmi les absorbans, 
puisqu'on croyait l'acidité généralement prédominante. 
Rega, convaincu des dangers d'un pareil système dans 
la pratique médicale et voulant en démontrer toute 
l'absurdité , prouve de la manière la plus évidente , 
et beaucoup mieux qu'on ne l'avait fait avant lui, 
combien les idées régnantes sur l'acidité ou Palcali- 
nité du sang, dues à Vanhelmont , Sylvius de le 
Boe, Willis, etc., sont inexactes. Il s'attache à réfuter 
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jusqu'à la moindre assertion que des médecins entêtés 
faisaient encore valoir de son temps en faveur de cette 
doctrine surannée. Déjà à cette époque la chimie com 
mençait à se perfectionner et à perdre le caractère 
mystique que l'imagination des alchimistes lui avait 
imprimé. Aussi Rega, à qui les connaissances chimiques 
n'étaient point étrangères , s'en sert merveilleusement 
pour démontrer Terreur de ceux qui admettent un 
acide libre dans le sang. Un acide, dit-il, est une 
substance qui a la propriété de transformer, en sel 
neutre, un sel alcalin verdissant les couleurs bleues 
végétales (1), et d'après cela, il lur est aisé de prouver 
que le sang est une liqueur douce ne possédant au- 
cune de ces propriétés. 11 réfute ingénieusement l'ob- 
jection de ceux qui prétendaient que le sang, quoique 
doux, n'en devait pas moins contenir un acide, puis- 
qu*on y trouve du sel marin qui contient un acide 
très-énergique. Si le sang, dit-il, contient effective- 
ment un acide, mais tellement enveloppé et combiné 
qu'il ne puisse exercer aucun effet d'acidité, son exis- 
tence dans l'économie animale est pour elle , comme 
s'il n'existait pas (2). Il observe aussi que l'acidité 
de la sueur, liquide séparé du sang, ne prouve pas, 
comme on l'avançait alors, que le sang soit acide, 



(1) Acidum dicttur quod cnm sale alcalico junclum et maritutum 
Loc i m mutât in sal neutrum »... quod affnsum succo roaarum vel 
vtolarnm colorent inducit rubrum ( De anli-aeidis , p. 3o. )• 

(2) Sic ibi esse et omnino non esse période ambo mi lu tant 
( De anti-acidis , p. 71. ). 

2. 
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puisque les organes sécréteurs ont, dit-il, la faculté 
de produire avec le sang des liqueurs particulières 
entièrement distinctes du sang qui a servi à les 
former (1). 

Après avoir montré que le sang n'est ni acide ni al- 
calin et que c'est par conséquent à tort qu'on abusait 
de substances chimiques propres à corriger un état 
morbide qui n'existe pas , Rega tourne en ridicule la 
pratique de ces médecins systématiques qui, en vé- 
ritables don Quicholie , s'amusent à poursuivre une 
ombre au lieu d'attaquer une maladie réelle (2). Ce 
n'est pas toutefois , dit-il, que les remèdes absorbans , 
tant vantés par Vanhelmont, ne puissent être utiles 
dans plusieurs circonstances et entre autres pour com- 
battre l'excès d'acidité que l'on remarque souvent 
dans les premières voies. A cette occasion, llega, 
avec ce talent observateur qui lui est propre, re- 
marque judicieusement que quoique l'estomac ren- 
ferme souvent des matières très-acides, cette acidité 
ne passe pas pour cela dans le sang, car elle se trouve 
déjà neutralisée , dit-il , dans les intestins ; ce qu'il 
est tenté d'attribuer à l'influence de la bile ; de sorte 
que le chyle lui-même, pas plus que le sang qu'il est 
destiné à former , n'est acide. 



(1) De anti-acidis , p. 

(2) Si dcmonslrovero nibil acidi contineri in sanguine, cum um- 
lirli pugnant , rjui inanibas remcdiis laborant ut deslruant quod 
mou existât , frustra se torquento , Tel ut i cerebrosus Quichottius , 
Tliraso hispanus , qui contra moletrinas vires exercere paraos gi- 
gnntomacliiam se iniii demens credebat. (De anti-acidis , p. n.) 
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Rega observe aussi que quoique les absorbans puis* 
sent corriger les aigreurs de l'estomac, ils ne sauraient 
les prévenir ou enlever la cause du mal et que d'ail- 
leurs leur usage inconsidéré peut être très-nuisible, 
surtout lorsqu'ils peuvent former des concrétions dans 
les premières voies. 

Nous voyons par l'analyse succinete de la dissertation 
de Rega de anti-acidis combien il devait être bon 
médecin et observateur judicieux. Aussi se prononce- 
t-il énergiquement, dans ce petit traité, contre la 
manière d'introduire en médecine des systèmes qui ne 
sont basés que sur des vues hypothétiques au lieu 
d'être l'expression fidèle de faits bien observés. De 
son temps c'était à la chimie ou plutôt à l'alchimie 
( science mystique qu'il ne faut point confondre avec 
la chimie réformée et purement expérimentale de 
notre époque) que les médecins empruntèrent les bases 
de leurs systèmes ; voilà pourquoi il réprouve haute- 
ment celte vicieuse application de la chimie à la mé- 
decine (1). Plus loin, et comme s'il avait prévu que 
dii nouveaux systèmes s'élèveraient bientôt sur les 
ruines de l'humorisme, par suite de la tendance na- 
turelle à l'homme de vouloir toujours simplifier et 
généraliser, il indique judicieusement les causes qui 
nous portent ainsi à embrasser aveuglément toute 
nouvelle doctrine qui nous est présentée sous des vues 
séduisantes, surtout lorsque, comme la doctrine de 
Brown ou celle qui lui a succédé et qui a été décorée 



(i) De anti-acidis , p. i. 
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mal à propos du titre de médecine physiologique, 
elle simplifie considérablement le traitement des ma- 
ladies en les rattachant presque toutes à une ou deux 
modifications morbides de nos organes, Yatonie ou 
^inflammation. Les doctrines de Brown et de Brous- 
sais ont, en effet, cela de commun arec celle de 
l'acidité et de V alcalinité des humeurs , qu'elles ré- 
duisent presque tout le travail du médecin praticien 
à la recherche de deux espèces de maladies ou mo- 
dications morbides. Voilà pourquoi le vulgaire des 
médecins et tous ceux qui tiennent à acquérir la science 
à peu de frais n'ont pas manqué de les embrasser suc- 
cessivement et de les défendre avec la plus grande opi- 
niâtreté; mais Rega observe très-bien que ce n'est 
pas tant leur conviction personnelle, que leur igno- 
rance et leur paresse, qui leur font prôner et suivre 
des doctrines qui les dispensent d'études longues et 
pénibles (1). Le tableau plein de vérités , qu'il trace , à 
ce sujet, de la conduite des médecins de son temps, 
est encore applicable de nos jours à tous les médecins 
systématiques qui, abordant un malade avec des idées 



(i) Ast qui sunt potissimum lii acidornm palroni? Dicam : illi... 
qui et mordicus teoent doctrinam quant a studiorum suorutn initîis 
haoserant ut ab ca avelli neutiquam Tclint : qui recentiorum rationes 
et expérimenta , quibus raeliora possent doceri, ignorant, negligunt 
ac conleraptui habent : qui in socordia et ignavia virera amant : 
quorum omnes ratiocinationes de morborum nalura et causa cor- 
ruèrent , ac omnîl iis superstructa curandi ratio foret immutanda , 
si acidum e sanguine proscribatur et innocens deelaretnr ( De anti- 
aeidis , p. 26 ). 



» 
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préconçues , oc voient partout que leur maladie do 
prédilection et perdent de vue tous les symptômes qui 
ne s'accordent pas avec leur manière de voir ou leur 
donnent une interprétation forcée , nullement justifiée 
par l'expérience ou l'observation (1). 

Après avoir repoussé avec chaleur l'abus que Ton 
faisait en médecine des remèdes absorbans, Rega, qui 
n'ignorait pas que tout système renferme quelque vue 
utile, efont l'exagération ou la généralisation est seule 
blâmable, examine avec soin les divers cas où l'usage 
des absorbans peut être salutaire et établit à cet égard 
plusieurs axiomes de médecine pratique, qui seront 
encore consultés, avec beaucoup de fruit, de nos 
jours. 



(l) C'est une clioso assez remarquable que l'analogie qui eiiste 
sous ce rapport entre les médecins humoristes et les sectateurs de 
Brown ou de Broussais. Tandis que les premiers rappoitaient pres- 
que tontes les maladies à l'acidité du sang , les autres les rattachaient 
généralement a l'atonie ou à l'inflammation des organes ; ce qui devait 
singulièrement simplifier le traitement des maladies et faciliter ainsi 
beaucoup la pratique de la médecine ; et certes ce n'est pas là une des 
moindres causes de la vogue dont ces systèmes ont joui l'un après 
l'antre. Ils faisaient, en effet, table rase d'une foule de connais- 
sances qui ne pouvaient s'acquérir que par de longues études et ré- 
duisaient la matière médicale a un très-petit nombre de remèdes ; 
ce qui ne manqua pas de plaire à tous les esprits superficiel» et 
paresseux. 
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JOANMS GERARDl KERCKUERDEUE CARMEN DE 
SCnOLA TIIEOLOGICA LOVANIENSI (i). 



theologï primi seculi. 

Egimus , et scripto grates raandabimus actas , 
Sic pietas nionet : I, Mater , jamque ultima tura 
Cum votis adole : mihi cura? carme n , et ordo 
Festorum , virtusque \irûm quos extulit œtas 
Terlia. Da quartam , o summi sapientia patris, 
Pace tua, studioque boni verique beatam. 
Quinlus Athenseum Martinus papa sacravit, 
Burgundi Joannis opus. Dux ille vetustam 
Sedem adsignavit comitum, qnels Belgica latè 
Paruerat. Tune civili fumaverat œstu 
Lovanium, et fugis déforme inutile lanis 



(i) Kerckherdere saqrtît a. Fauquemont vers l'année 1667. Apres 
avoir terminé d'une manière brillante ton cours de philosophie et 
de théologie à Louvain, il se consacra à l'étude des langues savan- 
tes , de la critique sacrée et de l'antiquité. Nommé d'abord profes- 
seur de grammaire et ensuite de sjntaxe an collège de la Ste.-Trinité, 
il obtint la c lia ire d'Listoire an collège drs Trois-Langues , et l'em- 
pereur Josepli I le nomma son historiographe. KercVherdere mourut 
le 16 mars i*y38. Fel'er, dans son dictionnaire historique, énumere 
quelques-uns de ses ouvrages et il ajoute Que ses poésies latines lui 
assurent une place distinguée sur le parnasse. Quoiqu'il en soit, ce 
nYst pas sans doute le mérite littéraire seul de ses vers qui aurait 
pu nous engager à en reproduire un échantillon. 
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Pec tendis (1). Longé tibi tune collcgia , Malcr 
Bclgarum, et probro murorum ille ambilus ingens 
Complexus dumela. Parens Acaderaia vilain 
Lovanio dédit : hoc primum. Post fata Philîppi , 
Quem merito dixere Bonum, Carolique ruinam 
Pugnacis, tempusque fer» juvénile palestrx, 
Fortunatus Hymen Lotharorum in regua Yocavit 
Auslriacos (2). Cresces Academia ! crescit lbera 
Gonnubio heredis regnans domus. Editur infans (3) , 
Quem Tagus Eridanusque , et turgidus Ister adorct , 
Rbenusque, Scaîdisque, columnas Ilerculis ultra 
Agmina ducturus victricia, Jarnque capacem 
Culture Carolum, mundi spem, feeerat œtas; 
Et multum intererat quis duceret. Ecce reperlum 
Lovanii caput est, humili textore creatum, 
Sed famâ et meritis qui maximus astra ferirct. 
Nomen ci patrium Florentius (4). Me monareben , 
Illc Dricdones (5) Latomosque (G) informat , et acrem 

(i) On sait qu'après les perles que la ville avait essuyées par la 
destruction des manufactures de laine et par l'émigration des ou- 
vriers, le clergé* et le magistrat de Louvaio s'adressèrent à Jean IV, 
duc de Braliant , pour olttcnir , par son intercession , du pape 
Martin V l'établissement d'une université. Voy. Analcctes , no i, 
p. 7 et il. 

(a) Haximilim d'Autriche épousa, en 1477, Marie de Bourgogne, 
fille de Charles-le-Téméraire. 

(3) Cliarles-Ouint. 

(4) Le père d'Adrien VI se nommait Florent Boj ens , que les uns 
croient avoir été tisserand , les autres constructeur de vaisseaux , et 
quelques uns domestique d'un pilote. 

(5) Jean Driedo , de Turnhout. V. Bibl. Belg. , tom. J, p. 63o 
(C») Jacques Lotomus. V. Paquot, Mémoires, tcm. XIII , p. 4 3 ' 
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Tapperum (1). Movet arma procul furialia Saxo 
Igneus ipse , trahensque incendia lata Lutherus 
Lovanium contra. Tune te , cordatc Driedo, 
Sîeutcr adhuc, sed raagnus homo, laudavit Erasmus (2). 
Interca textore satus, sub Gssare quinto , 
In piscatoris cathedra sedet. Ille , bicornem 
Natus apud Rhenum , poterat collapsa per arcton 
Erigere. jEgra tuum saltcm Germania civem 
Audircs, talemque! Gadit vertenle secundo 
Sole patrum sa;clis dignum caput ; iraque cœli 
Sic magis elucet, quam prosperitate rebelles 
Teraeto calidi. Sic centurn absolvimus annos. 

THEOI.OGt SECD3DI SJBCULI. 

Saeclo oriente novo , bellum jam tota Facultas 
Suscipit. Acta scholœ cura Cœsare Uoma probavit; 
Vosquc Tridcnlini , needum tune nomina , patres 
Lovanio in primis subscribitis (3). Orta subinde 
Saxone deterior Galvini lerna Gebennœ, 
Ortss mille lues, llupto velut aggere ponlus 



(1) Ruard Tapper. V. Bibl. Belg. , tom. II, p. 1084* et Ana- 
lectes y n© a , p. 77. 

(2) Les écrits de Driedo ont été réunis en quatre v61nmes in-fol. 
Louvain 1/Î72. Erasme ne pouvait s'empêcher d'admirer le savoir et 
la modération de ce docteur. ( Epist. ^gj ad Godescaleum Rose- 
mundum ; Opp. , tnm. III , p. 537 » édit. de Le Clerc). 

(3) Nous avons préparé un travail sur les actes de la faculté de 
théologie contre Luther et sur la part prise par nos théologiens aux 
travaux du concile de Trente. 
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Guncta mit 9 silvas , urbes evertit et agros , 
Bucera sœcla, pecus rapiens, miserosque colonos. 
Sic ubi rupta semel sancto reverentia Rom®, 
Protinus illuvies sentinaque longa malorum.... 
Quœ finis ? Gœunt examina sacra Tridentum 
Omnia régna suis in consultoribus adstant. 
Belgas Lovanio Gœsar petit. Ipse Tridenti 
Consessus sacer , et Roms pro praesule praeses 
Ilosius eximiis tribuunt miracula Belgis 
Doctrins. Florebat adbuc Tapperus , et olim 
M alleu s bœreseos ; patriseque a nomine dictus 
Hasselius, cœli duo foedera pandcre rairus (1). 
Tum Ravenstenius (2) , sacroque ex ordine missus 
"Waltherides (3),Bajusque prior(4), raultisque legendus 
Hesselius (5), quemque exœquat concordia cœlo 
Jansenius Gandensis (6) , et ardua pectora Sonnl (7) , 
Ritboviique (8). Trium mitras ecclesia Mater 
Cunctorum ingenium reveretur , et ipse Melancbtbon. 



(1) Jean Lconardi, natif de Hasselt, professeur de l' Écriture-sainte, 
e'tait très-y erse dans les langues. 'Il se rendit au concile de Trente 
et y mourut le 5 janvier i55a. 

(2) Josse Bavestein , né A Tltielt. Y. Valerii Andréas Fasti acad. , 
p. lit % et Bibl. Belg. , tom. II, p. 770. 

(3) Jean "Waltlirri , dominicain. 

(4) Hichel Du Bajr. Y. ci-dessous p. 199. 

(5) Jean Hessels. Y. Bibl. Belg. , tom. II , p. (558. 

(6) Corneille Jansenius , premier évCque de Gand. Son commen- 
taire sur la concorde dvangc'lique est un ouvrage capital. Y. Bibl. 
Belg-, tom. I, p. 204. 

(7) François Sonnius, évêque d'Anvers. Y. Op. cit., t. I, p. 3ii. 

(8) Martin Rjthovius, éféque dTpres. Y. Op. cil., t. II, p. 848 

5 
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Jara modo virus iners medii deûuxerat aevi , 

Jaraque re&urgebat Latium. Nos biblia prim» » 

Ncmo ut candklius, si quid corruperat œtas, 

Emendata damus; nos patres, teqqe patronura, 

Ingens ^ugustine, scholae cum principe Thoma (1). 

Sed neque pœniteat coronas limasse sagacem 

Ilunnaeum, expensisque patrum vulgasse legendos (2). 

Cuncta referre mora est. Carolus jam sceptra Pbilippo 

Transcripsit. Mox hydra tripes (nam tertia pestis 

Tlœreseos tinctos repetita polluit unda) 

Serpit apud Belgas. Princeps pertendere contra , 

Lovanioque suo semper féliciter uti. 

Tune ab Atbcnaeo deducta colonia patrum 

( Nam schola dupliciter prodesset bina ) Duacum ; 

Estius in primis Silvl pater, Eslius ingens 

In Paulura ingentem (3). Quo le stipabimus, Eslî, 

Lumine Lovanii ? Brugensis imagine Luc» , 

(i) Il y aurait des recherches bibliographiques Lion importantes à 
faiw» sur les premières éditions et traductions de la bible »-t sur les 
éditions des œuvres de St -Augustin et de la Somme de Sl.-Tliomas , 
que Ton doit aus soins des théologiens de Louvain. 

(s) Augustin Hue ru eut part à l'eJitiou de la Polyglotte d'Anvers , 
et il publia denx éditions de la Somme de St. -Thomas , revue sur 
un grand nombre de manuscrits. 

(3) Esliut in univers il aie Lovaniensi doc t or nu idem renunciatus , 
dit un écrivain , sed mox inde Duacum accent tus , seu potius a 
matre ad recens ibi crée tant academiam , quasi jiliam Jor mandant , 
amandatus. Paquot dans l'édition des Orationes théologie* d'Estius , 
imprimée a Louvain en 1760, in-80, « donné une excellente notice 
sur sa vie et ses écrits. Sjlvius , qui avec Estiuk a le plus contribué à la 
réputation de l'université de Douai , avait fait en partie ses étude* à 
Louvain. 

1 • 
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Princîpis auctorum (1) : dictum salis, Altéra cura 
Àustriaco sedet , ut cathedras et ovilia dicat 
Pnesulibus , quando, rarus quia pastor, i nu lia 
Serpebat scabies. In sanctam Sonnius urbem 
Mittitur : uliliter , cœptum nam Roma probayit (3). 
Unde, Philippe, petes œgris tutamina Belgis? 
Lovanio. Quis pontiOces hac valle reperlos 
Binuraeret? Promam solo régnante Philippo 
Bis denos , tôt fulcra (2). Placet super omnia Régis 



(1) Luc de Bruges , licencié en théologie et doyen de l'église de 
6t. -Orner, avait une connaissance profonde dea langues grecque et 
hébraïque, syriaque et chaldatque. Ses écrita anr l'Êcriture-sainle ont . 
été réunis en cinq vol. in-fol. à Leyde en 17 13. 

(2) Le projet de multiplier les sièges épiscopaux dans les Pays- 
Bas , projet forint depuis le temps de Philippe-)e-Bon et même déjà 
avant cette époque , ne fut exécuté que sous Philippe H, d'après le 
vœu de Aon père l'empereur Charles-Quint, auquel le docteur Ruard 
Tapper n'avait cessé de recommander l'érection dea nouveaux êvô- 
chés comme le mojeu le plus efficace pour réformer lea moeurs et 
pour opposer une barrière au progrès des hérésies. C'est encore un 
docteur de Louvain , François Sonnius , qui fut chargé de négocier à 
Borne cette importante affaire. Le roi Philippe II signa le 8 mars iS5-j 
le commission et l'instruction sur la personne de Sonnius. Ce mo- 
nument ainsi que les me'moires, que Sonnius composa h cette occa- 
sion , se trouvent dana lea Diplomala Belgica de Foppens , t. III , 
p. 5i5 et suiv. Cet habile négociateur quitta Rome au mois de juil- 
let i558 ; arrivé a Bruxelles , il remit à Philippe II la bulle d'é- 
rection. Hous avons eu le bonheur de découvrir la minute autogra- 
phe de sa correspondance secrète avec ce prince au aujet de toute 
la négociation. 

(3) Lea commissaires, nommés pour l'exécution de la bulle por- 
tant l'érection dea nouveaux évëchéa , étaient ou docteurs et profes- 
seurs % on du moins élèves de l'université. Après l'érection, les 

5. 
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Vox immortalis, neque tôt mutanda tiaris : 

» Quidquid adhuc fervente fide cœloque mihiquc 

)> Militât in Belgis, totum debemus Alhenis 

» Bclgarum. » Use prudens. Rabies du m Gcusia ci r eu m 

Ardct, et adrnittit Brachbantia tota rebelles, 

Sola invicta raanet constantia matris et urbis (1). 



nouveaux siégea épiscopaux furent de même presque tous occupas 
par des docteurs ou des élèves de celte école. Dans la province de 
M al toc* , l'archevêque Antoine Perennot de Granvelle, avait fait son 
cours de philosophie à Louvain ; les evcchës d'Anvers , de Bois-le- 
Duc, de Bruges, de Gand, d'Ipres et de Buremonde , reçurent toos 
leurs premiers pasteurs de notre université, qui en fournit aussi 
aux provinces de Cambrai et d'Utrecht. 

Dans les difficultés , qui «'élevèrent à l'occasion de Térection de 
ces nouveaus sièges , on ne trouva rien de mieux , pour concilier 
les esprits, que de prendre recours à la même université. La faculté 
de ihc'ologie, dans un avis du 4 juin i56i, approuve hautement cet 
nouveaux e'tablissemens ; elle suggère les mesures les plus sages pour 
concilier les droits et les privilèges des ahhaves , qui devaient four- 
nir la dotation , avec le droit commun et avec le serment prêté par 
le roi à sa Joveusc Entrée. Cette pièce est imprimée dans les £>i- 
plomata Bclgica, tom. III , p, 47 3 ' ainsi que l'avis des docteurs 
en droit. Comme la difficulté à résoudre appartenait ù la classe des 
questions canoniques , cet avis est fortement motivé et beaucoup 
plus étendu que celui de la faculté de théologie qui ratiGa aussi ce 
jugement canonique* 

(1) Au milieu des troubles du seixième siècle , la ville de Louvain 
resta fidèle k son souverain légitime; l'université refusa de prêter 
le serment de reconnaître le prince d'Orange comme gouverneur par* 
ticulier du Brabant et comme lieutenant-général des Pays-Bas. La 
tranquillité , dont la ville jouissait , permit aux évoques de la pro- 
vince ecclésiastique de Halincs d'j célébrer le deuxième concile pro- 
vincial : l'ouverture en eut lieu le dimanche 9 mai de l'année 1574 , 
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Ilœc est Virginitas quam prsdicat aula Mivervœ 
Melropolis ; non illa auro servata, vcl armis 
Bellonae; nostris Slaptetonibus (1) atquc Molanis (2); 
Débita, Lindanique libris (3), Baioque secundo (4), 



dans Ij collégiale de St.-Pierre, ft les conférences commencèrent le 
même jour apièt-midi dans la chapelle du collège de Savoje , où 
Martin Rjthovius, évéque d'Ipres t qui était président du concile, 
prononça un discours. Le concile fut conclu le »o du même mois , 
jour de l'Ascension , auquel on chanta une messe en action de grâces , 
suivie d'une procession solennelle A laquelle assistèrent six évêques , 
lu recteur et les membres de l'université. Yoj-ez Sjrnodtcon Belg. , 
torn. /, p. i6y. 

(1) Psquot, dans ses Mémoire*, torn. XI , p, 3 09 -338 , a donné 
une excellente notice sur sa vie et ses dents. Celait , dit-il , un 
homme laborieux, sobre, modeste, pieux, plein de douceur, même 
à l'égard des envieux que son mérite lui suscita , fort charitable 
envers les pauvres , et tout brûlant de lèle pour les intérêts de la 
religion. Ses écrits montrent qu'il entendait le grec et l'hébreu « 
qu'il était très-versé dans la théologie scolastique et polémique, qu'il 
avait une morale solide , qu'il écrivait avec beaucoup de facilité , 
qu'il mettait beaucoup de justesse et de profondeur dans ses rai- 
sonnemens. Le cardinal du Perron le mettait à la téle de nos o»n- 
troverpistes , et même les protestans , qu'il confondit dans ses écrits , 
n'ont pu s'empêcher de rendre justice à son sa\oir. 

(2) Une notice assez incomplète de Jean Molanus se trouve dans 
la Bibliotheca Bel g. , tom. 694. On connaît le bel éloge que le car- 
dinal Baronius a fait de ce docteur : Tanli viri , dit-il , de écoles ta 
Dei et veriiate catholica optime menti, née brevem scedulam de» 
perire (rquanimiter pattar. 

(3) Mort évrque de Gand le a novembre i:ïf 8. V. Bibl. Belg. , 
tom. I , p. 410 , et Sj no die on Belg. , tom. If , p. 967. 

(4) Jacques Du Baj , neveu du docteur Michel Du Baj , se dis- 
tingua par la publication de plusieurs écrits. Il consacra tous ses 
biens a la dotation du collège établi par son oncle. 
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Et tibi , dum patrum cnodas monumenta, Pamell (1), 
Et tibi magne Gravi , magot deflende Baron! 
Non fictis lacrymis (2). Non est ut acumen omit ta m 
Hentenium, graios doctum transduccre patres 
In Latium (3). Fidei nobis sunt mille columns. 
Sic stetimus genti Àustriacœ , Petroque fidèles ! 



(i) Les trsvaux de Jacques Psmelios sar S. Cjprien, Tertallten et 
Rhahan Maur sont encore très-estimes. Nous possédons une édition 
des centres de 8. Prospcr, imprimée s Lyon , cbe* Sébastien Gry- 
phius , i539 , in-fol. , dont les marges sont chargées de notes et de 
rariantes de la main de Pamelius. Il mourut i Mons en i58^ , à 
l'âge de 5a ans, en allant prendre possession de févêché de Saint-Omer , 
auquel Philippe II Tarait nommé. 

(a) V. Aualectes , n° a , p. 63. Dans l'oraison funèbre de Gra- 
vins , prononcée par le docteur Jacques Janssoniua, et dans la Bibl. 
Belg. , tom. /, p. 44$ « on troure la belle lettre du cardinal Baro- 
nius, par laquelle il annonce & la faculté de théologie la mort de 
Grarius, dont la perte avait causé des regrets sincères à tout ce que 
Rome possédait de plus illustre et de plus tarant. 

(3) Jean Hentenius a publié des traductions des écrits cTEutliv* 
mi us sur les évangiles, d'OEcumenius sur S. Paul et d'Aretlias sur 
l'Apocalypse. Il était trèa-rersé dans les langues grecque et Hébraï- 
que. Lorsque Charles-Quint invita la faculté de théologie a corriger 
la bible en latin et a lut rendre la pureté de l'ancien texte , Hen- 
tenius y travailla arec aisiduité , et il se montra digne de la con- 
fiance qu'on avait dans ses connaissances en publiant, en 16^7, la 
première bible , nommée de Louvain , dont parle Le Long dan» sa 
Bibliotheca sacra t tom. /, p. 261. M. le baron de Reiffenberg* 
dans les Notices et Extraits des manuscrits de la bibliothèque de 
^Bourgogne , p. a5 , a donné la notice d'un manuscrit , contenant 
une censure générale des œuvres d'Erasme» fsite par Hentenius, au 
nom de la faculté de théologie. Nous possédons le manuscrit auto- 
graphe de cette censure. 
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Triliceas messes lolio sine cresccrc cœlurn 1 
Non sinit : exoritur noslris quoque vallibus cfror ; 
Mox damnante Pio, sancto sene, rite repressus , 
Mec Baio infelix ; se namque retexuit auctor, 
Tam patiens qùam doclus , et hoc mirante Tolcto (1). 
Infclix soboles, Cornélius ultima Baîi 
Debuit acta sequi. Cornelt scripta nepotes 
Vulgarunt. Sancts suhjecerat omnia Sedi 
Jansenius moriens : fuit hœc postrema voluntas (2). 
At quando errori non obvia sacra Facultas ? 
Baianamretudit Lensaei lactea vena f 
Concilio mundante senum, Graviusque secundas 
IIoc in marte tulit (3). Neque vos impunc ferelis 



(i) Eo 15^0 Bains reçut avec respect la liuîle par laquelle 8. Fie V 
avait condamné* sa doctrine , et il remit à Morillon, vicaité- 
général du cardinal de Granvelle , une rétractation de ses erreurs. 
8t»s disciples, moins dociles que lui, recommencèrent la dispute. 
Grégoire WXl , pour y mettre fin , donna une huile , le 29 Jan- 
vier i5*9« en confirmation de celle de sou prédécesseur S. Pie T, 
et choisit, pour la fatre èccèpter par l'université, son prédicateur' 
François Tolet , jésuite et depuis cardinal. Cette Imlle fut solen- 
nellement acceptée par l'université , et Baius retracta de nouveau ses 
erreurs, de vive voix èt par écrit. La parfaite soumission de Bains 
fit prononcer à Tolet ces paroles remarquables : Fateor et Jatelor' 
ni h il me vidisse Baio doctius , nihil Baio humilias. Celte soumission' 
fut sincère et il y persévéra jusqu'à la mort. V. Valerii Andreœ 
Fatti acad, » p. 365, et Sjrnodicon Belg. , t. ï, p. 16a. 

(a) V. l'extrait du testament de Jansénius, dans le Conservateur' 
belge , trm. XFI, p. 3$8. 

(3) En i585, la facnlté de théologie dressa, a la demande du' 
année apostolique Jean Bonhome , un corps do doctrine où les cr-' 
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Dégénères, ausi defendere scripta magistri, 
Qui vos damnavit jam praevius ipse , tribunal 
Agnoscens domin© falli quod nesciat urbis. 
Loyanium reprimet, dum tertia yencrit ©tas. 

THEOLOGl S.ECLLI TERTII. 

Interea successor Hovt primatis honorera 
Continuât Fabius (1) , quum tu , Maldere , sederes 
Ad Scaldim Antistes (2). Sic et meruôre tiaras 



reurs condamnée* par S. Pie V et Grégoire XIII, se trouvaient ré- 
futées et la doctrine catholique clairement expliquée. La rédaction 
de cette déclaration des principes de la faculté théologique avait été 
confiée au docteur Jean Lentaeus, aufeur de plusieurs ouvrages dont 
'indication se trouve dans la Bibl. Belg. , tom. II, p. 674. Steyacrt 
l'a publiée ( Optuc. » tom. I, p. 16S), sous le titre suivant : Doc- 
trine ejus , quant eertorum articulorum damnai io postulant visa, 
est , brtvis et , quoad Jitri potuit , ordinata et cohœrens expUcatio; 
dans la préface , qu'il a ajoutée à la déclaration , il dit : Per illam 
stetit aureum istud tempus pacis ac tranquillitatîs in hac aeademia , 
ustjue ad deplorandas turbas jansenianas. Il paraft que Lensasus a 
été secondé dans la rédaction de la pièce en question par Henri 
Gravtus , dout il est fait mention ci-dessus , et qui en i586 rédigea 
]a fameuse censure que la faculté de théologie publia contre Lessius 
et Hamelius. 

(1) L'archevêque de Halines , Mathias Hovius, avait fait son cours 
de philosophie an collège de Standonck, et celui de théologie au 
collège du Pape , lorsque Michel Du Baj en était président. Il prit 
à Louvain le grade de licencié en théologie. Son successeur, Jacques 
Hoooen , avait aussi fait ses études à Louvain , où il reçut le grado 
de. licencié ès droits. 

(3) Paqnot a donné la notice de sa vie et de ses écrits, Mémoires t 
tom. VI I , p. 18. Le cardinal Bellarmin avait une estime toute 
particulière pour Ce prélat qui honora , pendant vingt-deux ans , le 
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Torresquc(I)Ang€liusque(2)etquattuorinsuperIpri8(5); 
Tuque Mari in procerum primis ponendc Capello (4), 
Et motistrum ingenii non omni ex parte probanduin 
Cararouel{5),Drususqueminor,sed in oniDibusinsons(6). 

» . . . — — 

siège d'Anvers par son savoir et par ta sainteté de sa vie. Avant son 
élévation à IYpiscopat , Malderus avait été président du collège du 
Roi , et en i5f)4 il avait pris le grade de docteur en théologie. 

(i) Thomas de Torres , né à Madrid, entra fort jeune dans l'or- 
dre de St. Dominique , et vint à Louvain prendre ses grades en théo- 
logie.' Après avoir reçu le bonnet de docteur en 1607 , il enseigna 
pendant plusieurs années la théologie. Do retour en Espagne « il fut 
sacré* évfqnc de lYglire de l'Assomption au Pacaguai. Erycius Pu— 
teanus le nomme vir divini ingenii. V. Fasti acad., p. i36. 

(3) Le docteur Guillaume Yau Engelen, ou ab Angelis , fut nommé* 
Ivêque de Ruremoudc, mais il n'avait pas encore reçu ses bulles, 
lorsqu'il mourut le 3 février 1649» au collège du Pape dont il était 
président. V. la notice de sa vie et de ses écrits dans Paquot, Mé- 
moires , loi», y, p. 386. 

(3) Parmi les évêques qui ont occupé le siège d'Ipres pendant le 
dix-septième siècle, ou en compte sept qui appartiennent à l'uni- 
versité de Louvain : Chnrles Masius , Corneille Jansenius , Josse 
Bouclaert , François Jean de R obi es , Martin Prats , Henri Van Ilamalc % 
et Guillaume Hcrincx. 

(4) Marius Ambroaius Capello , septième évéque d'Anvers, de l'ordre 
de St. Dominique, avait été créé docteur en théologie en 1627. 

(ô) Le fameux Jean Caramuet y Lobkovrîtz , dout on a dit qu'il 
avait de l'esprit au huitième degré , de l'éloquence au cinquième , 
et du jugement seulement au deuxième « prit le bonnet de docteur 
en i638< La grande idée qu'on s'était formé de ses talens , et aussi 
l'opposition qu'on avait d'abord manifestée pour l'admettre au grade 
do docteur, occasionna un concours si extraordinaire que l'on ne vi* 
guères l'exemple d'un doctorat célébré avec plus de solennité. Caramuel 
mourut évêque de Vigcvano près de Milan , en 168a. V. Paquot , 
Mémoires tom. VI II , p. a5i. 

(6J Pierre Lambert Lcdrou , créé docteur en 1673 « après avoir été 

3.. 
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Dùmque isti cœpere foris lucere tiarâ , 
Sana domi spargunt divini semina yerbi 
Mercerus (1) cùm Wiggerio. Qu« faraa secuudi ? 
Wiggerium, vcrî cum simplicitate tenacera, 
Commeudare patres, ante orania nostra, solebaot; 
Et tcritur , quartoque teratur caodidus œyo (2). 
Lancelotum illustrant pro relligîone Hbelli 
Calvino oppositi (3). Neque te, Fromonde, tacebo, 
Etsi equidem nollem llbi tam placuisse magistrum ; 
Cœlera multa lepos et gratia (4). Tutior ergo 
Causa Paludani , qui magni filius Afri, 
Augustinum Ipris p rogna tu m ex parte réfutât 
Primus ab Urbani diplomate (5). Viva vocari 

«acre evfquo de Porphyre a Rome, où. il remplit des fonctions ho- 
norables, mourut à Liège le 16 inai 1731. 

(1) Les biographes nous représentent le docteur Gnillanme Merchier 
comme un modèle de probité et de vertu. V, Paquot, op. cit. 
tom, VII , p. 10G. 

(3) Pendant vingt -six ans que Wiggers exerça les fonctions de 
professeur , dit Paquot , il eut la consolation de voir sortir de son 
école un grand nombre de théologiens qui ont honoré les grades 
acade'miques par leurs lumières et par leur piété. Il leur donnait 
l'exemple de toutes les vertus, V. op. cit. tom. II , p. io3. 

(3) La liste des écrits du docteur Henri LanceloU se trouve dans 
Paquot, op. cit. tom. IX, p. 36. 

(4) Les écrits de Libert Froidmont sur l'Écriture sainte sont 
justement estimés; mais ce docteur rendit un bien mauvais service 
à l'Église en publiant , avec Henri Calenus , YAuguslinus de Jansenius , 
malheureux livre qui a fait naître tant de troubles. V. BiH. Belg. 
tom. II , p. 8if). 

[h) Le docteur Michel P^ludanus, de Tordre de S. Augustin, publia 
trois écrits opolugctiqnes des censure» portées par le Siint-Siégc cou- 
ire les erreurs de Jansenius. V. op. cit. ton. II, p. 8«p. 
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Bibliotheca patrutn poterat mens dura labori 
Sinnichius, strato meritus Goliathe triumphos, 
Depositoque Saule ; decus glacialis lernes (1). 
Et mihi Stocmannus meus est ex robote fraUuifc 
Juridico pensandus (2) ; aroansquc per omnia pacis 
Scallius, antiqua natus virtute fidequc (3). 
Editior Lupus, sternum tv noraen Eremo, 
Lovanioque tuo tribuis , pater , inclyta sacrœ 
Lima vetustatis, ptteponi digna Mêlants (4), 
Ause pi® m issu Matrte , comi tante Viano (ô) f ■• 
..il • i i i i ■ ii - i ■ • ■■ ■ » ■ ■ « ■ - 

0) Le docteur Jet» SinmcK, auquel 1 Université' d< i'. plusieurs 
fondations, était uu homme savant et charitable qui n'avait qu'un, 
•etil Héraut, celui de «'être laissé entraîner trop par les partisans 
de Jansenius. Parmi tes écrits on distingue Saul e±-rex , a in 
fok. % el Goltathismns prtfligalus. V. Bthl. Beig. tout. M, p. , 
et Synodicon Belg\ , lem. IV , p. 3i6*. 

(?) Le docteur Sebastien Stocktnans , frorc du célèbre jurisconsulte , 
Pierre Stocfcmans. 

(3) Paquot dit ( Mé*it>ires font. Vil, p. que le docteur 
Henri Scaille avàit heauenep de jugement et Une grande cnnhaissiBée ' 
de la théologie morale s mai» peij* «je connaissances littéraire*. 

(4) Chrétien Lupus entra fort jeune chrz l«'» Ermites de St. Augustin* 
En i653 il fut reçu docteur avec le plus brillant appareil. On assure 
qu'il donnait quinze heures par jnnr à l'étude « qu'aucun livre n'échap- 
pait à son avidité et qu'il retenait tout ce qu'il avait lu. Le cJicbre 
Holstenius avouait qu'il ne connaissait personne jle plus instruit dans 
l'histoire ecclésiastique. Le pire Thomas Philippin! a recueilli tous < 
les ouvmges de Lupus, Venise 17^-29, la vol. in-4 , ou 6 vpl. in 
fol. En 10*77, l'Université députa Lupus pour aller à Home, avec 
Van Vianen et Stcjaert, afin do solliciter la condamnation de plu- , 
sieurs propositions de morale relâchée. Par décret du 5 mars ib'79 , 
Innocent Xt condamna 65 propositions. 

(5) François Van Vianen publia quelques écrits thcologiques. Il 
mourut le 5 sept. ifiy'J. 



Digitized by Google 



( 48 ) 



Longum iter eodogredi t et justis pulsare querclis 
Christiadum caput. Accessit Steyartius, œvi 
Integer et manibus gesturus bella duabus (1). 
Quando , qui vitant vilia » in contraria currunt ; 
Laxa probabilitas dum noxia semioa spargit, 
Quodquc Evangelio nigrura est , incrustât in album ; 
Lovanium a longo jara tempore brachia contra 
Torrentem errorum direxerat (2). Ivimus ultra 
In tribus , et questi , Romano a Pâtre medelam , 
Gratia sit cœlo , nacti su mus. Atra libido , 
Infernum sociare cruci quae subdola tendit, 
Ultorem experta est dominum. Sed et ipsa voluntas 
Noxia vitandi , incautos impingere fecit 
In Scyllam, et nimios latrantia saxa rigores. 
Sic sumus Adamidae! Novitatem utrimque repressit, 
Et medio tutos jussit procedere fulmen 
PontiGcum. Hic régnât Steyartius , ore manuque 
Indomitus bellator , Athenœique magister 
Corn munis. Tu namque , pater , dum judice Roma 
Contentos nos esse doces, rumore maligno 
Matrem absolvisti (5); tecumque secundus Achates 



(•i) V. sur ce célèbre théologien la notice donnée par le docteur 
Van do Velde, Synopsis monum. lot». III, p. 853. 

(a) V. Sjnodicon Bel g. tom. IV , p. 3i6. not. i. 

(3) Asscrit Archidiaconus Foppens , dit le docteur Van deVeldn, 
me ipse Steyaertius , pesiquam per vartot thcolagos examinati 
Bonne Juissei.t articuli ( quos Theologica Facilitas Aimas Uoireraitatia 
Loranienais Innocentio XI per suos drpulatos anno 1677 transmiait 
ac obtulil judicandoa ), scholœ iheologicee Lovanitnsis doclrinam 
probatam fuisse. Sjrnopsis monum. tom. III , p. 854. 
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Harnaeus Thomisla (1). Ita signât tota Facultas , 
Signât et in sacris decertatura juventus, 
Quidquid Âleiandris placuit mandare du obus ; 
Jussaque démentis ( domini seu vinea spinas 
Excludat veteres, seu Filius unicus unam 
Et centum insidias) manibus complexa duabus 
Sacra parens, sobolesque sequens exeropla lubenter, 
Usque immola tenet, primo quod tradidit œvo 
Aurea simplicitas, quod habet censura secundi (2). 
Absit ut hoc nolit sanctus pater, absit ut obstet. 
Applaudis , Bénédicte, scholae ; nec ponere Thomam 
De manibus, Thomista, tuos sinis. Ipse piorum 
Norma , Pii pressé sequeris vestigia quinti 
Et sancti. Clemens Thomistam scripsit in albo. 
Clemcntemque, Piumque, et te, Bénédicte, sequuti, 
Thomam, Augustinum, Paulum Petrumque loquentes, 
In Christo sapiemus idem, dum gratia Chrîsti 
Stare dabit tutô sub Papa et Cœsare matri. 
Sic ubi nos animé concordia suavis adunat , 
Postrema ex i mise ploremus damna corons , 
Hennibelem in prirais ; rerum formaverat usus 



(i) te docteur Martin Harney , de l'ordre de 8. Dominique, te 
distingua par son zèle pour soutenir 1rs décrets émanes du Saint* 
Siège daos les controverses du temps. V. Paquot , Mémoires, 
tom. VI , p. l3. 

(a) La faculté de llirVogie donna drs preuves de la soumission 
la plus parfaite aux constitutions apostoliques , portées contre Ips 
erreurs des Jansénistes et des Quesncilisles. Voyez la déclaration du 
8 juillet i-jiS, en réponse à la faculté de théologie de Douai, et 
la déclaration du 23 décembre 17 iS. 
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Paris amatorem, cui cordi sacra Facilitas, 
Disciplina , libri, Viglt domus, aurea virtus 
Et verum (1). His etiam poteramus plangere raptis 
Id Parmenterio (2) : at saltem maturus obîsset ! 
Nunc ubi Theiologis rénovât conclavia proses, 
Norma juventutis 9 verus pater , ante senectam 
Fraclus obtt! Tu claudis, Hovi (3), suspiria cœtûs; 
Nil fuerat melius, nil dulcius. Omnibus unum 
Excultum studiis, pietatis imagine carum 
Omnibus , et supra Luc» Brugeusis iturura , 
Janseniique prions opes , jam gratia magni 
Caesaris ex mcrito donarat sede magistra 
Scripturo t fuit ! in primo fervore docendi 
Defecit ! thésaurus obit ! suromusque trilinguis , 
Quem juvenem infregit studii indefessa cupido , 
Ipso in Lovanio vix olim nomen habebit (4). 



(1) Le docteur Jean-Liberl Hennebel se montra d'abord très-attaché* 
an parti Janséniste ; dans la suite il se sonmit sincèrement aux dé- 
cisions du Saint-Siège. Y. Paquot , Mémoire* tom. XV1II % p, 28G. 

(2) V. Analectes , no 1 y p. 60 et 65. 

(3) Guillaume Van Hoven , créé docteur le ti novembre 1721* 
mort le 34 avril i^a3. Il enseignait arec distinction l'hébreu et 
l*icrilure-*ainte. 

(4) Kerciherdere termine ici « arec le commencement du dix-hui- 
tième siècle, rénumération des principaux théologiens. Depuis celte 
époque jusqu'en 1797 , l'université vit briller au milieu d'elle Dael- 
miD| Danes % Guy aux « Pringué, Maugis, De Bisschop, Terswaek , 
Deckers , Ghenne , Van de Velde , Van Gils , M oser et plusieurs au- 
tres , dont nous aurons l'occasion de parler dans la continuation des 
Fastes académiques de Valère André. Pendant la même époque qua- 
tre docteurs furent élevés à l'épiscopat, Guillaume Delraux à îpres, 
Jean-Robert-Ghislsin Caimo a Bruges , Henri-Gabriel Van Gameren 
et Jacques-Thomas-Joseph Wellens à Anvers. 
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EXTRAIT DES RAPPORTS ADRESSÉS EN 1721 ET 
1730 AU SAINT -SIÈGE , PAR LE CARDINAL 
D'ALSACE, ARCHEVÊQUE DE MALIN ES (1J. 



1721. 

« Lovanium ducatûs Brabantiae metropolis, qua- 
tuor leucis Mechliniâ distans , vastura oppidum sed 
non omnibus suis locis œdificatum, solâ penè uni- 
versilate studii generalis subsislit; multitudine colle- 
giorum , scbolarum et discipiinarum omnium est 
maximè insigne. 

» Varii ex eadem universitate Doctores uti et minoris 
ordinis Professores haeresi jansenianâ a mullis annis 
infecti fuerunt; sed illis autvita functis, aut exauc- 
torisatis, non superest nisi unus aut alter, qui illi 
perlinaciter publicè et impressis libris adbaerere au- 
det, cui eliam a catbolicis doctoribus graviter con- 
tradrcitur (2). Qucsnellianis autem erroribus multi ei 
Facultate Artium fayent , qui acceptalioni constitu- 
tionis Unigcnitus palam se opponere ausi sunt , eu m 



(i) Les canonistrs expliquent la nature des rapporta que 1cm évPqu'S 
doivent adresser au Saint-Siège sur Yélat de leurs diocèses. V. Dcvoii, 
Irutit. Can., fora. J , p. n3, é*dit. de Gand. 

(a) En 1719 % lorsque la faculté* de tlcologie fit connaître d'une 
mauière solennelle sa soumission à la l)ulle Unigcnitus , un seul 
docteur m théologie, Trançois Vcrsihucrcn , se déclara opposant. 
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quibus etiam in dies luctandum est. Porro Facultas 
theologica uli prastantior est reliquis f ita clariora 
etiam dédît catholicilatis et sus erga S. Sedem obc- 
dienliaî argumenta, dum dictam constitutionem una- 
nimt voto admisit (1); quare etiam passus sum, ut 
me in protectorem suum pelierît et elegerit (2). » 

1750. 

« In universitate Lovanienst etiam tempore regi- 
minis mei multi fuerunt Doctores et Professores hœresi 
janscniana infccti, sed pluribus illorum vel convcrsis 
vel morte abrieptis, pauci, qui supererant , univcr- 



(1) V. Thcologorum Lovaniensium cirea constitutionem Unigenitus 
orthodoxa prof es s io , et ad Auguslissimum Cœsarem et Regem ca- 
tholicum humilis supplicatio (ai ocl. 1731 ). Cette pièce » e'tè* im- 
primée en latin et en français dan» le Recueil des réclamations bel- 
giques ; part. eccl. recueil 5 » p. 5o-go. 

(2) Dana le» acte» de la Faculté de théologie de Tannée 1719, tous 
le décanat de Herman Damen , on lit ; Die i3 januarii Decanus 
retulit S. Facultatif quod Eminentissimus et Revcrendissimus Do- 
minus cardinalis de Alsatia , archieptscopus Mechliniensis , speciali 
humanitate et honore receperit Députâtes Facultatis , dum ipsi Jue- 
runt eongratulati ob adcplam cardinalitiam digniiatem; et unanimi 
suffragio Facultas resolvit scribendum esse spéciales gratiarum ac- 
î iones , simul et rogandum esse prœfalum Eminentissimum ac Ré- 
vérend is s imum Dominum , quatenus se dignetur declarare protecto- 
rem A\ Facultatis. 

Die i3 februarii prosfatus Eminentissimus ac Rcverendissimur 
Dominus rescripsit Facultati in liœc verba : Libenti animo et con- 
Jtdcntcr amplector nomen et ojficium S. Facultatis Theologicoz La* 
vaniensis. 
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sitatem deserentes in Hollandiam profccti sunt (i). In 
Fa cul ta te theologica, quœ me sibi protectorem elegit, 
omncs Doctores sunt sans doctrine et constitutionibus 
Àpostolicis intègre obedientes, qui ûdei puritatem 
egregiè curant, exigendo ab omnibus promovendis ad 
gradus academicos subscript ionem juratam forma- 
larii Alcxandrini , juxta constitutionem Vineam Do- 
mini (2). Generosè etiam et fructuosè propugnant 
constitutionem apostolicam Unigenitus. » 



(x) Van Esprn et d'autres cherchèrent un asile eue* les jansénistes 
d'Utreeul. 

(a) V. le décret rectoral du ao décembre 17^0 , et Jnalectct no a , 

p. 53. 



Digitized by Google 



( ) 

===== 



BENEDICTI XIV BREVE AD UNIVERSITATEM 
L0VAN1ENSEM , DATUM 5 NOVEMBRIS 1740. 



BEUFDICTUS P. P. Xlllf. 

Dilecti Filii salutem et apostolicam benedictionem. 
Praeclara vestra de imposita teouitati nostrae omnium 
ecclesiarum sollicitudine expectatio ac tetitia, quo 
fidelius pietatem animi vestri cum literarum cele- 
britate et incorrupUe doctrime laude pacisque studio 
coujuuctam, et filialem erga Nos observantiam refe- 
runt, eôluculentiusob oculos Nobis virium nostrarum 
imbecillitatem ponunt,ut inde exploratius intelliga- 
mus , et quam impares simus in apostolico ministerio 
ritè sanctèque obeundo , et quantis yirtutum prœsi- 
diis indigeamus, ut communi expectationi , concep- 
taeque Jœtitiae respondere possimus. Qu» autem de 
suscepto a nobis plane immcrentibus sacro-saneti 
apostolalûs officio fausta ac lœta ad majorem divini 
honoris cultum, alterna m animarum salutem, et bo- 
narum artium discipiinarumque incrementum omina- 
mini, evenire posseita demum in Domino conûdimus, 
cùm ab Omnipotenti Deo, qui infirma eligit, utno- 
tam faciat potentiam suam , vestris etiam assiduis 
precibus Nobis impetrare adnitamini. Pro humanissi- 
mis verô literis, quibus et collatam pontificiam digni- 
tatem Nobis gratulamini et obsequentissimos sin- 
gularis vestra erga Apostolicam hanc Sanctam Sedem 
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obedienliae sensus contestari gestitis, gratum animum 
propensamque voluntatem vobîs proûtemur ; ac insi- 
mul diligcnter curabimus , ut secundùm rerum op- 
portunitatcs nullura paternaî nostrœ benignitatis offi- 
cium desidcretis. Denique persuasum vobis esse 
cuplmus , Nos UDiversitatem veslram in Apostolicae 
Sedis clientelam a Prœdecessoribus nostris llomanis 
PoniiGcibus susceptam et de eadem Apostolica Sedc 
benè mereri .pergentem prœcipua semper beoevolentia 
ac pâtroctoio esse complenuros. Intérim apostolicam 
benedictionem vobis, Dilecti Filii , peramanter im- 
pertimur. Datum Rom© apud Sanclam Mariam Majo- 
rera sub Annulo Piscatoris die VnoveinbrisBIDCCXL, 
Pontiûcatûs nostri anno primo. 

Signatum erat : Pro R. P. D. Lucclcsinio 
Cajelanus Amalus. 

Superscriplio erat ; Dilectis Filiis 
Rectori et Universiiati studii 
Generalis Oppidi Lovaniensis. 
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DOCUMENS RELATIFS A LA DISPERSION DE 

L'UNIVERSITÉ , EN 1797. 

I. Extrait du registre aux arrêtés de V administra- 
tion centrale du département de la Dyle ; arrête 
du 25 octobre 1797 qui ordonne la cessation de 
Vcnseignement dans l'Université. 

Liberté. — Égalité. 

* • 

L'administration centrale du département de la 
Dyle, tu la loi du 3 brumaire, an IV, sur l'organisation 
de l'instruction publique dans toute rétendue de la 
république, rendue commune aux départemens réu- 
nis par arrêté du directoire exécutif du 7 pluviôse , 
an V, et la lettre du ministre de l'intérieur du 28 ven- 
démiaire dernier, dans laquelle il rappelle que, depuis 
la promulgation de la loi du 5 brumaire , il ne doit 
exister dans ce département d'autres écoles publiques 
que celles instituées par cette loi , et que l'Université de 
Louvain, qui, par sa forme et la nature des sciences 
qui y sont enseignées, ne peut en aucune manière 
être assimilée aux écoles centrales et spéciales , 
aurait dû à cette époqué cesser ses leçons ; 

Considérant qu'il ne doit plus y avoir , dans toute 
l'étendue de la république, qu'un seul mode d'instruc- 
tion publique conforme aux principes républicains, ce- 
lui établi par la loi susdatée ; 

Considérant que l'école centrale de ce départe- 
ment est depuis longtemps organisée , et qu'elle est 
en pleine activité ; 
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Considérant que la lettre du ministre de l'intérieur 
enjoignant à celte administration de faire, sans aucun 
délai , cesser l'enseignement dans cette Université, et 
de prendre, au surplus, toutes les mesures qui doi- 
vent assurer la conservation des propriétés nobiliai- 
res et immobiliaircs de cet établissement, il est du 
devoir de cette administration de s'empresser de rem- 
plir les intentions du gouvernement, et d'ordonner 
toutes les dispositions convenables pour y parvenir; 

Considérant qu'il existe auprès de cette Université 
plusieurs collèges qui ont des propriétés et fondations 
affectées comme bourses à l'instruction , lesquelles 
sont conservées à celle-ci par une loi du 25 messidor, 
an V; que ces propriétés n'étant pas dans le cas 
d'être administrées par la direction du domaine na- 
tional , il convient au moment de la suppression de 
l'Université , et pour empêcher qu'elles ne soient 
dilapidées, de prendre des mesures conservatoires; 

Sur le réquisitoire du commissaire du directoire 
exécutif, 

ARRÊTE CE QUI SUIT : 

L'enseignement public cessera à l'Université de 
Louvain dans le jour de la notification du présent, 
tant dans le bâtiment nommé les Halles et les qua- 
tre pédagogies, que partout ailleurs. 

Fait défense à tout professeur et à toute autre 
personne , sous quelque titre que ce soit , d'y con- 
tinuer leurs leçons sous les peines de droit. 

Les scellés seront sur le champ apposés par 
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l'administration municipale de Louvain en présence 
des commissaires ci-après, dans les bfttiraens occupés 
par ladite Université, sur tous les lieux où cela sera 
jugé utile , et notamment sur les bibliothèques f 
archives, cabinets de physique et d'histoire naturelle, 
imprimerie , librairie , théâtre anatomique , et tous 
dépôts généralement quelconques d'objets apparte- 
nans à cet établissement. 

Fait défense à tous administrateurs, régisseurs, 
receveurs et à toutes autres personnes de ne plus 
s'immiscer dans la régie et administration des biens 
de cet établissement et dans la perception de ses 
revenus ; ordonne auxdits administrateurs , régis- 
seurs, receveurs et autres de rendre compte de leur 
gestion à la direction du domaine national , et de 
remettre à celle-ci toqp les titres et papiers relatifs 
à leurs fonctions, et autres dont ils peuvent être 
dépositaires. 

Les citoyens Vauthier , chef de bureau à cette 
administration, et, De La Sema, bibliothécaire à 
l'école centrale (1), se rendront sur le champ à Louvain 

(i) De La Serna Santauder fut spécialement chargé de faire trans- 
férer à Bruxelles les principaux ouvrages de la bibliothèque acadé- 
mique qui déjà , en 1794 1795 , avait été* spoliée par les commissaires 
français. Le docteur Van de Velde , bibliothécaire de l'Université , 
était tres-lié avec De La Serna , et il se plaisait i rendre hommage 
a l'intégrité personnelle avec laquelle il remplit la mission qui lui 
avait été imposée. Au reste* Ton sait que c'est à De La Sema que 
la Belgique doit la conservation d'une foule de manuscrits et de 
livres précieux qui étaient destinés à devenir la proie des Vandales 
de celte époque. 
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pour diriger les opérations qui viennent d'être ordon- 
nées. Ils prendront, de concert avec l'administration 
municipale, le commissaire du directoire exécutif près 
d'icelle , et le receveur du domaine national , toutes 
les mesures nécessaires , dont ils dresseront procès- 
verbal et rendront compte à cette administration. 

Charge ladite administration municipale, sur l'avis 
de ces commissaires , d'établir dans les bâtimens de 
ladite Université et de ses dépendances et pour la 
garde , tant des scellés que du jardin des plantes , 
tous concierges nécessaires. 

, Et attendu que les biens servant de dotation pour 
l'instruction publique sont conservés à celle-ci par 
la loi du 25 messidor , an Y, et que les collèges qui 
existent auprès de ladite Université ont de nom- 
breuses propriétés qui ont cette destination ; 

Arrête que les scellés seront apposés de la môme 
manière, sur les bibliothèques de ces collèges, sur 
tous dépôts d'objets d'arts et sciences, et des titres 
et papiers leur appartenant, ainsi que dans tous les 
lieux où cela sera jugé convenir. 

11 y sera établi les gardiens nécessaires. 

Charge l'administration municipale de Louvain de 
faire faire sans aucun délai l'inventaire de tous les 
meubles et effets qui existent dans les emplacemcns 
desdits collèges, pour, par elle, ensuite être adressés 
tous les inventaires au département. 

Ordonne aux administrateurs , régisseurs et rece- 
veurs tant de ladite Université que de ces collèges , 
de fournir à la première réquisition qui leur en sera 
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faite , une déclaration exacte et détaillée des biens 
et revenus de ces élablissemens , savoir : pour l'Uni- 
versité, au receveur du domaine national, et pour 
les collèges , en tant que fondations des bourses , à 
l'administration municipale , comme aussi de repré- 
senter leurs registres courans de recette et de dé- 
pense pour être visés , clos et arrêtés. 

Enjoint en outre auxdits administrateurs , régis- 
seurs et receveurs desdits collèges de rendre, dans 
le délai de deux décades, de la notification du pré- 
sent et pardevant l'administration municipale, qui 
les transmettra au département, les comptes de leur 
gestion tant en recette que dépense : à défaut de ce 
faire , ils seront poursuivis et contraints par les voies 
de droit. 

Ordonne à toutes les personnes généralement quel- 
conques qui habitent à titre gratuit, ou sous le rap- 
port de fonctions supprimées, les bâtimens de l'Uni- 
versité, de les évacuer dans le délai de dix jours, 
sous peine d'y être contraintes et forcées, ainsi qu'il 
appartiendra : autorise néanmoins l'administration 
municipale à permettre à celles dont elle estimera 
la présence nécessaire, d'y rester plus longtemps, 
en le faisant toutefois connaître à cette administration. 

La direction du domaine national prendra sans 
aucun délai et ordonnera toutes les mesures qui doi- 
vent assurer la conservation des propriétés mobi- 
liaires et immobiliaires de l'université acquise à la 
république. 

Tous commandans de la force armée sont requis, 
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sur la demande qui leur sera légalement faîte , de 
protéger , conformément aux lois , l'exécution du 
présent. 

Expéditions en seront envoyées au directeur du 
domaine national , à l'administration municipale de 
Louvain, au ministre de l'intérieur, et une autre 
sera remise aux commissaires y dénommés. 

Fait en séance à Bruxelles le 4 brumaire , an VI. 

Présens les citoyens Lehardy, président; Fourmeaux, 
Fouberlj De Bériol et Bataille, administrateurs; 
Mallarmé, commissaire du directoire exécutif, et 
Delccroix , secrétaire général. 

Pour copie conforme , 
(Signé) Delecrovv, secrétaire général. 

if. Lettre du 25 octobre 1797, par laquelle l'admi- 
nistration centrale du département de la iïylc 
communique à V administration municipale de 
Louvain Varrélé précédent. 

Égalité. — Liberté. — Fraternité. 

Bruxelles le 4 brumaire, VI mc année républicaine. 

L'administration centrale du département de la Dyle 
à l'administration municipale de Louvain. 

Citoyens t 

Le ministre de l'intérieur nous en ayant donné 
Tordre exprès, nous venons de prendre un arrêté qui 
ordonne la cessation de renseignement dans l'Uni- 
versité de Louvain. 

4 
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Les citoyens Vauthier et De la Sema, qui vous 
remettront la présente de cet arrêté , sont chargés 
par nous de diriger les opérations relatives à cette 
importante mesure et toutes celles qui doivent as- 
surer la conservation des propriétés mobiliaires et 
immobiliaires de cet établissement. Pleins de con- 
fiance, dans votre patriotisme et votre dévouement t 
nous espérons que vous concourrez de tout votre 
pouvoir à la prompte ét entière exécution de notre 
arrêté. 

Salut et Fraternité, 

Les administrateurs du département de la Dyle : 

(Signé) Lehardy, président, 
Foubert , Fourmeaux, J. De Bériot, 

F. E. Bataille, Mallarmé, comm. 

du direct, ex., Delecroix. 

III. Dispersion de l'Université; extrait du Synopsis 
Monum. du docteur Van de Velde, t. III, j>. 1122. 

Anno 1797 die 25 octobris, administratiocentralis, 
ut vocant , Departementi Dyliœ , quae Bruxellis age- 
bat,... arreslum tulit, quo supprimitur, evertitur, 
conculcatur antiqua et tôt sœculis per Europam ce- 
leberrima Lovaniensis Universitas. Professoribus in- 
hibetur, ne deinceps continuent prœlectiones suas 
academicas; receptoribus bonorum , ad Universitatem 
ejusve collegia aut fundationes spectantium , vetatur, 
ne ulterius administrants hisce bonis aut horum 
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reditihus recipiendis scse immisceant. Ubique sfgilla 
apponuntur . arcbivis , bibliothecis , et generatim 
qualibuscumque Universitatis musœis. Présides aliœ- 
que personœ, collegia aut alia Àcadcmiae œdificia in- 
habitantes, intra decem dies bis excedere jubentur; 
ni fccerint, militari vi expcllendi. Prof essores omnes 
ofllcio, dignitatc, prorogative ac cmolumentis, nullâ 
ne minimâ oblatâ indemnitatc , spoliantur. In Rec- 
torem ( Joanncm Josephum Havclange ) , mcnse oc- 
tobri Bruxellas et mox in Galliam abductum, ac non- 
nullos ex ordine ecclcsiastico professores deportationis 
pœna decernitur, cui seu fugâseu latitando sesevix 
subduxerunt.... Unde tanta in simplici Departcmenti 
administratione auctoritatis vis, quâ Grmissima quac- 
quc evellat ac destruat? Quis in bonis alienis sibi 
vindicandis bic insolitus acquircndi modus? Qua$ 
demum causa tantœ calamitatis? Id alii dijudicent. 
Verum quas tara f unes ta; ac misera ndae cladis causa 
fuerit, ipsi, qui eam intulcrunt, palam fecerc hisce 
verbis : « que l'Université de Louvain , par sa forme 
» et la nature des sciences, qui y sont enseignées, 
» ne suivait pas le mode d'instruction publique, con- 
» forme aux principes républicains. » Cujusmodi 
vero essent rcpublicana illa principia.... nullo modo 
poterat ignorari aut dissimulari. Abborrens ab bis 
irnpictatis consiliis, quœ neque voce neque sententiâ 
comprobare poterat, glorioso line desiit Universitas 
Lovanicnsis, cet tans bonum ccvtamen fidci , confessa 
bonam confessionem coram multis lestibus ( I. Tim. 
VI, 12). 
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TABLEAU DES REVENUS DES FONDATIONS POUR 
L'ÉTUDE DE LA THÉOLOGIE DANS DIX-SEPT 
COLLÈGES, AVANT LA DISPERSION DE L'UNI- 
VERSITÉ (1). 





florins. 




SOUS. 


deniers. 


Grand collège du St.-Esprit. 36600 




12 


9 


3 


Petit collège du St.-Lsprit . 
Collège du Pape 


5942 




0 


» 


2 


25804 


D 


5 




0 




10818 


« 


19 


» 


5 


— de De Bay. . . . 


16802 


9 


18 


» 


5 


— de Maldcrus . • . 


4500 


» 


17 


9 


2 


— de Mods .... 


2164 


9 


18 


9 


4 


— de Viglius .... 


5007 


9 


5 


9 


1 


— de Divœus .... 


2165 


» 


2 


» 


2 


— des Vétérans . . . 


2625 




0 


fi 


0 


— de Savoye .... 


4661 


)> 


18 


fi 


2 


— d'Irlande . . . . 


6595 


» 


0 


9 


3 


— de S. Willcbrord, dit 












de Boi$-lc-Duc. . 


4575 




10 


P 


3 


— de Hollande . . . 


5808 




0 


V 


7 


— de la Haute-Colline. 


2815 




12 


9 


4 




2629 




17 


9 


9 


157,115 


1> 


12 


» 


9 



(i) Les doentnens nous manquent pour l'indication des revenus 
des fondations de vingt-cinq aufn-s collèges Cliaeuu des quarante- 
deux collèges , qui existaient 4 l'époque de la dispersion , avait , 
outre les revenus des fondations . nVs propriétés particulières pour 
l'entretien du personnel et d s b.*itinjen». Si l'on ajoute à tout cela 
les propriétés qui servaient de dotation à cliacune des Facultés et 
au personnel de l'Université , la valeur des bûtimens, des collections 
scientifiques et du mobilier de l'Université , l'on pourra se former 

3uelque idée de la somme énorme qu'a dû produire la spoliation 
écrétée par un simple arrête de l'administration centrale du dé- 
partement de la Dvle. 
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VISITE DE L'UNIVERSITÉ SOUS CIIARLES-LE- 
TÉMÉRAIRE ET SOUS» LES ARCIIIDUCS ALRERT 
ET ISABELLE ; NOMINATION D'UN COMMISSAIRE 
ROYAL EN 1754. 



L'Université de Louvain, maîtresse chez elle et dans 
son régime interne, était soumise par sa constitution 
au pape et au duc de Brabant. C'était le souverain - 
pontife Martin V et le duc de Brabant Jean IV qui 
avaient concouru à son érection ; ce furent leurs suc- 
cesseurs qui , dans la suite , réunirent quelquefois 
leurs efforts, lorsque les grands intérêts dç l'Univer- 
sité semblaient exiger l'intervention de leur autorité 
paternelle. L'exemple le plus mémorable de ce con- 
cert de volonté et d'action se trouve dans la visite 
de l'Université qui eut lieu sous les archiducs Albert 
et Isabelle. 

Une première visite avait élé tentée par le duc 
Charles-le-Téméraire. Par un règlement du 3 jan- 
vier 1476, il fit plusieurs dispositions relatives a l'or- 
ganisation de l'Université et à l'enseignement acadé- 
mique. On connaît le caractère ardent et impérieux 
de ce prince qui regardait une remontrance comme 
une contradiction ; et Ton ne peut douter qu'il no 
faille ranger au nombre des actes arbitraires de son 
gouvernement le règlement qu'on appelle ordinaire- 
ment la Visite de Charles-le-Téméraire. En effet, dans 

4. 
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le préambule de la visite des archiducs Albert et 
Isabelle il est dit que jamais l'Université n'avait été 
visitée d'une manière régulière (1). On ne trouve nulle 
part que le règlement du duc Charles ait été confir- 
mé par le pape y qu'il ait été fait de concert avec 
l'Université ou agréé par elle , ce qui cependant était 
nécessairement requis par la constitution académique. 

Le docteur Van de Velde dans ses Recherches hisU 
n. IV, p. 50, publiées en 1788, dit que le règlement 
en question n'avait jamais été imprimé, que même 
il n'en existait pas de copie dans les archives, soit 
de l'Université, soit d'aucune des facultés, qu'il n'eut 
aucune suite , expirant presque avec son auteur tué 
daus la déroute de Nancy en 1477. Parmi les docu- 
mens historiques dont M. le baron de Reiffenberg 
a enrichi' V Histoire des ducs de Bourgogne , par 
M* De Baranle , on trouve la visite du duc Charles 
qur était restée inédite jusqu'à ce jour ( tom. VIII, 
p. 321 , Brux. 1836 ). 

L'acte de la visite des archiducs Albert et Isabelle 
a été imprimé dans la collection des privilèges de 
l'Université (2). Ce diplôme, qui faisait loi acadé- 
mique quant à la juridiction, aux droits et aux de- 
voirs des professeurs et autres fonctionnaires, aux 
grades académiques, à la discipline et à la conduite 
des éludians, porte en téte les noms de nos souverains 



(i) Quia ( universiUf ) nun quant ab exordio wo exacte et débite 
visitatafuerit. Privilégia Acad. Loy. , p. 104, c'dit. 1758, in-40. 
(a) Op. cit. , p. 2o4-235. 
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Albert et Isabelle ; mais ces princes ont soin d'avertir 
qu'ils agissent en tout de concert avec le Saint-Siège, 
et ils l'annoncent dans le préambule même : junctâ 
in primis Sedis Àposlolicœ auctoritatc. 

L'Université ébranlée par les secousses qu'elle 
éprouva pendant les troubles du seizième siècle , 
avait besoin d'être raffermie sur ses bases. Il s'y 
était glissé, pendant l'orage, des abus qu'il fallait 
redresser; il était nécessaire surtout d'imprimer à 
l'enseignement des sciences sacrées et profanes une 
direction plus régulière. Déjà en 1606 on avait nommé 
commissaires Jean Drusius, député aux États de 
Brabant et abbé de Parc près de Louyain , et Etienne 
Van Graesbeke , conseiller de Brabant , à l'effet de 
reconnaître l'état des choses et de visiter l'Univer- 
sité, conjointement avec Dèce Garafa, nonce apos- 
tolique à Bruxelles (1). 

Les deux commissaires n'étaient pas des personnes 
entièrement étrangères à l'Université. Drusius y avait 
pris le grade de licencié en théologie , et Graesbeke 
y avait brillé comme professeur et reçu le grade de 
docteur en droit civil et canon. Leur nomination fut 
faite par le concours des deux puissances, comme on 
peut s'en convaincre par le préambule de la visite 
et par l'acte suivant que nous copions d'après l'au- 
tographe : 

« Dfcius GiRAFA , Dci et Apostolicœ Sedis gratiâ 



(i) V. Summaria chronotogia insignis ecclesiœ Parchcnsh , Lov. 
iCCj, p. fai. 
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* archicpiscopus Damascenus , SS. Dni nostri Pauli 
» Quinti ejusdemque Sanctœ Sedis in Belgicis ditio- 
» nibus nuncius cum potestate legati de latere , 
» revcrendo et clarissimo Joanni Drusio S. thco!. 
» licentiato, abbati monasterii Parcensis ordinis prœ- 
» monstratensis juxta Lovanium , Mechlinicnsis diœ- 
» cesis, et Stephano a Craesbeke, jurium doctori, 

* serenissimorum Belgii principum in eorura ducatûs 
m Brabantiœ senatu consiliario, salutem in Domino 
» sempiternam, et in cornmissis fidclitcr agerc. Cùm, 
» sicut acccpimus, universitas Lovaniensis, qua; Scdi 
d Apostolicae immedialè subest, et mullis ab eâ pri- 

* vilegiis et antelationibus insignita est, a mcmoriâ 
» hominum a nemine visitata fuerit, et verosimîlc sit, 
» temporis tractu et hnjus potîssimum difTicilis sœculi 
» injurié ibidem quœdam collapsa esse, obscurata, 
» et a primaevi sui institut! ratione immutata , quœ 
» superioris auctoritate in pristinum stalum restitui 
» aut reformari omnino debeant ; nosque pro officii 
» nostrae legationis debito nibil magis in volis ha- 
» bentes , quàm ut universitas tam celebris , prout 
» est haec Lovaniensis, antiquum suum vigorem ob- 
» tineat, etdefeclus, si qui irrepserint, yisitationis 
» medio corrigantur , operam dare ; de yestris pru- 
» dentiâ, circumspectione et rerum gerendarum ex- 
» perientift plurimum in Domino confisi , quorum 
» etiam personas dictis serenissimis principibus gra- 
» tas et acceptas fore cognoscentes, auctoritate apos- 
» tolicâ nobis concessâ, et quâ fungimur in hac parte, 
» diserctionibus vestris commiltimus , ut conjunctim 
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» proccdcnles dictam universilatcm Lovanicnscm tam 
» in capitc quàm in membris visitclis, pcrsonas quas- 
» cumquc tam ecclesiasticas quàm sscularcs quoad 
» praescntem ejusdem statum audialis et cxaminelis, 
» et de omnibus et sîngulis ad dictam univcrsitatem 
» spcclantibus rébus exacte vos informetis , inquira- 
» tisquc an laudabiles ejusdem consuctudines , con- 
» stitutiones , ritus et fundaliones , ut decet , scr- 
» ventur et adîmpleantur, ac debitus ordo ac disciplina 
» in'er omnes universitatis suppositos Yigeat; ulte- 
» riusque ea statuatis, determinetis et urdinclis, quas 
» ad abusuum et defectuum correctioncm et refor- 
» mationcm , studiorum promolionem , suppositorum 
» disciplinant, fundationurn observât ioncm , et dcni- 
» que ejusdem universitatis incremculum pro pr«- 
» sentis temporis ratione vobis necessaria videbun- 
» tur, atque ea quae provide statueritis, ab omnibus 
» et singulis, quos concernunt, servari et interteneri 

> faciatis, inobedientes et rebelles, si qui fuerint, 
» peropportuna juris remédia, appcllatione postpo- 
» sitâ , ad praemissa orania et singula faciendum et 
9 excquendum plenam auctoritate apostolicâ vobis 
» concedimus facultatcm per présentes. — Datum 
» Bruxellis septima juniî 1607. — Dechjs, archiepis- 

> copus Damasccnus , Nunc. Âplicus. — Juîius Spi- 
» nelîi, secretarius. » 

Le 27 juin de la môme année les arebiducs adressèrent 
au recteur et k ceux de l'Université (1) la lettre sui- 



(i) L'adresse porte : Ventrabilibus nobi.\f]ue jù.gu tarifer diUctis 
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vante qui est restée inédite comme la pièce précé- 
dente et qui eiplique parfaitement le but de la visite. 

a Peu Arciiidiîces. — Ycnerabiles et singulariter nobis 
» dilccti. Cùm ea sit in piâ vtvcndi ratione humana 
» inflrmitas , omniumque infclix conditio , ut nisi 
» magnâ prudentiâ circumspectc fulcialur, paulalim 

* deficiat et tandem funditus pereat, non sine ratione 
» nobiscum consideravimus , an ne id ipsum quoque 
v in universitale Lovaniensi, filiâ nostrà plurimum 
» dilectû , prœserlim cùm ea tanto temporis spatio , 
» civilium bellorum incommodis quassata, concussa, 
» et intérim , imè ne a memoriâ bominum umquam 

* visitata fuerit, et an ne eâ ex causâ nonnulla col- 
» legia obscurata et a prim&vâ suâ institulione mul- 
» tura aversa et divisa , praelectiones et studia in 
p omnibus Facultatibus magno reipublicœ detrimento 
» labefactata et neglecta fuerint ; quamobrem t si 
» hujusrnodi defectus infelici boc tempore irrepse- 
» rint, ut visitationis frano reprimantur, et haec 
» lam eclebris universitas, quœ apud omnes nationes 
» conslantissimâ semper famâ, summisque doctorum 
» virorum encomiis prœdicata fuit, nostrà auctoritate 
» in primaevum splendorem restituatur, venerabili 
» abbati Joanni Drusio S. T. licentiato , et Stephano 
» Craesbeke J. U. doctori et in senatu nostro bra- 
» banti© consiliario ordinario, plurimùm nobis dilec- 



rtetori cteterisque rrprœsentanlibm A Imam Universitaicm no* tram 
Lovanienscm. 
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» Us, quorumque nobis fides, sinceritas et singularis 
» prudentia nota est , mandavimus et injunximus , 
» et vigore prœsentium raandamtis et injungimus, 
» ut conjuDctim dictam uuiversilatem nostram tam 
» in toto corpore quàm singulis mcmbris visitent , 
» personas quascumque tam ecclesiasticas quàm sœ- 
» culares, eidem universitati subjectas, (si opus sit) 
» accuratè et in omnibus negotiis, banc visitationem 
» concernentibus , audiant et examinent, exactèque 
* sese informent, an laudabilcs dictas universitatis 
» ordinationes, consuetudines , constitutiones ctfun- 
» dationcs ritè atque decenter observentur et adim- 
» pleantur, debitusque ordo et disciplina iuter omnes 
» régentes, prœfectos, studiosos observetur, vigeat; 
» caeteraque omnia faciant , qus ad banc visitationem 
» conducent, ut illorum relationc audilâ a nobis pro- 
» videatur, prout pro publieft totius universitatis 
» utilitate convenirc et expedirc videbimus : vobis 
» mandantes, ut praedictis nostris commissariis in 
» pradictis omnibus et singulis debitam audientiam, 
» fidem et credentiam tribuatis , tamquam noslra 
» personas , si ad hoc vaçare integrum foret. Vene- 
» rabiles et singulariter nobis dilecti, DeusOpt. Max. 
» yos universitatis nostr» bono incolumes servet. 
» Datuin Brôxellae die 28 mensis julii anni Domini 
» mi lesimi seicentesirni septimi. — Rich. V 1 . (1). — 
» Albertus. — Prats. 



(t) Bicbardot, président du conseil prîre. 
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Les extraits des actes de l'université , réunis par 
le docteur Van de Yelde , nous donpent des détails 
curieux sur le commencement de la visite. 

a Die martis ultimâ julii ( 1607 )... deputatio (i), 
in qua Magn. D. Rector (2) exposuit venisse Lovaniurn 
Dominos commissarios ad visilationem universitalis 
deputatos ; ponens propterea in deliberatione an pla- 
ceat ipsos salutarc , vel quid aliud proponere vcl 
facerc. Et ex Dominorum délibéra tionibus conclusit, 
nihil adhuc faciendum esse , nisi primitus audità 
corumdem DD. commissariorum commissione. » 

Les lettres, en vertu desquelles les archiducs et 
le nonce avaient nommé des commissaires chargés de 
procéder à la visite , venaient d'être présentées a 
l'université. — «Die lun© mensis augusti horâ sep- 
timû ante meridiem in loco capitulari inferiori eccle- 
si» collcgiala; S. Pétri fuit servata deputatio , ad au- 
diendum legi littcras illustrissimi Nuncii apostolici 
et su» Gelsitudinis ad universitatem directas... et 
deliberandum desuper. Super quo ex deliberationibus 
Dominorum conclusit ( Rector ), hujusmodi litteras 
toti universitati , statim ad hoc sub juramento con- 
vocandœ, proponendas. 

» Die lunae secundâ mensis augusti , horâ nonâ 
ante meridiem in superiori loco capitulari indicta 



(i) BAtoion au conseil ordioaiio du recteur, compose' des dojess 
des cinq facultés. 

(a) Jean Paludams , professeur en tliôotogic et plébsn de S.-Picrre. 
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est sub juramento et congregata universitas, ad au- 
diendum legt literas et commissionem hodie in depu- 
tatione propositas , et deliberandum desuper. Quibus 
in universitate lectis et in deliberatione positis, ex 
Facilita tu m dcliberalionibus conclusit M. D. Hector, 
universitatem permittere quod deputati a Rmo et 
Ilmo nuncio apostolico et sua celsitudine commis- 
sarii , auctoritate aposlolicâ una cum serenissimo 
principe fundatore et patrono, sibi injunctam visita- 
tionem , juxta concilii Tridentini prascriptum (1) , 
facere possint, sine tamen praejudicio privilegiorum 
ipsius universitatis et salvâ auctoritate ac jurisdic- 
tione M. D. rectoris, judicis ordinarii, a Sede Àpos- 
tolica ipsi attributâ et a principibus conûrmalâ. Pe- 
tunt nihilominus Rector et universitas , quatenus 
prœnominati DD. commissarii ea quae ad promotio- 
nem boni universitatis suggeri poterunt, audire,et 
ea quœ per M. D. Rectorem , judicem ordinarium a 
Sede Apostolica, ut prœmiltitur, deputatum , cmen- 
dari possunt, eidem communicare dignentur. 

« Die mercurii 4 augusli... proposuit M. D. Rector 
in deliberationem , an placeat DD. commissarios , in 
visitatione universitatis occupatos, salutare et aliquo 
munere bonorare; et ex Dominorum deliberationibus 
conclusit illos non esse aliquo munere nunc hono- 
randos, ne universitas illos videatur velle corrum- 
pere. Eadem die proposuit... M. D. Rector in deli- 
berationem , anne placeat quod singulaî Facultates 



(i) Sets. XXIV , cap. a de leforip. 
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seorsim sçripto concipiant ea, quae putabantDD.com- 
missariis visitatoribus proponenda. Et conclusit pla- 
cere ita quamprimum fieri. 

» Die jovis 6 mensis septembris... M. D. Hector (1) 
legitsummarium eorum; qu© Facultates singulœ con- 
ceperant per Dominos visitatores universitatis sus 
celsitudini proponenda; eaque in deliberationem Do- 
minorum posuit, et ex eorum deliberationibus con- 
clusit , negotium committi Dominis doctoribus Petro 
Gudelino (2) et Gerardo Gorselio (3). » 

i Die martis 11 septembris députât io... posuit 
M. D. Hector in deliberationem scriptum exhibendum 
DD. commissariis visitatoribus universitatis, concep- 
tum per D. doctorem Gerardum Corselium y Dîctato* 
rem (4) ; quod quia Domini pauciores erant numéro ( 
petiverunt desuper vocari Dominos in majori nu- 
méro... Declaravit Glariss. D. doctorem et consilia- 
rium Stepbanum Graesbekium... petere sibi dari 
copiam statutorum universitatis. Quare posuit in 
deliberatione , an placeat sumptibus universitatis 
describi dicta statuta ad finem, ut ipsi tradantur, 
et ex unanimi Dominorum deliberatione conclusit 
placere. » 

■ ' 

(i) François Dralantins , licencié en tltéologie et régent de la pe'- 
dagogic du Porc , remplissait alors les fonctions de recteur. 

(a) V. Paquot, Mémoires, tom. XVII, p. 398. 

(3) V. Op. cit., tom. XI, p. 94. 

(4) Le dictateur liait chargé* de la rëdaction des lettres de l'Uni* 
▼mité 1 . V. VaL Andréa , Fasti aead. , p. 49. 
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« Die venerisl4 septembris dcputatio.... lectse sunt 
literie commissariats Rmi et Illustr. Domini Nuncii 
Àpostolici. » C'était une lettre de Gui Bentivoglio 
qui venait de succéder à Déce Garafa dans la non- 
ciature de Bruxelles; lettre par laquelle il confirme* 
à peu près dans les mêmes termes, le choix des 
deux commissaires nommés par son prédécesseur. 

« Die lun® 1 octobris 1608 congregatio.... in qua 
M. D. Rector primô proposuit quod CI. D. Doctor et 
Consiliarius Stephanus Graesbekius, auctoritate sus 
Sanctitatis et Suarum Celsitudinum cum R. D. Abbate 
Parcensi ad visitandum hanc Universitatem deputatus 
commissarius , cupiat sibi de suis vacationibus in 
bujusmodi yisitatione factis satisfieri ; ponendo ideo 
in deliberatione , quid ei respondendum sit. Et ex 
unanimi omnium Facultatum deliberationibus con- 
clusit, quod, attentâ tenuitate aerarii publici Uni- 
versitatis , admodum difficile foret invenire pccuniam 
ad satisfaciendum dictas vacationes, ideoque Univer- 
sitatem sperare Serenissimos principes, audilâ rela- 
tione DD. visilatorum de hujusmodi tenuitate imô 
nullitate œrarii, faciles futuros de suo honorarium 
dicti Domini Consiliarii decernere. » 

« Die mercurii 8 aprilis 1609 deputatio.... in qua 
lectœ sunt literie Suarum Celsitudinum et in delibe- 
rationem posits tenons sequentis: — Les Arcihducqs. 
Chiers et bien amez. Le conseiller de notre conseil 
en Brabant Cracsbeke a été député avccq le Prélat 
de Parcq , à la Visitation de notre Université de lou- 
vain y selon la commission et instruction à eulx en 
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baillez, et ores qu'il s'y est occupé trente syx jours 
à ses fraix et despens , ne Vaves jusques à mainte- 
':■ + nant donné contentement de ses vacations , cause que 
sommes meuz de vous faire ceste , à l'effect que ad- 
visez de luy en faire donner contentement , comme 
il appartient , à Vadvenant la tauxe portée par la 
dernière ordonnance, dressée sur le faictdudit con- 
seil A tant chiers et bien ornez, notre Sr. Dieu vous 
ait en sa sainte garde. De Bruxelles fe24 febvrier 1609. 
— ("signé) Albert. — (et plus bas) Croonendale. — 
La souscription était : A nos chiers et bien amez 
les Recteur et aultres de notre Université de Louvain. 

« Lecta quoque fuit supplicatio , quam prafatus 
D. Gonsiliarius Graesbeke... significat se exhibuisse, 
tenoris sequentis : — A Messeigneurs les Chefs Tré- 
soriers et Commis de finance de Leurs Altesses Se- 
rénissimes. — Remonstre en toute révérence Estienne 
Craesbcke, docteur ès droits et conseiller ordinaire 
de leurs A. S. au conseil deBrabant, que en juillet, 
aoust et septembre 1607 par ses Altesses Serénusimes 
et Nunce apostolique il a esté commis avec Msr. le 
prélat de Perckpour visiter l'université de Louvain, 
selon la commission et instruction cy joincles , en 
quoy il s 9 est diligemment et sincèrement acquité, y 
ayant employé plus de XXXVI jours , tant pour 
coucher ladicte instruction et plusieurs lettres y ser- 
vantes, que pour prendre information à ce requise; 
et comme il a dépensé beaucoup chargent en hôtel- 
lerie au dict Louvain, que aussy travaillez en la 
dict besoingnée, sans que ceulx de la dict Université 
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luy ont payé ses vacations, ny donné le moindre 
defrayement, prétendant que sans leur réquisition 
la dicte Visitation avoit esté faicl , ains bien par or- 
dre et commission de SonAltcze, causans aussyla 
pauvreté et charges de la garnison y estant , et sem- 
blables excuses ; si est il toutefois, que la raison ne 
permet pas , que ledit remonslrant ayant suivy Vor- 
dre et commandement de Son Alteze, auroit faict 
lesdits travaulx et despens, mesmes avecq les moin- 
dres fraix , sans en estre recompensé , supplie par 
tant que Votre Excellence et Seigneuries soyent ser- 
vies ordonner à quelque recepveur de leurs Allezes 
au district de Louvain, ou ailleurs, payer audicl 
suppliant ses dictes vacations de XXXV J jours susdt. , 
lesquels il a/firme avoir employé, Quoy faisant etc. 

a Apostilla fuit adscripta hœc : Gheexhibeert het 
dobbel van dese requeste a Monsr. Croonendael. — 
Et ex Dominorum deliberationibus conclusit (Rector) 
toti Unirersitati proponendum. » 

« Die 10 mensis aprilis 1609 congregatio... in qua 
M. D. Rector in deliberationem posuit literas Suœ 
Celsitudinis... ex unanimi omnium Facultatum deli- 
berationibus conclusit rescribendum excusationem 
proponendo cum a 1 légat ion e paupertatis et tenuitatis 
hujus Universitatis , idque quàm modestè ficri potest 
et sine offensione; idque commilti Rectori et De- 
putatis, » 

« Die martis 14 aprilis deputatio.... in qua M. D. 
Rector posuit in deliberationem, quidoam rescri- 
bendum sit ad litteras Su© Celsitudinis... et au ne 
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bonum quoque foret scribere ad D. Graesbekium ali- 
quas litteras excusa torias.... Rogarunt D. Deputati , 
quatenus M. D. Hector (1) illas concipere digna- 
retur. 

« Die 25 aprilis... M. D. Hector legit litteras a se 
conceptas ad Serenissimum Archiducem, responsivas 
ad eas quas ad Universitatem scripsit de solvendo 
amplissimo D. Consiliario Stephano Craesbekio... quœ 
placueruDt , et quod eœdem dirigereotur vel ad eum- 
dem D. Graesbekium vel ad D. Secretarium Croo- 
nendael, qui dictas Su® Gelsitudinis subsigna vit. » 

« Die sabbati 29 maii 1610 congregatio posuit 

Rector (9) in Universitatis deliberationem , an ne 
placeat Ampliss. viro D. Stepbano Craesbekio... (qui 
conqueritur de eo quod aliàs diu in visitatione hujus 
Universitatis, ex mandato Su® Gelsitudinis cum R. D. 
Abbate factâ, laboraverit, nec tamen aliquam gra- 
titudinis significationem ab Universitate acceperit) 
aliquod bonorarium offerre; et ex trium Facultatum 
deliberationibus ( duabus aliis deliberantibus dandam 
esse unam amam vini rhenensis), conclusit committi 
sus Magnificenti® cum Deputatis. 

« Die sabbati 12 junii... dixit M. D. Rector nuper 
Universitatem commississe su® MagniGcenti® et DD. 
Deputatis, quid quantumve placeret dare Dominis Ab- 
bati et Gonsiiiario Craesbekio pro gratuito dono, ut 



(1) C'était alors Gérard Corselius , dont il est fait mention plus 
liant. 

(2) Jean Buterne, logent de la pédagogie du Château. 
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favorabilem Sus Gelsitudini faciant relationem visi- 
tationis Universitatis per eos factse; et ex Domino- 
rum deliberationibus conclusit unicuique dandum 
aliquod argenteum 50 yel eo circiter florenorum. » 
' La visite de l'Université , d'abord entravée par la 
guerre , avait été reprise après latrève conclue enl609 ; 
elle eut enfin les résultats les plus heureux en 1617 
lorsque l'acte en fut publié dans une réunion solen- 
nelle de tous les membres de l'Université (1). Le 
21 octobre de la même année le pape Paul V con- 
firma cet acte par un bref > dans lequel il ordonne 
d'observer les règlemens de la visite (2). Afin d'as- 
surer l'exécution des ordonnances de la visite , l'abbé 
de Parc, Jean Drusius, eut ordre, par l'article 148 
de l'acte de visite, d'y veiller avec soin. Drusius s'ac- 
quitta avec tant de zèle et de sagesse de cette ho- 
norable fonction que tous les règlemens se trouvaient 
en vigueur et entièrement consolidés à l'époque de 
sa mort arrivée en 1654. On reconnut qu'il aurait été 
inutile de lui donner un successeur. 



(i) Visiiatio Almœ Universitatis studii generalis oppidi Lovanien- 
sis , publicata in aula monaslerii Fratrum Eremitarum ordinis 
S. Augustin* eppidi p radie ti , die 5 septembris 1617 » in plena 
universitatis eongrcgatione ibidem indicta et servata. Priv. Acad. , 
p. 304. — La suite des Analcctes contiendra des extraits des actes 
de l'Université relatifs & la visite en 1617 et 1618. 

(a) Mandamus , ut visUationem ac décréta et ordinationes 

dummodo licita sint ac honesta , ae sacris eanonibus , concitio Tri- 

dentino , eonstituttonibus apostolicis , ac universitatis erectioni 

et privilegiis ab Jpostolieâ Sede illi concessis non adversentur 

eâ t quê. decet, reverentid recipiatis , iliaque diligenter observetis. 
Op. cit. , p. a36. 
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L'Université , laissée k elle-même pour son régime 
interne, n'eut, depuis Drusius, des relations directes 
qu'avec la cour et les nonces apostoliques résidant 
à Bruxelles. Mais en 1754 le gouvernement trouva 
bon de nommer un commissaire royal permanent , 

* chargé de procurer, dit le président de Neny (4), 

* et de maintenir l'exécution des édits, ordonnances 
» et décrets émanés successivement pour la direction, 
» la discipline et la police de l'Université , avec or* 
» dre, tant au recteur qu'aux doyens des facultés , 
» de lui donner d'abord les notions et les informa- 
» tions qu'il jugerait à propos de leur demander. » 

Le président de Neny fut choisi le premier pour 
remplir cette nouvelle fonction bien différente de la 
commission qui avait été confiée à Drusius. 

On peut regarder avec raison la nomination d'un 
commissaire royal comme le premier pas vers les 
nouveautés que dès-lors on méditait de propager 
dans nos provinces , et dont les suites ont été si fu- 
nestes. 

Le commencement des réformes introduites dans 
l'enseignement, dans les états héréditaires de la mai- 
son d'Autriche, date de l'année 1755. Joseph If, plein 
de projets vastes et d'idées extraordinaires, déjà du 
vivant de sa mère avec laquelle il partageait le far- 
deau du gouvernement, ne put contenir l'essor de 
son génie inquiet; il fit dès-lors l'essai de ses sys- 



(i) Mémoires hist. et poL des Pays-Bas autrichiens , Neuchâ- 
Ccl 1784 « p. 45* 
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tèmes. Depuis qu'il occupa seul le trône , on vit se 
succéder avec rapidité les lois les plus étranges sur 
les matières qui dépendent le moins de l'autorité 
civile. Chaque instant amenait des réformes qui con- 
trariaient les affections des Belges, qui leur ravis- 
saient leuns usages et combattaient leurs penchans 
religieux. LUniversité de Louvain devait d'autant plus 
se ressentir de cet esprit de bouleversement , qu'on 
savait fort bien que cette école était très-attachée aux 
principes qui avaient fait sa gloire. On travailla donc 
à changer son esprit et surtout à introduire dans la 
faculté de théologie des principes plus conformes aux 
vues du prince. Les plus rudes coups furent portés 
h l'Université par rétablissement du séminaire gé- 
néral. On sait quels ont été les résultats de toutes 
ces malheureuses innovations. 




( «2 ) 



MÉDAILLE EN L'HONNEUR DE VAN SWIETEN, 
ENVOYÉE A PUNIVERSITÉ PAR L'IMPÉRATRICE 
MARIE-THÉRÈSE. 



I. Lettre du président de Neny , écrite le 29 août 1775 
à ceux de VUniversité de Louvain. 

Messieurs, 

Notre Auguste Maîtresse se rappelant que feu M. le 
baron Van Swieten a puisé ses premières instructions 
dans l'Université de Louvain, Sa Majesté m'a fait re- 
mettre et m'a ordonné de distribuer entre vous une 
quantité de médailles qu'elle a fait frapper en l'hon- 
neur de cet homme célèbre , qui par l'étendue et la 
profondeur de ses connaissances a mérité également 
l'eslime , la bienveillance et les regrets de Sa Majesté. 

En conséquence je vous envoie , Messieurs, 

1° Une médaille en or, qu'il conviendra de faire 
monter dans un cadre pour être et demeurer atta- 
chée à l'un des piliers de la bibliothèque publique. 

2° Les médailles en argent devront être reparties 
de la manière suivante : une dans l'école des arts ; 
une au théâtre anatomique; trois au collège du Fau- 
con , où le baron Van Swieten a fait sa philosophie ; 
une dans chacun des trois autres collèges de philo- 
sophie ; une à M. le recteur magnifique ; une à cha- 
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cun de MM. les docteurs en théologie , en droit et 
en médecine, faisant ensemble dix-neuf; finalement 
une à chacun des six autres professeurs en médecine. 

Je suis persuadé, Messieurs, que cette nouvelle 
preuve de la protection éclairée , que Sa Majesté ac- 
corde aux sciences , et la manière éclatante dont elle 
honore des hommes savans, qui les ont illustrées, 
ne feront pas moins d'impression sur vous que la 
distinction flatteuse avec laquelle elle a daigné, en 
cette occasion, se souvenir de son Université de 
Louvain. 

J'ai l'honneur d'être avec une parfaite considération, 

Messieurs , 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

(Signé) NENY. 

II. Description de la médaille ; extrait du registre 
des actes de la bibliothèque. 

Nummus aureus in bibliotheca locandus Bibliothe- 
cario (Joanni Francisco Van de Velde) extraditus 
fuit ( die 30 augusti 1773) per Eximium D. Wellens 
S. T. D. R. , ad quem Excel 1. D. Neny nummos in 
memoriam Baronis Van Swieten cusos destinarat. 

Estporro nummusille aureus secundi, ut vocant, 
raoduli, ab A. Wideraan Viennae sculptus et cusus, 
valons circiter decem pistollarum. 

Anterior quidem numismatis faciès imaginem ex- 
Jribejt Baronis Van Swieten, habita academico et cruce 
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ordinis regii S. Stephani. Inscriptio porro hœc visitur : 
GER. L. B. V. SWIETEN. ORD. S. STEP. COM. A. 
CONS. AUL. ARCH. GO. BIB. PR. Aversa faciès rao- 
soleura représentât, quod in «de Augustinianorum 
Viennœ jussu c&sareo eidem est extructum, eui lemma 
adjectura legitur : OB DOCTRINAM ET 1NTEGRI- 
TATEM. 

Numisroa illud aureura dux militum, primé gallici 
exercitas incursione anno 1792, présente et relue- 
tante Bibliothecario , extradi sibi fecit in ipsa bir 
bliotheca. 



FIS. 



Digitized by G 



TABLE. 



» 



Notice sur la vie et les ouvrages de Henri- 
Joseph Rega , docteur et pro fesseur de la fa- 
culté de médécine de VUnivereilé de Louvain. 

Kerckherdere , carmen inedilum de schola theo- 
logia Lovaniensi. 

Extraits des rapports adressés en 1721 et 1730 
au Saint-Siège, par le cardinal d'Alsace , ar- 
chevéque de Malines, relativement aux affai- 
res du jansénisme. 

Benedicti XIV brève ad Universitatem Lova- 
niensem y dalum 5 novembris 1740. 

Documens relatifs à la dispersion de l'Univer- 
sité, en 1797. 

I. Extrait du registre aux arrêtés de Vad- 
ministration centrale du département de 
la Dyle; arrêté du 25 octobre 1797, qui 
ordonne la cessation de l'enseignement 
dans VUniversité. 

II. Lettre du 25 octobre 1797 , par laquelle 
l'administration du déparlement de la 
Dyle communique à V administration mu- 
nicipale de Louvain l'arrêté précédent. 



TABLE. 

III. Dispersion de VUniversité. 
Tableau des revenus des fondations pour V élude 
de la théologie dans dix-sept collèges , avant 
la dispersion de VUniversité. 64 
Visite de VUniversité sous Charles -le-Téméraire 
et sous les archiducs Albert et Isabelle; no- 
mination d'un commissaire royal en 1754. 65 
Médaille en Vhonneur de Van Swieten , envoyée 
à VUniversité par V impératrice Marie-TJiérèse. 
I. Lettre du président Neny, écrite te 
29 août 1773 à ceux de VUniversité de 
Louvain. 82 
II. Description de la médaille ; extrait du 
registre des actes de la bibliothèque. 85 



FIN. 



Digitized by 



AWALECTES 

POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DE L'UNIVERSITÉ 
DE LOUVAIN, 

PUBLIÉS PAR 

P. F. X, DE RAM. 



No 4. 



LOUVAIN , 

CHEZ VAKLIflTHOUT ET VANDENZANDE • 

IMPIlMIUM-LiaftAMES DE t'uHl YIRSlT* . 

1841 . 



NOTICE SUR SERVAIS AUGUSTIN DE VILLERS, 
DOCTEUR ET PROFESSEUR EN MÉDECINE. 



Parmi les savans professeurs qui à diverses époques 
ont illustré ruoiversité de Louvain, il en est plusieurs 
qui mériteraient bien d'être tirés de l'oubli où des 
contemporains peu soucieux de la gloire nationale les 
ont laissé tomber. Ce n'est pas que nous prétendions 
que tous ces professeurs aient fait de grandes décou- 
vertes qui , à défaut de panégyristes , n'auraient pas 
manqué de faire passer leur nom à la postérité ; mais 
plusieurs d'entre eux se sont distingués par des tra- 
vaux utiles , qui leur méritaient au moins une place 
dans nos annales , d'autant plus qu'ils ont contribué 
par leur talent à relever l'éclat du seul corps savant 
dont la Belgique eût à se glorifier avant la fin du 
dernier siècle. 

La faculté de médecine de l'Université de Louvain, 
quoique moins célèbre en Europe que ses facultés de 
philosophie et de théologie , ne compte pas moins au 
nombre de ses professeurs plusieurs hommes d'un 
grand mérite , parmi lesquels il suffira de citer Ver- 
beyen, Rega et De Villers.Les deux derniers occupèrent 
simultanément des chaires de médecine vers le milieu 
du dernier siècle et firent quelques travaux en com- 
mun, notamment l'examen des eaux minérales de 

1. 
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Marimont. De Villers , quoique doué d'un génie moins 
brillant et moins original que Rega , n'en a pas moins 
rendu des services signalés dans renseignement ; ce 
qui nous engage à le faire connaître à ceux qui n'au- 
raient pas une idée exacte de l'état de l'enseignement 
médical à l'Université de Louvain pendant le dernier 
siècle. 

Servais Augustin De Villers , issu d'une ancienne fa- 
mille noble du pays de Liège (1), naquit à Huy le 
28 Août 1701. Après avoir achevé ses humanités dans 
sa patrie , il entra en 1720 au collège de la Ste.-Trinité 
h Louvain pour y faire sa rhétorique ou sa dialectique, 
et se distingua par de brillans succès dans ses études. 
Admis Tannée suivante à la pédagogie du Porc , il n'y 
obtint pas moins de succès , malgré une maladie grave 
qui causa une longue interruption dans ses études. 
Après avoir terminé son cours biennal de philosophie , 
il embrassa les études médicales. Il fut , dès le 17 Octo- 
bre 1725 , reçu licencié en médecine. Ce qui ajouta 
singulièrement à l'éclat de cette solennité et rendit 
ce jour mémorable dans les fastes de l'Université , 
ce fut la présence à Louvain de l'archiduchesse Marie- 
Elisabeth, gouvernante des Pays-Bas Autrichiens, 
qui ne dédaigna pas d'assister à la promotion du jeune 
De Villers et lui fît présent d'une belle chaîne d'or , 
portant un médaillon avec l'effigie de son auguste 
frère l'empereur Charles VI. 



(i) Vojez Suite du supplément au Nobiliaire des Pays-Bar , 
p. 199 et aoi. 
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Après sa promotion, De Vîllers alla pratiquer la 
médecine à Liège jusqu'au mois de Juillet 1727. Rap- 
pelé à cette époque à Louyain , il y fut chargé du 
cours des Institutions de médecine , comprenant la 
physiologie et l'hygiène. Il se livra dès-lors avec une 
nouvelle ardeur à l'étude et fut reçu docteur en 
médecine le 16 Avril 1733. Après trois années d'en- 
seignement , réfléchissant que le dernier ouvrage 
classique relatif à la matière de son cours, géné- 
ralement suivi à l'Université de Louvain et dû à la 
plume du professeur Vanderzype (1), n'était plus 
à la hauteur de la science , il se décida à publier 
le texte de ses leçons ou plutôt un traité d'Insti- 
tutions médicales , où les connaissances physiologi- 
ques et hygiéniques de cette époque furent clairement 
ot nettement exposées. Ce traité, qui Yit le jour en 1736, 
fut dignement apprécié et très-favorablement accueilli, 
entre autres par l'illustre Rega, qui en fit publi- 
quement l'éloge et qui l'année suivante publia égale- 
ment un traité de médecine, comprenant la pathologie 
générale, la sémeiologie et la thérapeutique (2), destiné 



(l) Fundamenta medicinœ physico-anatomica. Bruxelles i683 et 1731, 
in-ia , et Lejden 1692 , in-8. 

(3) Cet ourruge de Bega , intitulé Accu rat a medendi methodut quan- 
tum Jîeri potes t ab omni hjpoihesi ab s tracta , duobuê medicinœ 
fundamcntis , certœ experùntiœ et rationibus inde dcductis , supjr- 
s truc ta ; m très partes divisa, Pathologiam universalem , partieula- 
rem et therapiam , per aphorismos propos ita , devait aussi aenrir 
de texte à «es leçons , dont la matière c'tait déterminée par le règle- 
ment, qui a 'exprime à ce «jet en ce» termef : « Doeebit ejus lectionis 
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en quelque sorte à faire suite au traité de De Villers. 
Ces deux traités indiquent parfaitement l'état de rensei- 
gnement médical à l'Université de Louvain vers le mi- 
lieu du dernier siècle et montrent qu'à cette époque il y 
avait subi toutes les réformes exigées par les nouvelles 
découvertes tant physiques que médicales. On y voit 
combien ces deux grands hommes prirent h Mche dans 
leur enseignement de baser uniquement la médecine 
sur l'observation rigoureuse des faits et sur les résul- 
tais d'expériences positives , en proscrivant toutes les 
hypothèses gratuites , qui avaient servi jusqu'alors de 
fondement aux principales théories physiologiques et 
médicales. Aussi Rega en parlant du traité de son 
collègue De Villers, dont il avait regardé la publication 
comme indispensable pour les élèves de l'Université , 
s'exprime en ces termes : « Quanto illustrior hodie 
» refulget medicina a] partium solidarum viribus aut 
» potentiis nunc recens luci publics plenius exposilis ! 

» ProscripUe sunt hypothèses gratuits; nihil 

» admittitur nisi expositum sensihus, experimentis 
» confirmatum, sanis ratiocinalionibus stabilitum at- 
» que radicatum. Mutala est medicinae faciès. Aliud, 
» quara olim longé nunc sonant libri, cathedra, thèses. 
» Vicit ubique vis veritatis. » ( Voir l'approbation de 
Rega à la fin du traité de De Villers.) 
De Villers en publiant son traité de médecine , dans 



prof essor artem parvam G aient, aphorismos Hippocratis et methodum 
gêneraient ad praxim , et prœcipue de pur gant iù us et venœ sectione , 
de puis ib us et urinâ. 
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lequel il répudia toutes les vieilles doctrines de Phu- 
morisme , se montra y aussi bien que Rega , partisan 
déclaré du solidisme et encourut par-là l'inimitié de 
son collègue et ancien maître , le professeur Favelet. 
Celui-ci, qui continuait encore à défendre à l'Université 
les doctrines surannées de la fermentation et de la 
prépondérance des fluides sur les solides, publia 
en 1735 une critique amère et \irulente de l'ouvrage 
de De Villers , sous le titre de « Animadversiones 
aliquot in medico-criticas inslitutiones clarissimi 
Domini S.A. De fillers, uti et in ejusdem examen 
theseos cujuspiam de bile, quas eruditorum examini, 
simul et medicinœ studiosis pro slrenâ et antidoto 
sistit J. F. Favelet (\).* De Villers, se sentant blessé , 
répondit au professeur Favelet avec non moins d'ai- 
greur dans un écrit intitulé : Epistola ad clarissimum 
et amplissimum D. Favelet med. doct. et prof, pri- 
marium , etc. per S. A. De Villers in quâ subsignatus 
eum hortatur ut derelictis ambagibus et subterfugiis 
omnibus, firmopedeinsistere dignelur punctis prin* 
cipalioribus nalœ inler se conlroversiœ , et hœc erit 
antidotum antidoti. Dans cette lettre, De Villers s'at- 
tache surtout à montrer qu'aucune fermentation con- 
nue ne saurait transformer les alimens en cbyle et 



(i) Les diverse» brochure» relatives à F* polémique par trop acerbe 
entre le» professeurs Favelet et Be Villers ont été réunie» par te pre- 
mier en un volume in- 12 : intitulé ; Novetrum quat in medieini a 
paucis anrtis repullul&runt hjrpothereon Ijdius lapis , qm> médian te 
ostendilur quantum et quousque sit hjpotkestbus ne+is in medUinâ 
fidtndum. A qui tarant 1^37. 
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le chyle en sang , et qu'il est nécessaire d'admettre 
dans le? solides des forces particulières qui président 
à l'exercice de leurs fonctions. Il avait déjà fait pré- 
céder cette lettre d'une autre petite brochure écrite 
dans le même sens , sous le titre de « Ventilabri per 
clarissimum ac amplissimum dominum Favelet, 
prima hujus anni pro slrenâ et anlidoto exhibili 
inchoala ventilatioexhibelur perS. A. De Villers, etc. » 
( Lovanii 1736). Favelet ne se tint pas pour battu et 
dans un ouvrage assez étendu , mais diffus, intitulé : 
Examen quorumdam impertinentium et absonorum 
quœin Cl Di. De Villers, ventilationibus cl epistolâ 
Us adjunctâ occurrunt , il se livre à un examen dé- 
taillé de la doctrine des solidistes modernes et pré- 
tend que H. Boerhaeve , Hoffmann et d'autres médecins 
célèbres de cette époque n'ont pas rejeté entière- 
ment l'existence de la fermentation naturelle dans 
le corps de l'homme, et que c'est à tort que De Villers 
invoque l'autorité de ces écrivains, de même que celle 
de son collègue Rega , dont l'opinion ou l'assentiment 
à la manière de voir de De Villers lui parait, du reste, 
fort suspecte (1). Enfin Favelet termina son ouvrage 



(i) a Si tibi tuoque libro , dît Farelet , sufficere equidem autumes, 
» quod clariss*. D. Rega magnifico admodnm testimonto tuuro appro- 
» baverit librum, respondere fortassin Ucebit, quod liic probabil iter 
n m amis mannm fricuerît , qutppe cam et tu in lao libro quodlibe- 
» ticas illias de urinit quasstiones et compilatum ex varii* etiam 
o authoribus de eudem materiâ libellum, quem tjpis commisit, 
u mirum in modum laudaveris. Et liinc etiam mirabor qu6d nullas 
» io tuo libro duorum aliorum libellorum, quos etiam aliquando 
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par une sortie des plus virulentes contre son collègue 
De Villers. Celui-ci, jadis l'élève et le protégé de Fave- 
let , voulant justifier l'ardeur qu'il avait mise dans la 
défense de ses opinions scientifiques contre l'attaque 
de Favelet , avait terminé sa lettre précitée par les pa- 
roles suivantes. « Interea, clarissime vir, si forte in hoc 
0 scripto paulô duriusculè dicta sint, id non malo erga 
» te animo tribuas , sed fervido aliquatenus impetui, 
» indubie ex acrioribus tuis stimulis nato. Protestor 
» intérim coram universo , me numquam obi i tu ru m 
» iri, quodolim fuerim tuus charissimus discipulus , 
» imo cliens admodum amatus. » Ces paroles , loin 
de calmer l'indignation de Favelet, ne le rendirent 
que plus ardent à attaquer , non-seulement les doc- 
trines , mais aussi le caractère de son collègue, qu'il 
ne craint pas d'accuser de la plus noire ingratitude 
à son égard (1). Exemple mémorable du danger qu'il 
y a dans les discussions scientifiques de se laisser 
emporter au-delà des bornes d'une critique sage et 
mesurée. 



» tjpis commisit, laudes delegerem, quippe cum, si et hosce lau- 
» dâsses , impensius profectè adLac et ille librum tnum laudisseU 
n Fortene , quse ille opéra Alcjrdcmontis , tu Vodâi existimas , et 
o hinc horum non nieministi? » ( Ljrdius lapis p. et 148.) On 
toit que Favelet ne ménage pas non plus l'illustre Rega , ce qui ne doit 
pas surprendre, puisqu'on sait que Bega combattait aussi les doctrines 
humorales auxquelles Farelet restait attaché. 

(l) « Verum etenim quidem est , quod eum in tanlum dilexerim , 
» ut intrr caetera , caque etiam exigna, quorum eti<tmnum est >iifeclus , 
» tcstimonia non solùm eis , qui meuserat, torquem aurcum cesse* 
v rim, verùm et'ad* lectionem , quam ettamnum docet, reluctantibus 

4.. 
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Favelet, quoique jouissant à l'Université de Louvain 
d'une grande considération dûe à la fois à son talent 
et à ses titres scientifiques ( il était conseiller archiatre 
de Son Altesse la gouvernante des Pays-Bas et membre 
de l'académie des sciences de Paris ) , ne parvint pas à 
y faire prévaloir ses idées médicales évidemment su- 
rannées, et quoiqu'il mit beaucoup d'adresse à prou- 
ver que l'opinion des solidistes modernes, qui nient 
la grande influence des humeurs dans la production 
des maladies, était beaucoup trop exclusive et vi- 
cieuse, De Villers, attaché à l'école moderne, ne réussit 
pas moins à faire adopter généralement à l'Université 
de Louvain , la proposition suivante , tant combattue 
par Favelet : Fluida subjiciunlur , diriguntur, pro- 
pelluniur etefformantur asolidis, ac conditionem so- 
lidorum sequuntur. On sait que cette proposition 
fondamentale du solidisme , longtemps généralement 
admise en médecine, a été singulièrement modifiée 
depuis quelques années par les recherches et les ob- 
servations des médecins modernes et que sans revenir 
aux prétentions exagérées et aux idées absurdes des 

n validissimè eis , qnibascum hodtedùm adversus me indigno modo 
» conspirât , quosris meos patronos et amicos impendendo promo— 
» verim , qnin et, ni ei altéra lectio adjungeretar, omnem lapidem 
» morerim. 

» Et ecce ingratitadinis memorisque animi , pront décantât , 
» testimonium , mihi snnm dorsum vixdum promotus obrertit* et 
n me measque opiniones , quâ data* occasione, tametsi invanùm , 
w acerrimè impetit, et beeene memoriam siuceptorum officîorum tes- 
» tantor ? a ( Favelet , Ljdius lapis , p. {69. ) 
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anciens humoristes, on attribue maintenant plusieurs 
maladies k une altération primitive de nos liquides. 
Ce qui n'a pas lieu de surprendre, lorsqu'on considère 
que si la plupart des liquides dans le corps humain 
sont produits par les parties solides et doivent ains| 
leur être subordonnés, celles-ci à leur tour sont le 
produit de deux liqueurs fort importantes, le chyle 
et le sang , à la production desquelles les solides ce 
concourent que d'une manière indirecte. 

En 1740 De Villers fut chargé par Marie-Elisabeth , 
gouvernante des Pays-Bas Autrichiens, conjointement 
avec ses collègues Rega et Sassenus (celui-ci était 
alors professeur de chimie à l'Université ) de l'exa-nen 
des eaux minérales de Marimont dans le Hainaut. Le 
résultat de cet examen fut très-bien exposé dans un 
opuscule latin publié par l'illustre Rega (1). Nonob- 
stant la publication de cet ouvrage , De Villers, auquel 
la langue française était très-familière, fut invité de 
la part de l'archiduchesse Marie-Elisabeth à écrire 
aussi une dissertation en français sur le même sujet* 
Il publia donc en 1751 un ouvrage sur les eaux mi»- 
nérales de Marimont, imprimé à la suite de celui de 
Rega, où il ne se borne pas à indiquer Tes travaux 
chimiques auxquels il s'était livré avec ses collègues 
pour l'analyse de ces eaux, mais où il s'attache surtout 
à faire ressortir leurs qualités médicinales. 11 indique 
les divers cas maladifs dans lesquels elles peuvent être 



(i) Vnjex l'analvaede cet écrit dana b notice de Rega, Annuaire 
de i&jo , p. 180. 
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utiles et la manière de les y employer; il n'oublie 
pas surtout de signaler combien la salubrité du sé- 
jour de Marimont peut ajouter à l'efficacité des eaux 
que Ton y prend. Ce travail lui valut le titre de pro- 
fesseur des eaux minérales. 

Le 5 Juillet 1741 De Villers fut aussi chargé d'un 
cours de langue française à l'Université. Au reste ses 
travaux publics ne se bornèrent pas à l'enseignement; 
il pratiqua encore la médecine avec beaucoup de suc- 
cès. Enfin épuisé par le travail et ayant eu le malheur 
de faire une chute de chevai accompagnée d'une chute 
à l'eau , sa santé se dérangea au point qu'il succomba 
le 5 Décembre 1759, âgé de 58 ans. Il laissa une 
veuve et plusieurs enfans (1) , qui firent placer sur 



(i) Il laissa Luit enfans , savoir : 

t. Servais- Augustin , qui prit service en Espagne et y épousa 
Rosalie de Valguarnera , fille du comte Dalbons. 

a. Henri- Joseph , nommé conseiller au grand conseil de Matines 
le il Mars 1367 , et avocat fiscal le 20 Mai de la même anuc'e. 

3. Ursmar , capitaine dans le régiment d'infanterie du prince 
Es ter bai y , créé baron de Villers-dn -Fourneau par lettres patentes 
du a4 ^ai *777- 

4. Théodore-Guillaume > prêtre , chanoine de 1s cathédrale de 
Tournai, licencié ès droits, mort à Louvain le i5 Décembre 1819, 
à l'âge de 78 ans. 

5. Marie-Anne- Catherine , religieuse de l'abbaye de Cortenbrrg, 
sous le nom de Béatrice, nommée abbesse de ce monastère le 
ao Mai 1777. 

6. Marie-Thérèsc-Josèphe. 

7. Marie-Emilie-Josèphe , mariée à Joseph -Nicolas Van Couvre n- 
hoven , seigneur de Winsele et bourgmestre de Lourain. 

8. Marie-Catherine-Josephc-P/iilippine , religieuse au monastère 
noble d'Orient » près de Saint-Trond. 
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sa tombe dans l'église primaire de Saint-Pierre l'épi- 
taphe suivante : « D. 0. M. hic sep. est Nobiliss. 
y> Àmpliss. ac Glariss. Dom. Sebvat.àugusti.DeVillers. 
» Huensis, rned. doctor et prof, prim., nec non linguae 
» gallicœ et aquar. miner, prof, reg., ex anliq. nobilitat* 
» jam a tribus quatuorve seculis familia patriae Leod. 
» nalus, plurib. iilustrib. ejusd. palriae famil. juncta> 
» sereniss. ac celsiss. princ. Arch. Ma.-Elisab. Belg* 
» Aus. Gub.catenâaureâ unaque effigie Augustiss. imp. 
» Caroli Yi, anno 1725 condecoratus , vir summi 
» ingcnii et judicii , rarae et mîranda? eloquentiœ, 
» artis medicœ verè peritiss. schola? medica? Univer- 
» sitatis perpetuum decus et ornam. , in pauperes 
» liberatiss. , omnibus obseq. et sincer. long, œvo 
» sanè digniss. At biennio languore fatali pressus , e 
>» vita universe planct. ereptus est. In memoriam tanti 
» excellent, viri nob. Dom. Maria-Elisab. de Rorive 
» uxor ejus et liberi eorum maestiss. hoc monumen- 
» tum ei et sibi posuerunt. Obiit ille 3 Xbris. 1759. * 
Le docteur Adrien-Charles-Joseph Van Rossum pro- 
nonça Féloge funèbre de De Villers. Son portrait a été 
gravé par KrafTt en 1755. Il nous reste à donner la liste 
de ses écrits. 

1. Tnstitutionum medicarum libri duo, comptée- 
tentes physilogiam et hygieinem , velerum placitis , 
legibus hydraulicis , prineipiis mechanicis , recen- 
tiorum invenlis , nec non solidis ac demonstrativis 
inde deductis raliociniis innixi. Louvain 1736, in-4° 
de 420 pages. 

2. Ventilabri per ac CL Ampliss. D. Favelet, med. 
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doct. et prof, prim., prima hujus anni pro strena et 
antidoto exhibiti, inchoaia ventilatio, ... cum ad- 
juncla epislolaper modum strenœ reciprocœ ad eum- 
dcm CL D. Favelet. Lou vain 1736 , in-12; et dans les 
opuscules de Favelet, p. 113. 

3. Analyse des eaux minérales qui se trouvent au 
château royal de Marimont, en Hainaut, faite par 
les ordres et sous les auspices de S. A. S. Marie- 
Elisabeth, gouvernante générale des Pays-Bas Au- 
trichiens... , où l'on examine la nature et les preuves 
des principaux principes qui caractérisent les eaux 
minérales en général, et celles de Marimont en par- 
ticulier : on y joint une exposition succincte et rai- 
sonnée des cas auxquels les eaux minérales sont con- 
venables ou nécessaires, avec la manière de les boire 
et le régime qu'il faut observer pour lors. Louvain 1741, 
in-12 de 195 pages. 

4. Supplément aux traités précédens des eaux de 
Marimont, où Von confirme leurs qualités minérales 
et vertus salutaires , tant par de nouvelles preuves 
faites à Louvain, que par plusieurs cures commu- 
niquées par le sieur Dclval , médecin et directeur de 
ces eaux. On y joint l'analyse de deux autres fon- 
taines du même endroit , dont l'une est appelée la 
Roidemont, et ïautre la Montaigu, avec le détail 
des maladies auxquelles eUet sont convyxables. Dédié 
à S. E. Monseigneur le comte de Harrach , par les 
docteurs et professeurs Rega et De Villers. Lou vain 1742 
in-12 de 96 pages, 

5. Dissertatio medica de hœmorrhoïdibus excerpta 
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ex tkesibus quondam compositis a Servatio Augus- 
tino De Villers.,.. , nunc ab eodem révisa, et in gra- 
ttant studiosœ juvenlutis Fac. medicœ Lovanicnsis 
prelo commissa. Louvain 1748, in-12 de 99 pages. 
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NOTICE SUR JE AN -FRANÇOIS FAVELET, DOCTEUR 
ET PROFESSEUR EN MÉDECINE. 

On a pu voir par la notice sur le professeur De 
Villers , que renseignement médical à l'Université de 
Louvain subit une grande réforme quelques années 
avant le milieu du dernier siècle. Cette réforme avait 
été amenée par les découvertes et les beaux travaux 
de Stahl , Hoffmann , Baglivi , Boerhaeve , etc., dont 
les vues neuves et ingénieuses, opposées aux anciennes 
théories humorales , avaient été adoptées à Louvain 
par les professeurs Rega et De Villers. Jusqu'alors 
on avait continué à y enseigner les doctrines de la 
chimiatrie humorale, dans lesquelles, comme on sait, 
la fermentation joue un si grand rôle. Favelet ayant 
été le dernier représentant de cette doctrine à l'Uni- 
versité et Payant soutenue avec beaucoup de talent 
et de chaleur contre les attaques de ses collègues 
De Villers et Rega , il ne sera pas sans intérêt de faire 
connaître en peu de mots l'histoire de ce zélé pro- 
fesseur, auquel l'Université de Louvain a été, du reste • 
redevable de diverses améliorations. 

Jean-François Favelet, fils d'un militaire, naquit 
au fort de Perle près d'Anvers, le 18 Avril 1674. Ayant 
perdu ses parens à l'âge de sept ans, il fut mis sous la 
tutelle de son cousin N. Hermandès curé de Londer- 
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zeele, qui prit soin de son éducation. Après avoir fait 
ses humanités à Moll et à Malines, il Tint à Louvain 
pour y faire son cours de philosophie et embrassa 
ensuite l'étude de la médecine dans laquelle il se dis- 
tingua par de brillans succès. Ayant pris le grade du 
baccalauréat et exercé avec distinction les fonctions 
de fisc et de doyen des bacheliers, il fut appelé à 
Malines, en qualité de médecin de l'hôpital royal des 
militaires. Il revint à Louvain en 1701 et y prit le de- 
gré de licencié le 5 Septembre de cette année. Quatre 
ans après , le duc de Bavière lui donna au nom de 
S. M. la chaire de botanique , qui faisait alors partie 
de la faculté de médecine ; et en même temps le ser- 
vice médical de l'hôpital lui fut confié (1). En 1710 
le célèbre anatoraiste Verheyen étant venu à mourir, 
Favelet fut nommé, à sa place /professeur d'anatomie 
et de chirurgie. Il conserva cette chaire jusqu'au 
26 Février 1718, époque à laquelle il passa à une des 
deux premières chaires de médecine , devenue vacante 
par la mort du professeur Henri Somers. Il avait reçu 
huit jours auparavant le bonnet de docteur , en même 
temps que ses collègues Rega et Narez. En 1725 lors 
de l'entrée de l'archiduchesse Marie-Elisabeth dans 
les Pays-Bas, il fut honoré du titre de premier médecin 
et archiatre de cette princesse , et en 1729 il fut élu 
membre correspondant de l'académie des sciences de 
Paris. Ces distinctions honorifiques ne laissent aucun 



(i) Ces deux places é*tairnt devenues vacantes par le de'cès du 
professeur Guillaume Van Limlonu. 
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doute sur les talens du professeur Favelet qui était 
doué , à ce qu'il parait , d'un esprit très-pénétrant et 
se faisait admirer dans ses leçons par son éloquence 
et la puissance de sa dialectique. Il eut le malheur de 
ne pas s'être tenu suffisamment au courant de la 
science et d'avoir employé maladroitement son talent 
à la défense d'une doctrine sapée depuis quelques 
années par sa base et qui s'écroulait de toutes parts. 
Mais on lui doit la justice de dire que s'il s'est mon- 
tré ardent partisan des théories humorales, il a su 
défendre son opinion avec beaucoup d'adresse et n'a 
pas manqué de signaler les vices du solidisme , qui, 
tombant dans un excès opposé, avait accordé trop 
peu d'importance aux liquides dans l'exercice des 
fonctions animales et dans la production des diverses 
maladies. 

Le plus grand défaut de Favelet est d'avoir trop in- 
sisté sur la nécessité d'expliquer, à l'aide de la fer- 
mentation, les principales fonctions de économie et 
l'altération qu'elles subissent dans les cas de maladie. 
Négligeant d'apprécier à leur juste valeur les nou- 
veaux travaux des médecins modernes, il continua à 
marcher dans les sentiers battus , en suivant fidè- 
lement les doctrines de ses prédécesseurs, et mécon- 
tent de ceux de ses collègues qui voulaient réformer 
l'enseignement médical à l'Université, il se plaignit 
amèrement de ce que De Villers était venu , fciivant lui» 
jeter ladivisiondans la faculté de médecine.Àussi, quoi- 
qu'ennemi de toute publication scientiûque, il crut, 
après trente années d'enseignement, devoir rompre le 
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silence et recourir à la voie de la presse pour arrêter, 
disait-il , l'invasion des fausses doctrines médicales à 
l'Université (1). Il publia donc dans ce but en 1755 un 
livre intitulé: Animadversiones aliquot inmedico- 
crilicas inslilutiones Cl. Di. Serv. Aug. De Villers 9 
med. doct. et prof, uti et in ejusdem examen theseos 
cujuspiam de bile, etc. De Villers ayant fait la critique 
de cet écrit dans lequel il avait été fortement atta- 
qué, Favelet publia Tannée d'après un ouvrage plus 
étendu , sous le titre de ; Examen quorumdam tro- 
perlinentium et absonorum quœ in CL Di. De Villers, 
med. doct. prof, ventilationibus et epistold Us 
adjunctâ occurrunt. C'est une longue réplique h la 
critique de De Villers. Dans ces écrits réunis plus 
tard en un seul volume sous le titre : Novarum quœ 
in medecinâ a paucis annis repullularunt hypo- 
theseon Lydim lapis (Lovanii 1737 ), Favelet com- 
mence par déclarer que c'est à défaut de connais- 
sances chimiques suffisantes , que beaucoup de 
médeeins ont ^abandonné le système des fluides et 
de la fermentation et qu'ils ont eu recours, pour 



(l) «Etiamsi jam fuerim a trigenta sex annis in medicina promotas, 
u et Nosoeomiater tôt idem propediem annis, quin et hanc scirntiam 
n fueriin a triginta jam annis publice prœlegendo seu docendo pro~ 
» fessas , niljil kuensque publicis typis commisî praster libellutn , ad 

» quera nac div||io facultatis coegit siluisicm etianmum nisi glia- 

» cens nimiùm Iriturationi* pluriumque exoticarnm opinionum vene- 
» num , et liinc dîssoni ac véhémentes acholarum slrepilus ac studto- 
o mm sitnul et reipublica amor me suscitassent et adrgissent ad 
n liaïc pnbUca scripta, etc. » ( Lydias lapis p. t$5.) 
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plus de commodité , à celui de la trituration, des 
oscillations des solides , du strictum et laxum, qu'il 
appelle le pont aux ânes (1) et auquel il prétendait 
que se réduisait le solidisme de cette époque. Je ne 
nie pas, dit-il, que nos solides ne puissent éprouver 
des oscillations ou des raouvemens de contraction par 
le contact des liquides ou d'autres substances, mais 
je soutiens que nos alimens ne sauraient par ces os- 
cillations, ni par les seuls mouvemens de trituration, 
sans fermentation, être transformés en chyle et le 
chyle en sang. Favelet prétend «aussi , avec les hu- 
moristes , que les diverses maladies et les altérations 
dans les solides , qui les accompagnent, ne sont qu'une 
suite de l'altération des liquides. Il cite à l'appui de 
son opinion les désordres graves que produit dans 
l'économie le venin de la vipère et de la tarentule, 
et l'impossibilité, suivant lui , de rattacher ces dés- 
ordres à une altération de texture et de ton des 
parties solides (Lydius lapis, p. 199). Il soutient 
encore que c'est à tort que De Villers. à l'instar des 



(i) n Me quidem crcdere fateor , quod cl. ymicum , et genuinum 
» esse oportcat , prœjudîciis qoibusvis esse exutum , ut quis fer- 
» mentationit jluidorumque systcma ritè concipiat , et id ad prazim 
» reclè inclinct , quodque Line complurimi vel per ignorantiam 
» chymias , vel per praejudicia , quin et uonnulli per desidicm Fer- 
n mentationi , ob occurrenles iu à* difficultates , renuncient et ad 
» commodum Triturationis , oscillationum et stricti ac laxi sratema 
0 tanquam ad pontem asinorum recurrant , quippè cum hoc systema 
» acquiratur facillimè, simul et brevissimo tempore , et equidem 
» graritatem aliquam , et saltrm faluum alîquod lumen npud iguaros 
» couciliet...» {Lydius lapis , p. 14 1.) 
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solidistes , attribue la différence de tempérament chez 
les hommes à une simple différence soit d'élasticité, 
soit de force dans les solides , et observe judicieuse- 
ment, à cette occasion, que la différence primitive 
des tempéramens, qui se manifeste déjà dans l'œuf 
animal ou chez l'embryon et à laquelle on peut rat- 
tacher la similitude des enfans à leurs paréos, ne 
saurait certes être attribuée à la différence d'action ou 
d'organisation des solides , puisque dans l'origine de 
l'animal toutes les parties sont fluides. Après avoir 
cité encore quelques autres exemples h l'appui de sa 
manière de voir, il s'exprime judicieusement en ces 
termes. « Arbiter, inquam, œquus potius ex omnibus 
» hisce concludet quod solida jluidorum conditionem 
» sequantur, prout antecessores nostri putârunt, adeo- 
» que et quôd ratio temperierum sit petenda ex 
» fluidis , quàm quod fluida conditionem solidorum 
» sequantur et omnis ratio temperierum sit a so- 
» lidis , diversisque solidorum robore et elatere pe- 
* tenda , quod nonnulli novatores eiistimant. Et 
x> profectô modo quis aliquandoïeflexerit quôd quam- 
» diu homines sanguinem laudabilem obtinent, omnia 
» solida suis muniis ritè fungantur et si quod iis 
» vulnus oblingat, id facile morte curetur , et e con* 
» trà, si quis, verbi gratiâ, scorbuticum, venereâ lue 
» autsimile labeinfectum sanguinem foveat, minima 
» etiam vulnera uti et ulcéra, quandiu non restituitur 
» sanguinis crasis, pertinaciter omnem curam elu- 
» dant(p. 219... 220). » Plus loin il affirme que c'est 
dans les différens caractères du sang chez les divers 
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individus et les diverses espèces d'animaux qu'il faut 
chercher la cause première de leurs différences d'or- 
ganisation et de terapérameos (1), proposition qui, 
sans pouvoir élre admise dans toute son étendue , ne 
saurait cependant être déclarée entièrement fausse 
depuis les derniers travaux qui ont été faits sur le sang. 

On sait que les partisans du système humoral ex- 
pliquaient la digestion par Faction chimique du suc 
gastrique et de la bile sur les alimens, qu'ils croyaient 
éprouver une espèce de fermentation par leur mé- 
lange avec ces liquides, fermentation qui les trans- 
formait en chyme et en chyle. Les solidistes reje- 
tèrent ensuite l'action chimique des liquides précités 
dans l'acte de la digestion, en attribuant exclusi- 
vement cette dernière au jeu ou à l'action des parois 
du canal digestif, et ici, il faut l'avouer, leur sys- 
tème s'éloigna plus de la vérité que celui des hu- 
moristes. La plupart des solidistes , et avec eux 
DeVillers, allèrent jusqu'à nier l'acidité du suc gas- 
trique et l'alcalinité de la bile, qualités auxquelles 
les humoristes attachaient la plus grande importance 
pour expliquer l'action digeslive de ces liquides; mais 
Favelet les combat à ce sujet de la manière la plus vic- 
torieuse. Il observe que De Villers est tombé dans une 
grande contradiction lorsqu'il repousse l'intervention 
de l'acidité du suc gastrique dans la digestion et qu'il 
admet , d'un autre côté, que les acides favorisent 



(i) Ljrdiut Lapis t p. «3. 



Digitized by 



( 25 ) 



généralement cette fonction (1). li observe encore que 
son collègue est en contradiction avec lui-même lors- 
qu'il nie l'alcalinité de la bile , tout en admettant 
qu'elle est de nature savonneuse et qu'elle verdit le 
sirop de violettes; ce que De Yillers prétendait à tort 
ne pas être un signe certain de la présence d'un alcali. 
Favelet* qui croyait qu'en rejetant la fermentation 
comme cause efficiente de la digestion, il fallait né- 
cessairement admettre la trituration, objecte à De 



(t) « Et tamen admit lis quod ab acidis roborelur chylifiealio . Quin 
» imo negare , saltem sano sensu non vales , quod illi , qui tempe- 
» ntntibus acidum nimis indiscretè insistant , aut acidum per copiant 
m aquss ntmis diluant , et appetttum et digestionem penrertant. Nonne 
» et verè acida aut anbscida et digeslionem rt appetentism projno- 
» vent? Tfonn*» praeterea rusticœ, mediantihus ex singuJoruni vilu- 
» lorum slomacbis exemptis reliquiis , lac vaccinum in caseum , simi- 
n liaque compingcre nofunt? an vitulos omnes asgrotasse , priusquam 
» mactarontur supposes ? 

m Unde et rationem non video per quam insînuare p. 4 * anniteris 
» (c'est toujours à De Villers qu'il s'adresse), quod fi acidum in 
9 Tentriculia aliquando occurrat , statut rerum prceternaturali ad- 
n scribi debeat. Atque ità et hoc tanquam simples, et sine probà 
a asserUim praslereo. — Asseris quidem ex Cl. Bonsbio acidum in 
m eanibus dià jejunis frustra fuisse quœsitum. Ergo alimenta non 
n Itérant in car un» Tentriculia. Anne recte? Tnne igitnr recte ex eo 
» quod jajuni canis ventricules acidum interdum , non equidem 
» uullum , aaltem manifestura conlineat, conclu des ergo nullo etiam 
» iotennedio tempore in rentriculo canis acidum latnit?» ( Lydius 
lapis p. 46 et 47» )• Fareletobserre ici avec raison qu'on aurait tort 
4a prendre pour le suc gastrique ou digestif, le liquide non acide 
qu'on rencontre souvent dan» l'estomac lorsque l'animal est à jeun « 
puisque ce n'est que la présence des alimens qui proroque généra- 
lement ta sécrétion. 
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Villers que Faction des solides dans la digestion , 
( action qui suivant lui se réduisait à la tritura- 
(ton (1)) ne saurait être l'agent principal de cette fonc- 
tion chez plusieurs insectes , privés dans leur canal 
digestif des puissances mécaniques nécessaires h cet 
effet, et qu'il faut par conséquent attribuer chez eux 
à une espèce de fermentation ( on donnait généralement 
ce nom à toute action chimique qui, sans le concours 
du feu, donnait naissance à une nouvelle substance ) 
la formation du chyle et sa transformation successive 
dans les divers fluides et solides du corps animal. 
— Fayelet ne nie cependant pas que le jeu ou l'action 
mécanique de l'estomac et des vaisseaux ne puisse 
concourir à Pacte de la digestion, mais seulement 
pour autant, dit-il, qu'il peut exciter ou modifier 
le mouvement de fermentation dans les liquides qui 
y sont contenus. 

Favelet était le seul qui , à la faculté de médecine 
de Louvain, continuait, à cette époque, à enseigner 
la médecine humorale et à attribuer toutes les ma- 



(i) On n'admettait pat encore généralement à cette époque une 
action vitale des solides vivans snr les liquides ou autres substances 
en contact avec eux ; et il faut avouer qu'il est difficille de compren- 
dre ce que peut être cette action vitale de la part de l'estomac snr 
des matières broyées , hachées et où toute trace d'organisation , pre- 
mière condition de la vie , a disparu. On se demande donc comment 
la pâle alimentaire dans l'estomac peut être le siège d'un travail 
chyratico-vital, c'est-à-dire , être soumise aux forces delà vie par cela 
seul qu'elle est en contact avec une partie vivante? Le vitalisme mo- 
derne n'est pas plus heureux que le solidisme dans l'explication de 
la digestion. 




L 
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ladies à l'altération de nos liquides, prétendant que 
ce n'était que de cette manière que Ton pouvait ex- 
pliquer, entre autres, l'action nuisible des miasmes 
ou des principes contagieux , agissant, suivant lui , 
à la manière d'un ferment et eicitant aiusi une espèce 
de fermentation morbide dans le sang , d'où une al- 
tération grave de ce dernier et par suite le trouble 
de toutes les fonctions. Favelet déclarait en outre 
que la connaissance delà fermentation était le fon- 
dement nécessaire de toute bonne médecine pra- 
tique (1). 

Mais cette opinion ne manqua pas de tomber devant 
les attaques réitérées des professeurs Rega et De 
Villers. Favelet ne ménagea pas plus le premier que 



(j) « A'etlica praxts absque notitia fermentât ionis ritè institut 
» ntquil, Ecquis eniru securam praiim instituât , qui eu m ad natura- 
» lem animaliitm reconomiam , tu m ad praelernaturalem , tantummodo 
» obscuras solidarum fibrillarum oscillai iones , crispaturas et stases, 
» et Kinc résultantes varias trituratinnes réclamât, et intérim fermen- 
» tativum clivli sanguinîsque negligil mot uni , et bine émergentes 
» eorumdem métamorphoses , prout sat superque iu praemûsis pro- 
» bavi, variorumque liquorum diversitates, seu inimicas aut lauda- 
» biles crases, pro quarum modulis solida diversum sollicitantur , 
n diversosque subeunt motus, oscillation» a nimirum, crispaturas et 
o stases? 

t» Solidasne parles in motîbus , v. g. convulsivis emollire, et relaxa re 
i» ntletur, et intérim turgescentem perverse, acrimoniisque onustum 
n sanguinem negliget? Sed quo tilulo ? Pariterne in relaxato *eu 
» eneivato solidarnin partium per sanguines vappiditatem aut penu- 
» riem robore, tantummodo recurret ad aromatica , aut imbuta sulpbure 
» balnea , non autem ad sanguinis vigorem illiusque intestinum nio- 
» tum reUitucntia. ...» (Lydius lapis p. 4*8. ) 

2 
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le second, quoique sa haute réputation eût dû le 
mettre à l'abri de toute attaque inconvenante de la part 
de son collègue (1). Favelel publia contre Rega un petit 
écrit intitulé ; Appendix epistolaris ad expcrientissi- 
mum et clarUsimun Dora. Rega méd. doct. profess. 
etc. etc., qui se prœmissis dispulalionibus vano ad- 
modum conatu immiscuit. Cet écrit, imprimé à la 
fin du Lydius lapis p. 475 , ne renferme aucune idée 
remarquable et n'est, en général, qu'un tissu de 
divagations incohérentes. 

Narez était le seul professeur de médecine à Lou- 
vain, qui n'essuya pas les attaques de Favelet, non 
pas qu'il fut partisan de la doctrine humorale, mais 
parce qu'il évitait de s'expliquer publiquement à ce 
sujet. 11 était, à cette époque, professeur d'analomiè 
et de chirurgie et put ainsi éviter facilement de pren- 
dre fait et cause pour l'une ou l'autre doctrine. Tou- 
tefois il parait certain, d'après l'assertion de De 



(i) Voici comment Favelet ose s'exprimer sur le compte de Rega 
en s'adressaol à De Villers , qui avait invoqué l'autorité* de ce savant 
k Vappui de son opinion, a Die mibi intérim, rogo , qui sint ifliut 
n libetli meo ejr diamètre oppositi , et qui majore sanè , quâ meus , 
» sunt approbalione instructi ? illiusne Aphorismos Hippocratis * Pla- 
u giarium de Sympatliiâ libcllum , anne illius verè quodlibeticas de 
n urinis queestion^s , methodice medendi Rapsodia , libcllos meo dia- 
n metraliler oppositos crpdis « ac solemni Erudiforum approbalione 
» ornatos ? — 8ed die mibi , quid bi libelli contrariura meo conti- 
q néant , aut adversua eu m évinçant ? Die mihi prasterea , an bosce 
u libollos genuinos illius parlus, an vero vx alienia lacintis csslructos 
n existâmes ?. ... m ( Ljdius lapis , p. a a 8. ) 



Digitized by 



( 27 ) 

Villers, qu'il était attaché à la nouvelle doctrine 
médicale du solidisrae (1). 

Favelet était donc le seul apôtre que l'humorisme 
comptait encore à l'Université de Louvain au dix- 
huitième siècle. 

Il mourut à l'âge de 69 ans, le 50 Juin 1745, épuisé 
de vomissemens, et après avoir été incommodé pen- 
dant quelque temps de la goutte. Les pauvres pleu- 
rèrent sa mort ; il ne leur refusait jamais le secours 
de son art, et sa bourse leur était toujours ouverte. 
Dans son auditoire aui Halles, où se donnent aujour- 
d'hui des cours de la faculté des sciences , il avait fait 
placer le texte suivant de l'Écriture- sainte : Beatus 
qui intelligit super egenum et pauperem ; in die mala 
liberabit eum Dominus. Ces paroles , que Favelet sem- 
blait avoir prises pour règle de conduite , s'y lisent 
encore. 

II s'était marié trois fois : d'abord le 25 Octobre 1697 , 
avec Marie Wiramers , veuve d'Adrien Regnault , doc- 
teur en médecine ; ensuite avec une autre veuve , 



(l) Narex « promu à Louvain au grade de licencié en médecine 
le s3 Septembre iyo5, et à celui de docteur le 22 Février 1718* fut 
d'abord attaché à l'Université en qualité de professeur de botanique 
le 3 Mars 17 10. Il reçut ensuite en 1719 la chaire d'anatomie et de 
chirurgie, qu'il quitta le 2 Juillet 1743 pour prendre celle de médecine- 
pratique et la place de médeciu de l'hôpital, devenues vacantes par le 
décès de Favelet. Il ne jouit que peu de temps de ces nouveaux titres 
et succomba le 6 Décembre 174$. Il créa plusieurs bourses à l'Uni- 
versité pour une somme de plus de dix mille florins de Brabant , 
et légua une rente annuelle de 60 florins au jardin botanique. 
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Anne Le Fevre, qui mourut le 3 Décembre 1722 ; et 
enBn avec Catherine-Isabelle Van dcn Hove, qui lui 
survécut jusqu'au 20 Juillet 1791. 

Paquot, dans ses Mémoires pour servir à V histoire 
littéraire des Pays-Bas , tom. Ifl , p. 539-542, donne 
les titres des écrits de Favelet, que nous avons suf- 
fisamment indiqués dans le corps de notre notice. 
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NOTE SUU LE PROJET DE NOMINATION DE 
DODONÉE A UNE CHAIRE DE MÉDECINE A 
L'UNIVERSITÉ DE LOUVA1N EN 1554. 



Un fait qui a beaucoup occupé quelques-uns de nos 
biographes , et au sujet duquel ils ont formé des con- 
jectures peu fondées , c'est le motif qui fit échouer la 
nomination de Dodonée à une chaire de médecine à 
l'Université de Louvain. Selon les uns, un obstacle 
à cette nomination se serait trouvé dans les opinions 
politiques et religieuses du célèbre botaniste; d'autres 
ont paru croire que l'Université même aurait eu le 
tort d'avoir éloigné de l'enseignement un homme qui 
était en état de rendre, dans cette nouvelle carrière, 
des services éminens à la science. Mais d'abord il n'est 
guère probable que Dodonée ait eu les opinions qu'on 
veut lui supposer, à une éroque où il se dirigeait 
entièrement par les conseils de ses protecteurs, Viglius 
et Hopperus, auxquels les liens de l'amitié et de la 
parenté l'attachaient intimement. Ensuite, l'Université 
ne pouvait exercer qu'une faible influence sur la no- 
mination; car la chaire de médecine , que Ton desti- 
nait à Dodonée, avait été fondée et dotée par la ville, 
et le magistrat s'en était résen é exclusivement le droit 
de nomination (1). 



(i) VaUrii Jndrtm Fasti Acad. , p. 219 , et MSS. de L. Bax. 

2. 
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Trots lettres , que Dodonée adressa au président 
Vigltus , renferment à cet égard des révélations cu- 
rieuses ; on y découvre les motifs qui dirigèrent le 
magistrat de Louvain et son candidat. Trop d'hésita- 
tion et peut être trop d'exigence de part et d'autre 
empêchèrent Dodonée de se vouer à renseignement , 
lorsqu'il était dans toute la vigueur de l'âge. Ce ne 
fut que vers la Gn de ses jours qu'il accepta les fonctions 
qu'il avait recherchées autrefois. Ayant refusé la place 
de médecin de Philippe II , que son ami Ilopperus lui 
avait fait offrir, il se rendit en Allemagne auprès de 
Maximilien II , qui le nomma son médecin. Après la 
mort de ce prince, arrivée en 1576, son fils Rodolphe II 
le continua dans son emploi et lui conserva le titre de 
conseiller aulique. Mais préférant le calme de la vie 
privée aux agitations de la cour, Dodonée demanda sa 
démission et se rendit à Anvers pour publier son grand 
ouvrage latin sur les plantes , qui sortit des presses 
de Plantin, en 1583 (1). Vers cette époque, l'Université 
de Leyde le nomma à une chaire de médecine qu'il 
ne remplit que pendant environ deux ans et demi , 
car la mort le surprit au milieu de ses travaux, le 
10 Mars 1585, à l'Age de 67 ans. 

Les autographes des trois lettres de Dodonée se 
trouvent à la bibliothèque royale , et proviennent de 
la collection de M. Van Hulthem. Ces lettres , en 



(i) V. Van Hultlifm , Discours sur l'étal ancien et moderne de 
l'agriculture et de la botanique dans les Pays-Bas, p. ai, édit. 
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éclaircissant une question qui se rattache à notre his- 
toire littéraire , donnent en même temps des rensei- 
gnemens curieux sur Tétatde l'enseignement médical 
à Louvain vers le milieu du XVi« siècle (1). 



(i) V. Bulletin de l'Académie royale de Bruxelles , tom. VU, 
part, i , p. 148-157. 
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LETTRE ADRESSÉE , VERS L'AN 1559 , PAR LA 
FACULTÉ DES ARTS A ARNOLD STREYTERS , 
ARBÉ DE TONGERLOO , PAR RAPPORT A UNE 
RÉFORME A INTRODUIRE DANS LES ÉTUDES, 
ET POUR RÉCLAMER A CET EFFET LA PRO- 
TECTION DE CE PRÉLAT (i). 



Reverendo in Chrùto Patri D. Aeholdo Stritegio 
Abbati Tongerloensi longe dignissimo (2), BruxeUis. 

S. P. Quia neque novum neque inauditum tibi esse 
scimus , révérende in Christo Jesu Pater ac Domine * 
eos qui nccessitate aliqua premuntur, taies potissi- 
mum adiré , qui consilio , operA et re prœsens jùva- 
men prœstare possunt ac volunt ; facilem nostrae au- 
daciœ , in dignitatis tuœ interpellatione , indulgentiam 
sperare audemus. Siquidem non uno argumento , sed 
bonorum ac doctorum bominum multiplici testimonio 
docti sumus, tuam reverendam paternitatem propen- 
sam in boc vcre beroicum de omnibus optime merondi 
officium. Itaque cum studia noslra scbolastica (qu« 



(i) D'oproi la minute originale. 

(9) Arnold Slrejtcrs , après avoir été coadjuteur de l'aLlié' Antoine 
T'Sgroolcn , devint prélat en i53o« et mourut en i. r .6o. L'étendue 
de ses connaissances en droit canon lui fit donner le surnom de 
Doc t or eannnum et satculi sut Papiniunus. V. Gallia christ, nov. 
totu. V , p. 4*8* et Saudcri Brubantia illustrât** font. /, p. 33o. 
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quannis dignilale forsan, tum utilitate ci necessilate, 
superioribus disciplinis non cedunl) ex carum rerum 
numéro sint, quibus subvcniri potissimum hâctem- 
pertate conveniat; opéra prctium duiimus, eorum ju- 
\andorum causâ, tuam H. P. rogare, qua; preter alios 
exrois religionis viros sic slucîiis melioribus afficitur, 
ut ignoremus an quisquam magis. Ram et inler lilc- 
rator pientissimus , et inter pios literatissimus habe- 
ris; qui, quo magis ingravcscis xtatc, tanto cniiius 
ac ardenlius studia proscqueris tua, ut quod vils 
ademptum iri metuis, diligenlia compcnsare \idcaris. 
Tu studiosos alis, tu doctos veneraris ac colis. Tu 
veluti Ptolemsus rex jEgypti indefessâ curâ et gra- 
vissimo sumptu priscis sœculis inaudilam omnigenam 
librorum supellcclilem et bibliotbecam comparas , 
quam non tam posteritati sludes relinquerc quam luis 
usibus accommodare (1). Postquam enim a curia regia? 
majestatis ( in qua sic vales, ut tuo consilio et duclu 
libenter sua majestas utatur in iis rébus , qua? com- 
muncm patriae utilitalem rcspiciunt) liber dimitleris, 
ad hune ornatissimum studiorum tuorum secessum 
alacerrevolas ; ubi quantum philosophons , Iota œco- 
nomia optime constituti tui monasterii déclarât eviden- 
tissime. Orania ibt culta , omnia ornata et splcndida. 
Et quod summum est virtutis opus, sic monachorum 
ad veram pietatem sunt instituti greges et eruditione 



(l) La belle bibliothèque de Tooperloo devait son origine au pré- 
décesseur d'Arnold Slrrjtcrs. V.Sanderi Brmbaniia illuitrala, tcm. I, 
/>. 33o. 
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et religiosœ vil» eiemplis, ut inerito ex tuadomo 
non solum per R. P. tuam ad animarum curas mittan- 
tur, sed et per alios ad alias domos, ubi prœlatu- 
ram exerce.mt, authoritate régi» majestalis postu- 
Jentur atque accersantur. 

Utautem, studiorum benignissirae patrone,libentius 
nostris scholaslicis studiis succurras, paululura sepo- 
sttis gravioribus negoliis in mente m revoca , quod et 
res ipsa loquilur , fere totam reipublicœ salutem 
prima? institutioni'juventutîs acceptam ferri debere. 
Ideoque dan dam esse seriam operam, ut taies mo- 
ribus et doctrina pueris praefleiantur, qui bene agendo 
et féliciter docendo , et mentem rectis opinionibus in- 
forment, et erudilum reddant sermonem. 

Sed nescio quo malo fato accidit , quod ad docendi 
munus plerique ex trivialibus sebolis prosilierint, qui 
dum linguam expoliunt, pravas opiniones teneris ani- 
mis ingerunt , eôque sane liberius quod in pagis aut 
locis minus celebribus habitent, ubi soli sapere pri- 
mùm sibi deinde aliis videntur ; ubi dicere possunt : 
populo imposuimus et oratores visi sumus. Hinc 
quanta mali labes mundum pervaserit, bodieque per- 
vadat , nostro dolore cogimus agnoscere , scioli dum 
aut solutam orationem scribere aut pangere versum 
didicerunt, sequeslrato omni pudorc tamquam cen- 
sores morum et retigionis de suis angulis in publi- 
cum prosiliunt, et grammalici, rbetores atque poetae, 
styliduciâ nixi, Ecclestae Dei credenda praGnire non 
verentur. Quorum prœcipitem audaciam , dicam , an 
impietatem? reprimi , maxime est reipublicœ salutare 
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ac necessarium. Conati sunt recte hactenus pii prin- 
cipes nostri scverissimis edictis talium hominum , ne 
dicam monstrorum execrabilium , ad ludos aperien- 
dos sic prosilicntium dementissimam et christianae rei- 
publicœ nocentissimarn temeritatem cohibcrc et con- 
tinere , quantumcumque în ipsis csset , ac prorsus 
abolere. At profectonon eratfuturum minus bonum, 
si studuissent efficere, ut illis ejeclis meliores ac doc- 
tiores, amplis prœmiis propositis, in eorum locum 
succédèrent, qui non in pagis sed in urbibus, non in 
angulis sed in publica academia boc studiorum génère 
juventutein exercèrent. Maximus enim ea ex re, citra 
omnem dubitationem , fructus , quem desideramus 
emanasset. Primùm enim nemo ibi in aperlum pro- 
diret, nisi qui vilâ et eruditione praecelleret. Nullum 
ibi Ihema proponerelur , quod esset a pietale remo- 
tum. Omnis dicendi scribendique Iicentia excludere- 
tur, quia adolescentulorum nemini liberum esset sua 
vulgare , nisi magistri acri judicio examinata. Qui pu- 
blicam eruditissimorum hominum censoriam virgulam 
formidarent, cauti redderentur , ne vcl in minimis 
articulis peccarent. Hic et futurus seu medicus scu 
jureconsultus ad ex temporalem dicendi facultatem , 
qui studiorum magnus fructus est, acuerctur, et 
thcologiae candidalus suggesîui praepararetur. lis de- 
nique oplimis arguments promple uterentur jam 
grandiores , quœ juniores cum laude traclassent. 

Scimus quot propugnatores sectarum et caibolicae 
fîdei adversarios, lerna malorum, WitcmbergaSaxonis 
de schoîa Melanchtonis evomuerit, qui a rudibus an* 
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ois in iis argumcntis sunt exercitati, quae seniores 
editis innumeris libris evulgaveruttt. 

Quàm ergo nu ne et aequum et pium erit , si in 
Universilate Lovaniensi professores constituantur , 
qui non tan tu m linguas et literas doceant, ut bene 
6t in collegio Trilingui (1), sed scribendo dicendoque 
juventutem exerecant. Quod ut nusquam melius quàm 
Lovanii , ila commodissime in scholis facultatis Ar- 
tium prœstari poterit. Ibi enim domus sunt îdonex 
{ quœ pxdagogia vocamus ), ubi magistri ali possunt. 
Ibi fréquentes sunt discipuli , qui alibi jadis gram- 
matical fundamentis , optimarum artium absolutam 
peritiam , apud nos edocti, superstrucre possent. Vc- 
rùm in illo potissimum laboratur, quod propter rerum 
omnium caritatem non nisi magno proposito stipendio 
ejusmndi professores comparari ac retineri valent ; 
idque adeo ut in academia, ubi variœ sunt studiorum 
professiones, propensius omnes animum adjiciant su- 
perioribus discipiinis , unde ampliorern honorem et 
quxstum référant uberiorem , et quamlibct occasio- 
nem melioris fortunae quotidie potius arripiunt , quàm 
fn pœdagegiorum laboribus misère viclitando rcma- 
néant. Quotusquisquc enim est, cui sit volupe, sic 
docendo et juventutem exercendo, in pauperfate et 
miseriis vitam exigere? 

Quare cum suis juribus aut opibus non sufôciat 
facultas Artium, rem tam utilem quàm necessariam 
reipublicœ Christian» exhibere , orat et obsecrat per 



(i) V. Vttlcr'u Andrtœ Fasti Acad.p. ^S. 
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genium tuum , perque a m or cm quo sludia ac studio- 
sos omne8 complccteris , ut se adjuves, et consuetam 
in alios munificam liberalitatem tuam sibi quoque 
impartir! non detrectes. Ipsa facultas dabît vîcissim 
operam , ut brevi sentias , excitatis suorum alumno- 
rum animis, non infcriorem tibi studiorum instau- 
ratori gratiam , quàm illustrissimo duci Brabantis 
quondam fundatori , referre dcbere. Caetera prœsen- 
tium lator lalius est explicaturus, cui bac in re De- 
canus et facultas Artium , vestrae révérend» pater- 
nitati deditissimi , credi cupiunt. » 
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SUPPLÉMENT A LA NOTICE SUR LA VISITE DE 
L'UNIVERSITÉ , SOUS LES ARCHIDUCS ALBERT 
ET ISABELLE (1). 



Dans la réunion de l'Université, du 4 Août 1607, 
il avait été décidé qu'un mémoire serait présenté 
aux commissaires chargés de faire la visite de l'Uni- 
versité (2). Ce mémoire, rédigé par le docteur en droit 
Gérard Corselius , et transcrit dans le registre du 
dictateur (Liber Dictatoris) , nous fait connaître les 
points sur lesquels se portait principalement l'atten- 
tion de l'Université , qui avait à cœur la conservation 
de ses privilèges et l'intérêt des études. 

<* Informatio nomine Universitalis data visilalo- 
ribus Universitalis , Abbati Parcensi et Consiliario 
Craesbekio , in Septembri 1607. 

» Rector et Universitas studii Lovaniensis agunt in 
primis Serenisstmis Principibus magnas gratias, quod 
de hujus scholœ dignitalc et disciplina , si quâ forte 
parte per commune m temporum calamitatem immi- 
nuta aut collapsa est, restituenda sollicitudinem gé- 
rant. Rogatque ut , quae intelligetad ejus rcstitutionem 
et augmentum perlinere, ea benigniter constituere 
velint. Inter quae supplicat , ut eorum quae seqauntur, 
rationem habere dignentur. 



(i) V. AnaUcUf de 1840, p. aai. 
(j) V. Jbid. p % a3o. 
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» Primo, quia Universitatis celebritas etjuventutis 
recta institutio pendet a professorum prastantia , 
quorum studia alere et fovere soient honoraria , rogat 
dicta Universitas , ut Serenissimi Principes dignentur 
adjicere animum augendis professorum stipendiis. Ea 
enimhactenus ita lenuia sunt, ut nec vilibus minis- 
teriis exhibendis sint paria. Quo ût, ut multa prae- 
clara ingénia a professorio boc munere avertanlur, 
quibus obviœ et prompts sunt conditiones multo lo- 
cuplctiores ; et qui aliis occasionibus inducti huic 
muneri se manciparunt, non satis provinciam suam 
hanc excolere possint , sed aliis curis ac studiis, quàm 
quœ ad professionem suam pertineant , ob rei farai- 
liaris anguslias implicentur, 

» Quia Universitati nccesse est ad publica sua ne- 
gotia expedicnda, publicamque disciplinam et quietem 
tuendam f varios officiales habere , iisque annua sti- 
pendia decernere, et magni praelerea sumptus faciendi 
sunt tuendis privilegiis , lcgalionibus instituendis , 
variisque aliis oneribus ferendis , quibus hactenus 
par non fuit ob tenuitatem publici aerarii , quod tan- 
tum incertis et adventitiis pensitationibus , quœ ab 
iis, qui matricule inscribuntur , aut privilegiorura 
beneficio utuntur, constat , nec per haec tempora du- 
centos florenos annuos mullo excedit ; necesse est pu- 
blici œrarii augendi rationem aliquam inire , aut 
benignitate Principum publicos aliquos proventus 
Universitati attribui (1). 



(i) V. Tari, aa de l'acte de la mile , dans lei Privilégia acad. % p. 209. 

3. 
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» Tertio , quia pis fundationes, qus in hac Univer- 
sitate sunt , ad pauperes studiosos alendos, pleraque 
constant reditibus super Principum doroaniis, statibus 
provinciarum, civitatum corporibus constltulis, quae 
hactenus difTicilioris et tardions solutionis exstiterunt ; 
rogat dicta Universitas , ut Serenissimi Principes con- 
slituere et impcrare dignenlur, ul quàm promptis- 
sima sit in posterum eorum redituum solutio. 

* Quarto, quia ad excitanda et fovenda bon a ru m 
artium studia, plu ri ma Su m mi Pontifices et Principes 
privilégia in banc Universitatem contulerunt, per qu» 
hactenus ea et stetit et floruit, donec imminulionera 
passa est ab intestinis palris bellis, supplicat eadem 
Universitas SerenissimisPrinctpibus, ut eadem se ni per 
inviolala et înconcussa esse velint, eademque ex 
occasione augere. 

» Et quia imrounilas a publicis tributionibus aliquâ 
parle sarcire potest tenuitatem slipendiorum , sup- 
plicat ut Serenissimi Principes dignentur immunitatis 
otnnimods privilegium aut confîrmare aut de novo 
concedere, decernendo etiara ne Statuum solo con- 
sensu Universitas implicetur tributionibus, qu© de- 
novo imperanlur , saltem non praecipua Universitatis 
pars, quœ actu legentibus, regentibus, aut studen- 
tibus % collegiisque et necessariis paucis ministris 
constat. Quali immunitate gaudere constat , quœcum- 
que sunt studiorum per orbem Universitates (1). 

(t) L'infinie Isabelle confirma cette immunité* par acte du ai Fc- 
Trier i63a. V. Privilrgia acad. p. so3. 
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» Item qufa proximorum annorum usus docuit, 
quanta raorum eontagio a militibus in studiosos di- 
manet, quamque maie Husis conveniat cum Marte, 
supplicat f ut Serenissiraorum Principum benignitate 
în posterum a militari orani prssidio et metatione 
urbs Loyaniensis habcatur immunis. » 
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SÉJOUR DU CARDINAL BELLARMIN A LOUVAIN, 
ET SES RAPPORTS AVEC L'UNIVERSITÉ. 



L 

Le yénérable cardinal Bellarmin, entré à l'âge de 
dix-huit ans dans la compagnie de Jésus , continuait 
ses études tbéologiques à Padoue, lorsqu'un ordre de 
S. François de Borgia , troisième général de la com- 
pagnie , lui enjoignit de se rendre à Louvain , où il 
devait terminer le cours de ses études, et où Ton ju- 
geait que ses lalens et son. zèle seraient très-utiles 
pour prémunir les fidèles contre les nouvelles doc- 
trines que les disciples de Calvin répandaient dans les 
Pays-Bas. Il arriva à Louvain en 1569 ; il y prononça 
ses vœui solennels, reçut les premiers ordres à Liège, 
et fut ordonné prêtre à Gand par Corneille Jansenius. 

Les biographes de Bellarmin nous font connaître 
les immenses succès qu'il obtint , à Louvain , dans la 
chaire par ses sermons et dans l'école par son en- 
seignement ; ils nous montrent le zèle charitable avec 
lequel il se conduisit dans les disputes que les doc- 
trines de Baius avaient fait naître (1). La parfaite 



(i) V. La vie du cardinal Bellarmin » de la compagnie de Jésus , 
par le pire Nicolas Frixon, Bruxelles 1718, in*4 * p- 6Î-8Î , el Butler, 
Vies des Saints, tom. XIII, p. 499.433, Mit. de Louvain. 
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soumission de ce docteur aui décisions de l'Eglise 
fut en grande partie l'ouvrage de Bellarmin et de 
son confrère François Tolet. 

Pendant les sept années de son séjour à Louvain , 
Bellarmin avaient entretenu les rapports les plus in- 
times avec l'Université, et il s'était vu environné de 
l'estime et de l'amitié des professeurs les plus dis- 
tingués. De retour en Italie , et élevé malgré lui aux 
honneurs du cardinalat , il se montra toujours dévoué 
et bienveillant à l'égard de l'Université. Dans une cir- 
constance , où ses privilèges semblaient menacés , elle 
fit un appel à sa bonté par la lettre suivante : 

« Illuslrissimo ac Reverendissimo D. D. Cardinali 
Bellaimujo. 

» Magna nominis tui fama est, Illustrissime Do- 
mine, ab ^ruditionis ac doctrinae prœstantia, quam 
toto orbe christiano celebrem fecisti eruditissimis tuis 
scriptis; sed superat banc admirabilis tua pietas no- 
bis hic a multis rétro annis notissima, quando non 
vitae solum exemplo sed doctrinœ etiam , ac suavis- 
simo pradicationis eloquio nos ad cœlestia excitasti 
ac conduxisli (4). Ex quo tempore non dubitamus man- 



(i) André Vise « chevalier de Malte et grand-prieur d* A ngl Pierre 
qui avait fait aes études a Louvain et qui s'était trouve parmi les 
nombreux auditeur* de Bellarmin , rend le témoignage suivant au sujet 
i\t> ces prédications : « Penè aeptungenarius fidem facio et attrstor , 
» me juvenem annos uatum novemdecim , uovisse l ovanii R. P. Rô- 
ti bertum Bellarminum , et sstpe wepius eum audisse snnima cum 
» laude conciooautem in lemplo S. Micliaelis , tantâ auditorum roul- 
h titodine , ut ros templum non caperet.... ejusque tum faciem tara- 
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sisse apud animum tûum pientissimum nostri amoris 
igniculos , quos opinamur et speramus ccrte non fa- 
cile tibi excussum iri , quamdiu te in mortalis hujus 
vit» curriculo misericors Deus dignabitur conservare, 
quod ut quàm diutissime sit , ab eo devotâ plane 
mente , totoque animo comprecamur v ut sic ex pr»- 
sidiis eximi» tu» pietatis ac pr&stantissim» erudi- 
tionis Ghristi ecclesia diutius fulciatur. Opportune 
nobis , rebusque bujus nostr» Acaderoi» juvandis ad 
augustissims purpur» dignitalem evectus nobis vi- 
deris hoc tempore t quo salus nostra periclitarl cœ- 
pit apud Sacrosanctam Sedem Apostolicara per ho- 
mines quosdam obstreperos et contenliosos. Quid rei 
sit, ab eximio viro ac domino Petro Lombardo S. Théo- 
logi» doctore jam ( ut opinamur ) intellexeris aut in- 
telliges, mox ubi per graviora tua studia ac functiones 
integrum tibi erit Tacare illi audiendo (1). Quod ut 



m quam angeli milii visa m et instar alterius Stepbsni retplcnduitsr. 
» Fannmque tum puMicam fuisse multos latreticos es Anglia el Bataria 
» ad aodîrndum eu m coramrassc ; auditoqae eo % ab hasresi ad orlho- 
» dox* fidei cognitionem fuisse conversos. » Frison , op. eit. p. 6*4- 
(i) Pierre Lombard , de Waterford en Irlande, obtint la première 
place an concours générât de 1.^5, et fut créé docteur en théologie 
le 3o Août i.'n/|. L'Université Tenvora à Rome en i6co, pour y aplanir 
des difficulté» qui avaient été suscitées au sujet des privilèges acadé- 
miques. Le pspe Clément VIII le reçut avec beaucoup de distinction, 
et le nomma i l'arrhevcclié d'Armach en Irlande; mais il continua à 
résider & Rome , où il mourut en 1614. Dans les lettres que l'Univer- 
sité lut adressait , on lui donnait le titre de UnivertitatU Iawq~ 
nictui* apud S, Sedem Commissarius, 
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quantocius facere digneris , et causara nostram apud 
Sanctissimum Pootificem gratis ac favoris tui aurâ 
provehere, per viscera misericordis Christi te obtcsta- 
mur. Devincies tibi hanc Academiam isto pietatis offi- 
cio, et cum perenni tui memoria obstringes nos ad 
perpctuum nominis tui cul tu m ac obscrvantiam. Erit- 
que tibi hujus beneficii merces Deus , ad quem pro 
salute intérim tuA continua vota, precesque funde- 
mus, ut et cum dignitatis incremento quàm diutis- 
sime te conservet in hac yita , et in illa sternitate 
eipleat seipso. 

» Lovanii, postridie Cal end. M aias 1600. — Illus- 
trissime tus Gratis observantissimi , Hector et Uni- 
versitas Lovaniensis. » 

II. 

Voici la réponse affectueuse que Beliarmin s'empressa 
d'écrire à l'Université. 

« Magnificis dominis D. Rcctori et Universitati studii 
generaliê Lovaniensis. 

m M agniGci Domini , Agnovi ex lilteris vestris veterem 
erga me benevolentiam florentissims Lovaniensis Àca- 
demis ; nam quod de mea vcl eruditione vel pielate 
prsdicatis, id totum vobis non tam veritas quàm cha- 
ntas persuasit. Ea enim est qus de his, qui per eam 
diliguntur, bona omnia facile crédit. Ex eadem be- 
nevolentia factum recolo, ut cum ante annos triginta 
Lovanii latinos conciones haberem, et juvenis adhuc 
needum sacris initiatus , neque in eo dicendi génère 
exercitatus essem , tanti taraen concursus ad me au- 

3.. 
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diendum fièrent , ut ego ipse mirarer. Haec sane neque 
ex memoria mea umquam, neque ex memoria vcs- 
Ira, ut video, exciderunl. Quœ mutua inter nos cha- 
ntas mutuis ofDciis fovenda est , ut non diligamus 
verbo neque linguâ , sed opère et veritate. 

» Àcceperam jam dudum ex domino Petro Lombardo 
privilégia quaedam Academiae Lovaniensis in dubium 
revocari; et tune quidem diligenter commendavi eau- 
sam vestram illuslrissimo domino cardinal i Aldobran- 
dino, tumdelectis judicibus a Saoctissimo Pontifice. 

* De calumnia verô Academiae strueta a falsis fra- 
tribus nihil audivi, nisi hoc ipso tempore, quo litteras 
vestras accepi, quando idem Dominus Petrus Lom- 
bardus simul calumniam structam et detectam signi- 
ficavit , ita ut mea opéra necessaria non fuerit. Obtuli 
studium meum eidem domino Petro, qui si operà meà 
uti voluerit in lis , quae ad Academiae vestrae coramo- 
dum vel existimationem pertinent, eflSciam omnino, 
ut ofiîcio meo non defuisse videar. Intérim Domino 
Rectori totique Universitati , cui addiclissimum me 
fateor, a Deo cœlestium donorum copiam quàm maxi- 
mam precor. Datum Romae die 28 Julii 1600. — Magni- 
ficarum dominationum vestrarum addiclissimus , — * 

ROBERTUS CARDINAUS RkILAMISIS. » 

III. 

Nous avons recueilli plusieurs lettres de Bellarmio 
adressées à l'Université deLouvain, à Malderus, évéque 
d'Anvers, à Luc de Bruges, à Laurent Beyerlinck , et 
h d'autres savans belges. La publication de ces lettres 




Digitized by 



( 47 ) 



ne serait pas sans intérêt pour notre histoire litté- 
raire. Ce que nous croyons utile de reproduire ici, c'est 
le témoignage que rendit de la vie et des vertus de 
Bellarmin un ancien élève de l'Université, le père 
Thomas Saillîus , qui avait vécu avec lui dans la plus 
grande intimité. 

Saillius, ou Sailly. naquit à Bruxelles vers l'an 1555. 
11 fit ses études en philosophie et en théologie à 
Louvain , et fut de bonne heure pourvu d'un cano- 
nicat de la collégiale de Furncs, puis d'un autre dans 
la cathédrale d'Arras. Mais il renonça à ses bénéfices 
pour entrer dans la société de Jésus, et fut reçu à 
Rome le 1 er Mai 4580. IL mourut à Bruxelles le 
8 Mars 1623, infiniment regretté h cause de son zèle 
infatigable à servir le prochain (1). Pans un écrit de 
sa main , sans date , il parle de Bellarmin dans les 
termes suivans : 

« De illustrissimo Bcllarmino hœc sequentia scio et 
pro veris habeo. 

d Lovaniianno 1570 illum in S. Michaele, incredibili 
hominum doctissimorum concursu, ita verba facien- 
tem audivi, cum nondum esset sacerdos, ut quasi 
angélus quispiam in concionatoria sede in multorum 
oculis compareret, ac ita eflicaciler dicerct, ut sem- 
per aliquot studiosos, scilicet nunc sex, nunc sep- 
tem , aliquando quindecim ad deserendas mundi fal- 
lacias compelleret, qui collegium nostrum appetentes, 



(i) V. Paquot, Mémoires pour servir à l'hist. lût. des Paj-s-Bas, 
ton». |V, p. 3i5-322. 
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et ibidem spiritualibus exercitiis formati , varios or- 
dines elcgere. Cum interdum per duas horas oraret, 
ncmo in tanto auditorio fatigabatur. Quo tempore 
prœdixit ruinas patriae , qus postmodum acciderunt. 
Post concionem habebat, quod agercnt confessarii 
varii, ut in relia Domini multos non vulgarcs sed 
magnos pisces pertraheret. Vidisses plurimos pugil- 
Jaribus instruclos , qui singula verba exciperent (1). 
Ego inler illos fui minimus. Et tandem nomen dans 
Societati, que m habui animai piscatorem , Ko m a m pro- 
fectus habui in theologia praeceptorem et morum ma- 
gistrum. Ibidem in eo observavi summam humilitalem 
cum rara eruditione conjunclam, qus tanti ûebat, 
ut episcopi et pralati ejus dicta curarint descrjbi. In 
culinae ministeriis cum ipso occupatus, vel lavando 
scutellas vel siccando, ita operose, curiose et exacte 
nunc hoc nunc illud agebat, quasi sacrœ theologia? 
studio esset intentas, non flectens oculos aliè, Tel 
linguam; quare et ego ipsius exemplum secutus, pa- 
riter hoc oflicium pro summo habeo, quod in g rat ia m 
communitatis fiebat, in qua lot sanclos contemplabar, 
quot essent patres et fratres. 



(i) C'»st d'après une de ces copie» que les sermons de Bellarmin 
furent imprimes, à son insu, à Cologne; mais d'une manière si 
pitoyable, qu'il ne put s'empêcher de s'en plaindre. Il avait lui-même 
communiqué une copie originale de ses discours aux religieux de 
l'abbaye de P«irc « qui les avaient demandas avec les plus vives in* 
stances pour les f^ire lire au réfectoire dans le temps de leur repas. 
C'est à eux qu'il renvoya , plus de quinte ans après , des personnes 
qui lui demandèrent ses sermons de Louvain pour les imprimer , en 
leur disaut que 1rs religieux de Parc en avaient des copies qnî valaient 
les originaux. 
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» Post plures annos, eu m Romain missus essem (1), 
familiarius cum ipso egi , et sibi similem in cardina- 
lalus dignitate constitutum repperi, observantero exac- 
tissime régulas nostras Societalis. Cum enim illi ob- 
tulissem, nomine collegii nostri (2), librum quemdam 
ex variis imagioibus collectum , noluit acceptare , sed 
eum R. P. N. Generali Aquavivœ obtulit dicens, se 
velle observare pontiûcias leges , quœ de muneribus 
non dandis vel eicipiendis religiosis viris indictae sunt. 
Cum vero replicarem nomine particulari non dari , 
subdîdit : nos cardinales , qui ferimus leges , primi 
esse debemus in earum observatione. 

» Cumque me in înterius suum eubiculum ex par- 
ticulari favore introduceret, docuit me factis, quanti 
référât primœvam paupertatem colère , et corporis 
commoditales non aliter quserere, quàm primi nostri 
patres fecére. Et talia inter nos babuimus colloquia, 
ut mibi viderer inter Antonium et Paulum eremitas 
constitutus, optans quasi alterum tabernaculum , ip- 
sius simile. 

» Cum autem egressus esset ex hoc pio otio , col- 
locuturus cum gravibus viris in secundo cubiculo 
exspectantibus, mutalâ corporis constitutione osten- 



(1) Le père Saitlius , après avoir terminé «on noviciat à Rome, 
accompagna en Rouie le père Posscvin que Grégoire XII 1 j avait 
envoyé" en qualité de son nonce près du ctar Jean Basilonita , pour 
travailler a la réunion des Moscovitrs avec l'Eglise romaine Rentré 
en Belgique, il fit en 1606 le vovage de Rome en qualité de procu- 
reur de cette province. 

(2) Il était recteur du collège de Bruirlles. 
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dit se non Jesuitam sed Cardinalem esse, et ut talis 
scrmonem texuit illi dignitati congruentero , semper 
tamen elucebat humilitas. 

» Ueliqua testiraonia su® in me suavitalis exstant 
in lilteris quas fréquenter propriâ manu ad me scrip- 
sit, quas statut conservare in mémo ri a tantî viri t 
qui nunc cœlo fruens Deo commendabit hanc animara 
meam, quam eduxit ex fece terra.— Thomas Saillius, 
Sacerdos Societatis Jesu. » 

IV. 

Lorsqu'après la mort de Beltarmin on commença 
les démarches pour sa béatification , l'Université de 
Louvain s'empressa d'adresser k cet effet une sup- 
plique au Saint-Siège. À défaut de cette pièce , que 
nous regrettons de ne pas avoir sous la main pour 
le moment, nous publierons la lettre écrite en 1713 
à Clément XI par Amé Ignace de Coriache , chanoine 
gradué et archiprêtre de la métropole de Malines , 
et vicaire-général capitulairc de l'archevêché (1). 

€ Bkatissimk Pater. — Quod ex bellorum calamita- 
tibus adhuc aflîictum jacet Belgium , plurimum re- 
creatum fuit, audito optatissimo nuncio de certa spe, 
quœ affulgerc asseritur, ut Sanctitatis Ycstra oraculo 
in Sanctorurn numerum referatur Eminentissimus 
Cardinalis Robertus Bellarminus, cujus memoriam 



(i) Il fil s»-» élude» à Louvain, rt j prit le gr«(t<> de licencié' ès 
droits. 11 mourut le 8 Octobre 1731. V. Mechclcn opgehelJert , 
tom. I , p. 6ij. 
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sibi semper praesentem habuit, et publicfs prœconiis 
celebravit, cuique gratitudinem suara pro exantlatis 
sui causA laboribus, vel bac occasione testa ri gestit; 
et quem sui etiamnum sollicitum ad thronum gratiœ 
cum fiducia invocare desiderat in patronum. 

« Gratâ altâque Belgarum mcnle manet repositum, 
quod tenerA œtate Socictatem Jesu ingressus Bellar- 
roinus, primumzeli apostolici , quo aesluabat , fervo- 
rem impenderit, ut hanc Chrisli vineam sacriscon- 
cionibus uberrimo cum fructu excoleret , cliam 
priusquam per statem saccrdotio insigniri sibi lice- 
ret ; et quod Gandavi sacerdos inauguratus, heroicis 
Yirtutibus , improbo labore et rarà cruditionc adeo 
excelluerit, profueritque in Universitate Lovaniensi, 
ut florenlissima hœc Academia eum tamquam virlu- 
tum excmplar suspexerit, et primis suis cumulaverit 
honoribus. 

9 Prœterca utilitatem summam prœ reliquis per- 
cipit ecclesia Belgica , ex famosis illis et sternum 
laudandis Bellarmini operibus, quibus instructa ad- 
versus hostes tidei dimicat securius et triumpbat 
gloriosius. 

d Si igitur Sanclitas Vestra virutn hune , de ecclesia 
etBelgio optirue meritum, sanctorum albo adscribere 
dignetur (1), maximum Belgis prœstabit beneOcium, 
Pro quo dum nomine sedis archiepiscopalis Mechli- 



(i) La congrégation des Ritrs se prononça en favrur de la béati- 
fication de Brllarmin , 1b ; m t Juillet 1777. Benoît XIV parle de celle 
cause dans son grand ouvrage De canonizationc sanctorum, , lib, 111 > 
cap. 33 1 n. g» 
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niensis ?acantis enixe efflagito , ad Sanctitatis vestrae 
pedes profundissimû veneratione provolvor, et iisdera 
humillime infigens oscula , omni submissione sub- 
scribor, — Bcatissime Pater, — Sanctitatis vestrae hti- 
raillimus et obedientissirous Glius Amatus Ignatius 
de Coriache , vicarius generalis Mechlinieosis. — 
Mecblini© 17 Aprilis 1715. » 
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PROTESTATION DE L'UNIVERSITÉ, A L'OCCASION 
DE L'OUVERTURE DU TEMPLE DE LA RAISON 
A LOUVAIN EN 1795 (I). 



/. Lettre de la municipalité de Louvain à ceux de 

l'Université. 

LIBERTÉ. — FRATERNITÉ.— ÉGALITÉ. 

Louyaiole 27 Nivôse, an III de la république fran- 
çaise , une et indivisible. 

Les membres composant le magistrat de la ville 
libre de Louvain à ceux de l'Université de la môme 
Tille. 

Citoyens, 

Le temple dédié à l'Étre-Supréme va s'ouvrir de* 
cadi prochain, à dix heures du matin. L'homme libre 
y rendra un culte simple mais sincère à son Créateur. 
11 faut que celte féte soit digne de son objet dans 
'toutes ses parties: à cette fin la municipalité invite 



(0 ■ Anno 179* die 16 Jaouarii , dît le docteur Van de Vetdi» , 
» municipalités Loraniensia invitât Universitatem , sed protcipue 
* 8. Theologiae prnfrstnres , ut curarent scholares sibi subditos fre- 
» qutntare /emp/um, ut vocant , rationis... In templum rationis de» 
» signala fuerat ecclraia Patrum Socielatia Jrau , nunc parochialis 
» S. Micliaelis. Sacril«'gam invenlionem unanimi facultatum auflragio 
» averaatur et rrpelht 11 oiicrtiti*. » Sj nopsis monum, tom. II f, p. 1116. 
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ceux de l'Université de s'y rendre en corps, en grand 
costume , chacun suivant son grade. De là il résultera 
1° que le peuple y voyant ceux qui sont à la tète de 
l'instruction théologique, sera détrompé, et verra que 
les fausses suggestions de quelques êtres pervers et 
hypocrites ne sont qu'autant de calomnies finement 
ra fi nées pour retarder le flambeau de la vérité; 2° 
comme le vrai Dieu y sera adoré, vous rendrez par 
cette démarche un témoignage insigne à la véritable 
religion, et vous imprimerez dans tous les cœurs un 
élan sublime vers l'Etre des êtres. 
Salut et fraternité (suivent les signatures). 

IL Réponse des membres de la faculté de théologie 
à la lettre précédente. 

Les membres de la faculté de théologie dans l'Uni- 
versité de Louvain aux membres composant le ma* 
gistrat de la même ville. 

Citoyens, 

Nous venons d'avoir communication de votre lettre 
adressée à ceux de l'Université le 27 Nivôse an III de 
la république, par laquelle vous lui annoncez l'ou- 
verture du temple dit de la Raison, au decadi pro- 
chain. Nous trouvant dans cette lettre nommément 
désignés, comme devant par notre présence, en habit 
de cérémonie académique, concourir à détromperie 
peuple, selon votre expression, et solenniser ladite 
féte; nous croyons devoir à la sainte Foi que , par la 
gr&ce de Dieu, nous avons le bonheur de professer, 
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fie vous déclarer, citoyens, que nous ne reconnaissons 
d'autre culte légitime , licite et salutaire , que celui que 
notre Sauveur Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme, 
a daigné nous révéler , et que son Église, l'Église ca- 
tholique, apostolique et romaine reconnaît, que par 
conséquent notre conscience ne nous permet aucune 
participation ou influence quelconque , directe ou in- 
directe, dans le culte à établir (1). 

Louvain le 17 Janvier 1795.— Signé : Vwc. Hkrfs, 
S. Fac. p. t. decanus; — Akth. Va* Gils, theol. profes- 
sor; — J. J. II a v EL ange, professeur en théologie (2). 



(i) Les réponse* des outres facultés étaient conçue* a peu près dans 
lea mimes trrmrs. folle de la faculté dei Arts portait : Ne recon- 
naissant d'autre culte véritable que celui, que nous a révélé notre 
Sauveur Jésus -Christ , nous ne pouvons nous rendre à votre invitation. 

(7) Lea différentes copies de la réponse delà faculté" de théologie» 
.que nous avons vues , ne portent que ces trois signatures. Les autres 
memtyes de la faculté, qui avaient été forcés de ae soustraire à la 
persécution par la fuite, se trouvèrent dana l'impossibilité de signer la 
protestation de leurs trois collègues. 
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DOCUMENS RELATIFS AUX DISPOSITIONS TESTA- 
MENTAIRES DU DOCTEUR RUARD TAPPER (I). 



I. 

Ouverture du testament , faite en présence du recteur 
de VUniversilé et des exécuteurs testamentaires, 
te 2 Mars 1559. 

In Domine Domini Amen. Tenore prœsentis publici 
instrument! cunctis pateat evidenler et sit no tu m , 
quod anno a nativitate ejusdem Domini millesimo 
quingentesimo quinquagesimo nono, indictione se- 
cundâ , mensis vero martii die secundâ , horâ tertiâ 
port meridiem , pontiGcatûs SS. D. N. Pauli divina 
Providentiâ pap» quarti anno quarto, spectablli et 
egregio ?iro domino et magistro Ruardo Tapper ab 
Enchusiâ artium magistro et sacr» theologi® profes- 
sore , decano ecclesis collégiale sancti Pétri Lovanien- 
sis , Leodiensis diocesis, ac notabili membro et caocel- 
lario Universitatis Lovaniensis viam univers» carnis 
ingresso, coram magniûco viro domino et magistro 



(i) Ces documens pourront srrrir i compléter 1rs notices données 
sur cet homme célèbre dans les Fasti acad. Lov. % p. io&» et dans In 
Bibliotheca Bclgua, tom. II % p. 1084. V. Annuaire i83g» p. a83 et 399. 
—L'ancien portrait original de Tapper se trouve aujourd'hui dans la 
galerie académique ans Dalles. 
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Ghysberto Loydcn, artium magistro et utriusque juris 
licentiato antedicte Universitatis Rectore ac judice or- 
dinario omnium et singulorum membrorum , schola- 
rium et suppositorum ejusdem Universitatis a Sanctâ 
Sede Aposlolicâ, quodnotorium esse dignoscitur, spe- 
cialiter deputato , inque mei notarii pubiici et tes- 
tium subscriptorum ad hoc vocatorum specialiter et 
rogatorum prœsentia personaliter constituti , et com- 
parentes venerabiles et circumspecti viri domini et 
magistri Judocus Ravesteyn a Tileto , et Michaêl de 
Bay , ab Ath , artium magistri et sacra theologi© pro- 
fessores eiimii, nec non Henricus Fabri a Beka, ar- 
tium magister , testamentum seu ultimam voluntatem 
pnefati quondam domini et magistri Ruardi Tapper, 
decani et cancellarii suo sigillo magno clausum ac 
signo ac suprascriptione Quintini Marquot, notarii pu- 
biici signatum , sanum et integrum non vitiatum nec 
inaliquâ sui parte uti primâ facie apparebat suspec- 
tum , una cum instrumento duoruin codicillorum co- 
ram D"° Cornelio Fullonio , notario publico et certis 
teslibus factorum eihibuerunt, ac prœtactum testa- 
mentum clausum aperiri per prafatum dominum Rec- 
torem debitâ cum instantiâ petierunt et postulaverunt. 
Unde tune dominus Rector et judex antedictus auc- 
toritate suà ordinariâ bujusmodi testamentum seu ul- 
timam voluntatem uti prsemittitur clausum seu clau- 
sam per me notarium subscriptum aperiri mandavit, 
prout ego notarius hujusmodi mandatum insequendo 
dictum testamentum seu ultimam voluntatem hujus- 
modi ibidem tune aperui ac illius principium et finem 
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legi. De et super quibus omnibus et singulis praemissis 
prœfati domini et m agi st ri Judocus, Michaël et lien- 
ricus comparentes sibt a me notario publico subscripto 
fierî petierunt , confici atque tradt unum vel plura pu- 
blicum seu publica instrumentum et instrumenta. Acta 
fuerunt hœc Lovanii Leodiensis diocèsis in domo ba- 
bitationis prafati magnifîci domini Rectoris subanno 9 
. indictione, mense, die , horâ et pontifîcatu quibus su- 
pra , prasentibus ibidem providis et discretis viris raa- 
gistro Nicolao Van den Leeue, curis antedicli domini 
Rectoris causarum procuratore et Mathaeo Lovirim 
testibus ad praemissa vocatis specialiter atque rogatis. 
Deinde ejusdem anno , indictione , mense, die et pon- 
tifîcatu prascriptis , hora vero quarlA post meridiem 
coram antedicto domino Keclore judice ordinario inque 
mei notarii publici et testium subscriptorum ad hoc 
vocatorum et rogatorum prasentiâ comparuerunt per- 
sonaliter pnefali domini et magistri Judocus Rayes- 
teyn a Tileto, Michaël de Bay et tlenricus Fabri pra- 
tacti testament! scu ultimœ voluntatis executores 
depulali et nominali.Quibus sic comparenlibus ego no- 
tarius infrascriptus de mandato dicti domini Rectoris 
saepedictum testamentum clausum et uti prœmittitur 
apertuni nec non prstactum instrumentum codicillo- 
rum altà et intelligibili voce legi; quo facto prafati 
domini executores onus executionis hujusmodi sub eâ 
protestation^ quod ultra vires haereditatis teneri et 
obligari notant, suscipientes, saepedictum testamentum 
clausum et ut prœmittitur apertum in formam publi- 
cam redegi, sibique ac aliis quorum interestdesuper 
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instrumentura unum vel plura confici atque tradi man- 
dari per memoratum dorainum Rcctorem dcbitâ cum 
instantiâ petierunt et postularunt. Unde tune dominus 
Hector ac judex antedictus attendens requisitionem 
hujusmodi fore juslam et consonam rationi, auctoritate 
suà ordinariâ testanienlum hujusmodi in formam pu- 
blicam rëdigi ac dictis dominis eiecutoribus et omni- 
bus aliis quorum interest desuper instrumentura unum 
vel plura confici atque tradi voluit atque mandavit, 
prout ego notarius subscriptus hujusmodi testamen- 
tum lenoris subiusertipublicavi et in publicam formam 
redegi. De et super quibus omnibus et singulis prœ- 
missis prafati domini executores sibi a me notario 
publico subscripto fieri petierunt confici atque tradi 
unum vel plura publicum vel publica instrumentum 
et instrumenta. Acta fuerunt hœc Lovanii in domo 
praetaclâ sub anno , indictione , mense , die , horft et 
pontificatu quibus supra , prasentibus ibidem provi- 
dis et discreUs viris magistro Nicolao Van de Lecue , 
antedicto et magistro Conrardo Van Bosschuysen tes- 
tibus ad promissa vocatis specialiter atque rogatis. 
Ténor autem supra scriptionis prœfati testamenti clausi 
sequitur, et est talis. 

IL 

Dépôt du testament mystique fait le 2 Mai 1558. 

Anno a Nativilale Domini millesimo quingentesimo 
-. quinquagesimo oclaYO, indictione primâ , mensis vero 
maji die secundû 9 ponlifîcatûs sanctissimi in Ghristo 
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patris et domini nostri , domini Pauli t divinâ Proyi- 
dentiâ Papœ quart! , anno tertio, venerabilis vir Do- 
roinus ac magister Ruardus Tapper, ab Encbustâ, sa- 
cra pagins professor, decanus et canonicus cottegiato 
ecclesia* sancti Pétri Lovaniensis , Leodiensis diocesis , 
stanset ambulaos super terram, intellectu et ratione 
vigens , sensuumque su or u m per omnia uti clare ap- 
parebat bene compos existens, revocando omnia et 
singula per eum hactenus quomodolibet condita tes- 
tamenta omnibus melioribus etc. y suum fecit testa- 
mentum suamque extremam et ullimam ordinavit 
volunlatem prout in boc papyri codiee per eum sub- 
scripto et ejus'sigillo clauso dixit contineri , quod seu 
quam valere voluit jure testamenti codicilii seu codi- 
cillorum , etc. Nonobstantibus etc. super quibus etc. 
praesentibus Lovaniiin domo mei notarii publici infra- 
scriptibonorabilibus et discretisviris domino ac magis- 
tro Henrico Fabro de Beka presbytero , Nicolao Jacobo 
Schilders et Henrico Vichevoirt, clericis dicte Leo- 
diensis diocesis , ejusdem domini testatoris familîari- 
bus , testibus ad prœmissa vocatis et rogatis. Sic sub- 
signatum ; et me Quintino Marquot , publico sacris 
apostolicA et imperiali auctoritatibus notario per cou- 
cilium Brabantiae ad nota riatûs exe rcitium admisso ad 
prœmissa requisito. Ténor vero testamenti clausi f 
unde prafertur, talis est. 

III. 

Testament mystique du 26 Mars 1558. 
Anno millesimo quingentesimo quinquagesimo oc- 
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tavo , vigcsimâ sextâ die mensis martii ego Ruardus 
Tapper, de Enchusiâ, sacra théologie professor, ca- 
nonicus et decanus ecclesiœ sancli Pétri in Lovanio , 
sensuum et inteliectûs bene compos ac corpore bene 
valens condidi teslamentum in modum ac formam 
sequentem.In Domine sancta? et individus Trinitatis, 
Patris et Filii et Spirilûs Sancli , Amen. Ego Ruardus 
Tapper t sacrœ theologia? professor , canonicus et de- 
canus ecclesiœ collegiatae sancti Pétri in Lovanio , 
memor sententis Domini Salvatoris : Vigilate , quia 
ncscitis quâ hord Dominas venlurus est , maturâ dé- 
libérations prshabilA de rébus et bonis copiosè mihi 
ab altissimo Domino meo in hujus vitae peregrinatione 
concessis, revocando omnia testamenta permefacta 
aute datum presentis testamenti, si militer codicillos, 
meum facioet condo testamentum seu ultimammeam 
Yolunlatem explico, ordinando in modum et formam 
sequenlem, quod seu quam valere volo in omnibus 
clausulis jure testament! aut codicillorum aut alio quo- 
cumque modo, nonobstante si forte aliqua solemnit as 
in jure vel consuetudine requisita bic vel alibi fucrit 
omissa, reservans mihi facullalem et authoritatem 
addendi, tollendi , alterandi , et revocandi. In primis 
animam meam, dum a Domino suo vocatain alterum 
seculum migraverit, clementiœ Domini mei Jesu-Chris- 
ti , Redemptoris et Salvatoris , commendo , orando 
eumdem per amorem quem mihi in multis singula- 
riter prastitit, ut mei peccatoris et sui plasmatis mul- 
tis modis meâ culpâ contaminât! per suam benedic- 
tan passionem misereatur. Eamdem etiam commendo 
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interneratae virgini et matri Maris advocatœ nostrs 
totiquc curke cœlesti, supplicando ut ipsa eu m om- 
nibus Sanctis pro me peccatore inlercedcrc dignetur. 
Eligo sepulturam meam in ecclesiâ sancti Pétri ante 
venerabile sacramentum prope sepulturam doctoris 
Winckelii et uxoris, et talîs lapis superponatur, qualis 
tegit eorum sepulturam. Grdino et volo ficri in refri- 
gerium anima mes ac meorum parenlum anniversa- 
rium perpetuum in ecclesiâ sancti Pétri praedictâ, et 
scribi in martyrologio , quodque missa semper cele- 
bretur per decanum ecclesiae ejusdem, si praesens est, 
aut per canonicum in cjus absentiâ per capilulum 
ordinandum cum duobus caconicis subservienlibus , 
adinstar anniversarii pradëcessoris mei magistri Ni- 
colài de Montibus (1). Pro quo anniversario relinquo 

• 

sedecim florenos hœredilarios denario ad octodecim y 
octo pro dominis qui in choro manent a principio 
usque ad finem in tribus olficiis , videlicet vesperarum 
cum malutinis , laudibus , vigiliarum et fosss ac mis- 
sœ. Sic tamen quod medietas , boc estquatuor Qorcni p 
distribuentur prœsentialiter, ut dictum est interessen- 
tibus foss» ac misss et alii quatuor floreni mediatim 
in vesperis, malutinis, vigiliarum et laudibus. Reli- 
quos octo volo applicari partim pro perpétué cele- 
brantiâ omnibus suppositis ecclesiae communi , partim 
pro capellanis similiter in choro manentibus, ila ut 
ex illis octo florenis très floreni pro celebrantiâ com- 



(1) Le docteur en tMoiogie Nicolas Cnppin , de Mont. 
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muni omnibus etîam annalibus in panibus distri- 
buendi, sex stuferi pro decano vel canonico célébrante , 
duo pro canonico cantantc evangelium, et duo pro 
cantante epistolam, duodecim stuferi pro vicariis 
canlantibus, duodecim procereis, et pro pulsu eus- 
todis sex stuferi; quod autem supererit distribuetur 
capellanis et annalibus similiter ut dictum est de 
canonicis in eboro manentibus. Volo fieri aliud anni- 
Ycrsarium in eadem ecclesia sancti Pétri adinslar 
anniversarii magistri nostri jEgidii Baduel , quondam 
ecclesiae nostne canonici , in dieobitus mei , cui scilicet 
poterunt interesse Hector univer&itatis, decanus et duo 
seniores canonici ecclesiae sancti Pétri , magistri nos- 
tri, licentiali et baccalaurei sacra theologiae, quodque 
Bector , magistri nostri , decanus et duo cauonici ha- 
béant singuli pro sua distributione , si choro intersint, 
duos stuferos, licentiati duas blanckas, baccalaurei 
unum stuferuin , et fiet distributio per bedellum fa- 
cultatis sacra theologiae ex reditu, quem collcgio theo- 
logorum relinquo pro carnibus , nam ex eo volo dictum 
collegium hujus anniversarii onus ferre. In hospitali 
volo fieri perpetuo in die obitûs mei anniversarium 
et missam celebrari per curatum infirmorum ejusdem 
hospitalis , et post missam legi circa feretrum psal r 
mos Miserere mei Deus y et De profundis cum Paler 
nosler et collectis Prœsta et Fidelium , et pro stipendio 
habebit sex stuferos. Eodem die volo dari sororibus 
hospitalis pitanliam pro discretione matris , pro quo 
relinquo quatuor florenos annui redditûs ; et missœ in- 
tererunt. sorores , et antea dicant suo more YigUfos. 
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Propitantia in die exequiarum pro sororibuset infir- 
mis hospitalis relinquo octo flore nos. Relinquo prste- 
rea prsdicto bospitali redditum vîginti renensium, 
quem habeo super domo dictà vulgariter karssan extra 
portam sancli Quintini, que quoudam erat magistri 
Joachimi Kersbeeck de Antwerpiâ , ita iamen quod 
proventus annui applicentur ad lintea etcoopercula 
lectorum inûrmorum hospitalis et ad facienda onera 
articulî praccdenlis scilicet sex stuferorum et quatuor 
florenorum. Relinquo prsterea nostre domina in ec- 
clesiâ sancti Pétri meliorem tunicam et quinquaginta 
florenos serael. Relinquo pueris sancti Pétri redditum 
decem florenorum , quem annue solvit magister Petrus 
Hoelaer, sub onere quod in die sepulturae et anniver- 
sarii mei perpetuo flexis genibus legant ante venerabile 
sacramentum super meam sepulturam statim post 
finem divini oflBcii cbori ante prandium Miser ère mei 
Deus, De profundis, Paler nosler, cum collectis 
Prœsla et Fidelium , quae collectas legantur per ma- 
gistrum eorum , qui sit ab initio presens, et per 
totum annum feriis secundis , quartis et sextis post 
gratias prandii flexis genibus Paler noster cum Ave 
Maria, et magister vel senior inter pueros dicat : El 
ne nos inducas in tentalionem ; et concludat : Anima 
famuli tui sacerdotis et animœ omnium fidelium 
defunclorum per misericordiam Dei requiescant in 
pace. Ut aulem magister haec diligentius servet et ser- 
vari curel , ex prsdicto redditu decem florenorum re- 
linquo eidem decem stuferos. Relinquo choralibus 
pueris ejusdem ecctesiœ, postquam simul babitave- 
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rint , saltera quinque aut sex ex eis cura magistro suo 
aut presbytère eos observante, sub simili onere legendi 
ante venerabile sacramentum cjusdem ecclesiœ super 
sepulluram mcam , et dictis graliis slatim post pran- 
dium ut dictum est de pueris sanctî Pétri , redditum 
duodecim florenorum quera habco super bonis Adœ 
Beckevoirt in Landen , et alium redditum quatuor flo- 
renorum quem babeo super domo Ilenrici Lem- 
broeck, birretariiin platea vulgariter dicta dcScip- 
strate, et eorum preceptor dicel collectas et claudet 
similiter ut slatim superius de magistro puerorum 
sancti Pétri dictum est, qui ut diligentius hoc servet 
et servari curct quotannis habebit decem stuferos 
similiter su m end os ex pnedictis redditibus iisdcm cho- 
ralibus rclictis. Bursariis collcgii theologorumrelin- 
quo redditum septuaginta florenorum, quem habeo 
super fortifîcatione oppidi Antwerpiensis, viginti qua- 
tuor pro bursa alicujus studiositheologi», et reliquum 
pro bove uno vel pluribus porcis aut aliis carnibus , 
prout prssidenti magis.commodum videbitur,a quo 
tamen legato deduci volo distributionem , quœ fiel in 
secundo anniversario ad instar anniversarii magistri 
nostri De Baduel superius fundali. 

Soron meae Petrœ relinquo vitâ ejus durante red- 
ditum viginti et octo florenorum , quem habeo super 
status Brabantiœ in quarterio Antwerpicnsi, post mor- 
tem vero ejus infirmis hospilalis pro tegumenlis lineis, 
ut supra in articulo in hospitali etc. et aliis eorum 
necessitatibus extra cibum et potum. 

Volo quod in die exequiarum mearum fiât honestum 

4. 
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prandium pro confratribus canonicis et inagîstris nos- 
tris pro discretione execulorum meorum, quodque 
eodem die fiât pauperibus distributio. Suromam dis- 
tribulionis faciendie pauperibus usque ad quinqua- 
ginla florenos, et modum ac tempus dislributionis, 
an scilicet in die exequiarum vel antea aut postca , 
uno tempore an diversis, relioquo discretioni exe- 
cutorum. 

Relinquo etiam bursariis collegii thcologoriun pro 
pitantia in die exequiarum sex florenos semel f et 
quatuor florenos pro pitantia pauperibus Standonicis , 
et oro ut eodem die hî Standonici vigilias suo more 
cantent simul et missam, ut Dominus mei miserea- 
tur. Bursariis collegii Papalis pro pitantia in eodem 
die quatuor florenos, et unum Philippum bursariis 
collegii domini scholastici Ilauterle , et duos Qorenos 
bursariis collegii Atrebatensis, et borum quatuor col- 
legiorum bursarii stapdo dicant anle vel stalim post 
prandium , qui gavisi sunt ex pitantia , Miserere mei 
Dcus , De profundis, Pater noster cum collectis prœ- 
scriptis Prœsta et Fidelium , et singuli sacerdotes 
horum collegiorum unam missam pro me dicant, vel 
saltem ter collecta m Prœsta in missâ. 

Gupio celebrari duo tricenaria missarum per Fratres 
Prœdicatores, duo per Fratres Minores , duo per Char- 
tusienses , et duo per Fratres Augustinenses, quodque 
pro singulis duobus tricenariis deutur sex floreni, et 
quod celebrentur quam primum post mortem raeam; 
et singulis dictorum monasteriorum Fratribus volo dari 
pro pitantia in die exequiarum quatuor florenos pro 
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Fratrura recreatione, ut ferventius pro me orent. Lego 
collegio theoiogorum omnes libros meos catholieos, 
et volo quod in eodem collegio aptetur aliquis locus 
hooestus in quo libri met omnes et soli reponantur, 
si tamen hoc commode fieri potest in communcin stu- 
diosorum usum , pro cujus loci pneparatione relinquo 
eidem collegio semel centum renenses dando facul-r 
tatem cxecutoribus ascendendi et addendi usque ad 
ducenlos renenses. Quod si intra annum a die obitûs 
mei base praparatio et Jibrorum reposilio facla non 
fuerit convenienter secunduin judicium meorumexe- 
cutorum substituo in eodem legato omnium librorum 
et centum renensium collegium Papale , et huic sub- 
stituo collegium pauperum Standonicorum, nisiinfra 
annum secundum dicta prsparatio et librorum repo- 
silio facta fueril. Yestes distribui volo servitoribus 
et ancillis magnft ex parte juxta discretionem meorum 
executorum , secundum quorum discretionem habeant 
etiam vestem lugubrem ; item singull servitores ha- 
beant unam ex tunicis meissive tabbardis non legatis, 
magister Uenricus eligat quam velit t cui eliam iego 
calicem meum et casulam quam clegerit cum duabus 
albis, secundus servitor eligat tunicam secundo loco , 
tertius tertio loco unam ex meis tunicis. Gaudeant 
etiam ex vestibus ancitta. Intelligo autem de magistro 
Ilenrico serviotribus et ancillis mecum habitantibus 
tempore mortis, senioriancillae Anna? obi rnpolentiam et 
paupertatem relinquo decem florenos annue quousque 
vixerit, et magister Uenricus habeat unam exbursis, 
quas fundo et quam elegerit, quâ uti poteritsex annis 
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modo habitet in collegio in quo est fundata et ad 
gradus processerit saltem baccalaureatûs format!. Vi- 
liora vestimenta distribui volo pauperibus ; quœ au- 
tem talia judicari debeant relinquo discretioni cxe- 
cutorum. Similiter vendi volo omnia alia mea mobilia 
etiam , vulgo vliegende erven Lovanii nuncupata p 
vilioribus exceptis quœ pauperibus distribui volo f 
sicut dixi supra de vestibus. 

Omnia bona mea immobilia et prata qus in Hol- 
landia habeo post raorlcm meam vendi volo per meos 
executores quando eis magis opportunum videbitur 
vel post annum unum vel plures , vel redditu gravari 
si non vcndantur, vel aliter de eis disponi secuodum 
executorum discretionem, et preciurn ac pecuniam 
provenientem applicari ad opus exccutionis testa* 
menti mci vel rcddilum annuum , si non stalim vcn- 
dantur. Et quicumque ex propinquis meis vel con- 
sanguincis tentavcrit direclè vel indireclè quovis 
quaesito colore impcdire hanc vcnditioncm vel prccii 
applicationem , aut in aliquo aliolibcram testament! 
mei excculioncm , illum volo ipso facto privatum esse 
suo legato, et si forte (quod non puto) aliquod prin- 
cipis aut patri© statutum non permitteret dictam 
vendilionem aut precii applicationem, volo quodgra- 
ventur reddilu , quantum ferre possunt, qui applicetur 
ad hujus testamenti executionem. 

Relinquo etiam sorori mes nummum Maximiliani 
octo florcnorum , quem babco a parentibus nostris , et 
mediam duodcnam argenteorum cyphorum, quorum 
très înscripti sunt Rosemont et très alios similes, et 
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quatuor thaceas argenteas quas parentes nobis reli- 
querunt, et prœter haec quidquid volucrit ei domo 
inortuaria usque ad summum ccntum florenorum. 
Joanni ex sorore nepoti relinquo centum florenos se* 
met, si tamen testamentum bccmeum sororet Joannes 
ejus filius approbaverint ; si vero, quod absit , illi 
adverscnlur , omnia ejus legata revoco et ad residuum 
venire volo. 

Praeter bursam superius fundatam in collegio Theo- 
logorum, fundo ex residuo etiam duas bursas in 
collegio pootiûcis Adriani sexti, et pro qualibet harum 
duarum bursarum relinquo triginla sex renenses 
bœrcditarios, quarum collatio et disposilio sint apud 
prasidentem , sicut aliarum cjusdem collcgii ; nec ad- 
milti volo ad bas bursas , nec ad eara quam fundo 
in collegio Theologorum 9 nisi eos qui in promotion c 
artium locum babuerint ante decimum octavum , et 
eos tan tu m qui absque bujusmodi subsidio studia et 
promotioncs suas in tbeologiâ commode prosequi non 
possint. Volo autem cœteris paribus praeferri natum 
in Encbusiavel pagis vicinis (1). Quoties autem aliqua 
ex bis bursis conferetur f dicetur bursario nomen fun- 



(i ) Lctlioursea , fobdéea par Tapper et ann^iéea au collège du Pape 
et au petit collège du Si. -Esprit , ont été* rétabliea rn exécution de 
l'airfté' rnjal du 96 DèVenilire 1818. La collation rn a clé" confiée 
a f archipntre de Hollande et de Zélande. En rertu du m$me arrêté 
a été* rétahlie une Lourae fondée par Tapper au grand collège du 
St.-Eaprit , dont la collation appartient aujourd'hui 1 l'arcbevfque de 
Malioff. 
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datons , ujteo dilîgcntius oret pro suo fundatore ;et re- 
ceplor pradicli collegii faciet spéciale capitule m de re- 
ceptis ex meâ fundaliooe , ne cum bursis et aliis collegii 
bonis promiscue posila tandem obscurentur. Et de- 
narios capitales reddituum relictorum în hoc lesta- 
mento, quando dequitabuntur, applicari volo ad siroi- 
lem naturam et usum 9 quam naturam et usum in 
litteris exprimi volo. Univcrsos autem redditos annuos 
et hœreditarios quos in meo testamento relinquo y volo 
esse denario ad octodecim , excepta redditu Antwer- 
piensi viginti octo florenorum et alio septuaginta flo- 
re oo ru m ibidem, quos volo manere apud eos , quibus 
legantur , quales sunt. Ut autem bursae istae cito post 
obitum meum erigantur, et cursum habeant ac con- 
ferantur, volo per meos cxeculores ad illos applicari 
reddilus qui invenientur tempore obitûs , pro uno anno 
recenler cessi aut infra duos menscs post mortem 
cessuri. Ycndilis autem omnibus immobilibus, qu© 
in Ilollandiâ babeo , volo ex pecunia provenlente ser- 
vari trecentos florenos et illos distribui propinquts 
meis consanguincis post sororem et Joannem nepotem, 
habité ralione tcnuitalis et paupcrlatis eorumdem et 
hoc secundum discrelioncm sororis meae , si fuertt 
supersles, alias vero secundum judicium bonorum 
virorum aut sacerdotum , quos in Enchusia executores 
mei duxerînt consulendos. Domui pupillorurn in En- 
chusia relinquo redditum sex florenorum comparan- 
dum ex pecunia proveniente ex venditione eorumdem 
bonorum, sitamen magistratus assistât et promoveat 
bonorum meorum venditionem et faveat. Ex residuo 
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autem , sol u Us omnibus aliis legalis, fundari volo duas 
bas bursas in collegio pontificis, et ideo si rcsiduum 
non suûlciat, volo hoc legatum esse caducum. Ex re- 
liquo vero rcsidui relinquo ornamento ccclcsiœ sancti 
Pelri summam trccentorum florenorurn semel pro 
ornamento sumtni altaris et chori , et volo infra an- 
num unum post pecuniam numeralam ornamenta ipsa 
comparari et emi , quod si factum non fuerit infra 
annum , substituo pueros sancti Pétri pro œdificiis 
su» habitalionis vel aliis eorum necessitatibus. Et 
pro œdificio collegio theologorum relinquo quotannis 
viginti quinque renenses. Totum vero residuum re- 
linquo pauperibus in theologia studenlibus , quotan- 
nis distribuendum per prœsidentem collcgii papalis 
adbibito consilio praesidenlis collegii theologorum , sic 
scilicet ut pecunia residua applicetur ad perpetuos 
reddilus, qui modo prœscripto distribuant r, si ta- 
men notabilis aliquis redditus ex eâ comparari possit. 
Alias vero distributio fiât residui infra unum vel 
duos annos juxta discretionem praesidenlis collegii 
ponlificis, et in hâc distribulione praeferantur bur- 
sarit collegii theologorum, csteris paribus , et prœci- 
puè illi qui sunt laudabilis vit» in studio theologis 
diligentes et bono ingenio. Et volo hanc distribu tionem 
fieri primo loco pro libris et deinde pro calceis, ca- 
ligis et aliis vitae necessariis ; volo autem quod pro- 
ventus sic distribuendi recipiantur per receptorem 
ejusdcm collegii Papalis et de illis singulis mensibus 
una cum solutione bursarum ad manus prasidentis 
collegii duodecimam partera tradat, quœ scribetur 
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in scedula receptorîs, cui subscribuntur solutiones 
bursarum, subscribenda per prxsidentem , ut sic 
prasidens semper aliquid pecunia distribuent ha- 
beat pro occurrenlibus necessitatibus pauperum stu- 
dentium , Dam hanc distributionem nullo modo dif- 
ferri volo t et reddet prxsidens in annali yisitatione 
collegii dominis provisoribus computum de suâ dis- 
tributione anni prscedentis, narrando singulorum 
pauperum nomina, quibus fecit distributionem, et 
quantum unicuique ad instar dislributionis relicts 
per dominum liccntiatum Tielmannum. Pauperes illos 
fntelligo , qui subsidio indigent pro continuando stu- 
dio suo. 

Executores meos eligo venerabiles dominos et ma- 
gistros nostros magistrum Judocum Ravesteyn a Ti- 
leto, et magistrum Michaëlem de. Bay, ab Ath, 
prasidentem collegii ponlificis et meum capellanum 
magistrum Hcnricum de Beka, et pro eorum labo- 
ribus singulis relinquo duo mobilia cum rosa, et 
magistris nostris executoribus singulis très cyphos 
argcnteos , quales sunt signati cum Rosemont quos 
reliqui sorori. 

Quod si labores magnos per eos fieri contingat , 
relinquo stîpendium majus pro eorum discretione. 
Volo apud executores meos cosdem vel majorem par- 
tem ipsorum esse plcnariam potestatem interpretandi 
et definiendi omnes et singulas diûlcultates et am- 
biguïtés- forsitan occurrcntes circa testamentura 
meum et ejus executionem , cui interpretationi et 
deGnitioni volo omnes s tare debere , perinde ac si io 
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testamento idem expressissem sub pœnâ privationis 
legati sui. Volo eliam quod apud eos sit potestas 
substituendi unum vel plures subexecutores simili 
cum limitala potestate , quodque apud eos sit plenaria 
potestas apprehendendi quaecumque booa mea ad 
opus executtonis hujus ultiraae voluntatis me» , et 
hase omnia fieri volo expensis domûs mortuari® ; et 
si aliqua reperiantur post datam prosentis testamenti 
manu meâ propriâ scripta, vel peralium maou ta- 
men meâ subscripta , sive sint legata perpétua sive 
temporalia , volo ea baberi et esse autheotica et firraa 
ac si prosenti testamentariae dispositioni expresse es- 
sent inserta , non obstante si forte coram notario et 
teslibus non essent passata. Similiter si quaedam re- 
vocavero vel alteravero manu meâ scripta vel sub- 
scripta, volo esse authentica ut supra. Sic subscriplum. 
Ita testor , volo fet ordino prout superius scriptum est 
permagistrum Henricum de Beka, capellanum meura, 
anno millesimo quingentesimo quinquagesimo octavo 
vigesimâ sextâ die mensis martii, ego Rc ardus Tapper, 
decanus. Infra habelur ut sequitur. Et ego Johann es 
Pels , clericus Trajectensis diœcesis publicus sacris 
apostolicâ et imperiali auctoritatibus notarius juxta 
ordinationem regiam ad exercitium notariatûs ad- 
missus, quia proscriptis testamenti clausi exhibi- 
tion!, apertura, publicationi, executionis acceptatiom 
aliisque eorum pertinentibus , dura sic ut proraittitur 
fièrent et agerentur , una cum pronominatis testibus 
prosens interfui , eaque sic fieri vidi et audivi ac in 
notam suropsi, ideo hoc prosens publicum instnw 
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mentum manu meâ propriâ scriptum exinde confecl, 
et in hanc publfcam formant redegi signoque nomme 
et cognomine meissolitis et consuetis signa vi et sub- 
scripsi , in fidem prœmissorura rogatus et requisitus. 

IV. 

Codicille du 29 Février 1559. 

In noraine Domini. Àmen. Tcnore prœsentis publici 
instrumenti cunctis évidente? pateat et sit notum, 
quod anno a Nalivilate ejusdem Domini raillesimo 
quingentesimo quinquagesimo nono , indictione se- 
cundâ, mensis Februarii die ultimâ cirea horam nonam 
antemeridianam , pontificatûs in Cbristo patris et 
domini nostri domini Pauli divinà Providentiâ papa 
quarti , anno quarto , in mei notarii publici et tes- 
tium infrascriptorum prœsentiâ pervenerabilis et cir- 
cumspectus dominus , dominus et magister Ruardus 
Tapper , ab Enchusia, sacrœ theologiae doctor» magis- 
ter noster, ecclesiae collegiatœ Sancti Pétri Lovaniensis, 
AlrnsqueUniversitatis cancellarius et decanus, aeger 
corpore ac lecto œgritudinis decumbens, tamen men- 
tis et rationis sensuumque suorum tam eiternorum 
quam internorum per Dei gratiam ( ut apparebat ) 
per omnia bene compos, pià mente, animo bene de- 
liberatoac bono intellectu fecit , ordinavitet condidit 
hos présentes codicillos approbando et conûrmando 
primitus et ante omnia suum solemne testamentum 
clausum , per ipsum Lovanii conditum et declaratum, 
jn parte tamen ( ut asserebat ) mutando in modum 




Digitized by Google 



( 75 ) 

et formant sequentes. In primis prafatus dominus 
testator animam suam dodc et semper et prœcipue 
quando ex corporis sui ergastulo egressura fuerit, 
Deo omnipotenti suo creatori et Redemptori , beat» 
et glorioss Dei genitrici virgini Mari® ac universo 
cœtui cœlesti , quàm humillime et devotissimè potest , 
commendavit, corpus autem suum, quodper prœdictum 
suum testamentum sepeliri mandaverat ante vene- 
rabile Sacramentum in prœdictâ ecclesiâ collegiatâ 
Sancti Pétri extra chorum, nunc in choro ante sa- 
craraentum in eâdem ecclesiâ inhuraari cupit, dum 
modo ta m en hoc sic dominis suis executoribus pla- 
ceat et videatur, sicque si in choro vel extra chorum 
sepeliatur, eorum discretioni determinandum relin- 
quens. Item prœfatus dominus testator et seu co- 
dicillator declarabat se pratacto suo solemni testa- 
mento donasse et reliquisse collegio theologorum in 
dictâ universitate Lovaniensi septuaginta florenos 
annui et haereditarii redditûs, empti et assignati su- 
per munitione et fortificatione oppidi Antverpiensis, 
ac bursam exinde usque ad vîginti quatuor florenos 
renenses annuos in eodem collegio fundasse et iifsti- 
tuisse, volens eandem bursam illiusque dotationem 
augere , vult et mandat adhuc detrahi ex eodem red- 
ditu et bursœ applicari sex florenos annuos sicque 
esse triginta florenorum renensium communium, re- 
liquum seu residuum redditûs ejusdem carnibus 
emendis impendi prout in hoc testamcnto continetur. 
Item dédit et legavit fabricœ ecclesto Sancti Lam- 
bert! Leodiensis pro injustis forsan acquisitis sibi 
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incognitis in quantum hujus legati suum testamentum 
mentioncm non faciat sex florenos serael. Item legavit 
et jure legati reliquit magnifico domino Viglio Zwi- 
chemio, privati consilii et statuum régis majestatis 
pT&sidi, cyphum argenteum sibi domino testatori a 
capitaneo Lazaro Zwender donatum. Item reliquit 
Elisabeth Vandenbosche imaginem Sancti Hieronimi , 
quam dictus dominus testator domi sus habet. Item 
reliquit et legavit suo capellano domino et magistro 
Henrico Fabro , prœter alia sibi antea testamento con- 
cessa et relicla, adhuc viginti florenos renenses annuae 
et vitalis pensionis ; Henrico Vickevoert suo famulo 
etiam adhuc quinque florenos similis redditûs annui 
et vitalis. Item Paulo Hubens suo etiam famulo très 
florenos renenses communes annux et vitalis pen- 
sionis. Item Catharinse Waersegghers ancill® suas 
quatuor renenses ejusdem redditûs in recompensam 
servitiorum per ipsam respectivè ipsi domino testa- 
tori exhibitorum. Item reliquit, legavit et dédit Au- 
gustin® Henricx et Elisabeth Bertrams rerum do- 
mesticarum dicti domini pnesidis rectricibus , Au- 
gustin» scilicet quemdam cyphum vitreum cryslal- 
lium cum pede et operculo argenteis, Elisabeth vero 
coclear argenteum cum cruce in fine. Item Catharina? 
uxori Arnoldi Willems reliquit simile coclear argen- 
teum cum certa imagine in fine. Item legavit cuilibet 
ex suis commensalibus unum florenum de Hornnes 
semel ,tantundem etiam magistro Wilhelmo de Pries- 
tere famulo domini prapositi M. Buchonis a Mont- 
pma. Item dat, légat et relinquit sororibus Catharina 
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Hôelaers et Jacobae dict» Bleynken Hems, professis 
in hospitali Lovaniensi cuilibet earum duo nova 
scapularia semel. Praeterea reliquit et jure legati de- 
dit singulis magistris nost ris sacra Theologiœ docto- 
rîbus unum coronatum semel ; simililer relinquit 
caronatum suo eonfessario domino Guilhelmo Zulzeno 
capellano divi Pétri ; ordinans uiterius et mandans 
legata omnia et annuas vitales pensioncs hujusmodi 
personis supradictis post mortem suam ex proraptio- 
ribus bonis suis mobilibus in domo mortuaria reper- 
tis seu reperiendis pcr suos execu tores débité persolvi. 
Prasentibus du m Use ita legarentur et ordinarentur 
honorabilibus et egregiis viris dominis et magistris 
Laurentio Metzio ccclesiœ divae Gudulœ Bruxellensis 
plebano, Davide T sestich, Joanne Picrmont, ecclesi» 
divae Pétri Lovaniensis canonicis , et magistro Jacobo 
Doye, presby lero Cameracensis diœcesis , testibus ad 
haec vocatis et rogalis. 

Eodem die circa horam tertiam postmeridianam saepe 
dictus domiuus magister Ruardus Tapper, decanus 
et cancellarius, similiter tune per Dei gratiam sanus 
mente, ratione et intelleclu vigens seusuumque suo- 
rum per omnia , ut prafertur , bene compos existens, 
declaravit se diversis vicibus prafato hospitali Lo- 
vaniensi mutuum usque ad trecentos florenos renenses 
et amplius dédisse ad sublevandum ipsius hospitalis 
nécessitâtes, volens inde in salutem anima? su© dis- 
ponere , considerans et animadvertens prœsentem ma- 
gnam hospitalis indigentiam onerumque illius gravi- 
tatem, omnibus modo, jure et formâ quibus potuit 
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melioribus totum hujusmodi rautuum et debitum in- 
tegrum, quantumcumque et qualecumque sit, ipsi hos- 
pitali illiusve mamburnis etprovisoribus propter Deum, 
pietatis intuitu, gratis remisit et quitavit, ac ipsum 
hospitale ab hujusmodi debito pure et simplieiter 
liberavit et exoneravit, ac ab eo îiberatum et exone- 
ratum haberi et censeri ab omnibus debere voluit et 
mandavit. Item predictus dominus codicillator de- 
claravit se suo testamento disposasse 9 quatenus Ma- 
gistri nostri in die suarum exequiarum habeant 
prandinm honestum cum confratribus suis canonicis, 
hanc clausulam in hisce suis codiciliis mutandam sic 
ait et Tult , quatenus Magistri facultatis theologi» sui 
confratres alio die dicta raissâ de requiem habeant 
inter se honestum prandium ad discretionem domino- 
rum suorum executorum. Item vult, ut in die exequia- 
rum pradictis dominis canonicis suis confratribus 
permanentibus in officio exequiarum in choro et ad 
summam missam offerentibus dentur singulis quatuor 
stuferi, capellanis similiter permanentibus, offerenti- 
bus et interessentibus duo stuferi, omnibus aliis con- 
suetudinibus in suA antiquâ observantiâ manentibus. 
Item volens amplius providere dicto suo famuio Hen- 
rico Vickevoert , adhuc reliquit illi pro legato decem 
florenos renenses semel. Quae quidem omnia et singula 
per eum superius respective ordinata et legata in om- 
nibus et singulis eorum partibus valere voluit et man- 
davit, ac roboris firmitatem obtinere jure codicillo- 
wim, vel saltem eo modo quo quaevis ultima voluntas 
melius et firmius valere poterit, secundum jura, 




Digitized by Google 



( 79 ) 



consuetudines , et pias canonicas sanctioDes , non 
obstanle quod omnes solemnitales , quœ in legibus 
caventur, in hâc sus ullimae yoluntalis ordinatione 
non sint express® aut observât®, reservans nihilo- 
minus plenam et omnimodam potestatem addendi , 
minuendi, corrigendi, revocandi et aliter ordinandi; 
praesentibus ibidem honorabilibus et discrclis viris 
domino et magistro Petro Gillis, Lovaniensi, et Matheo 
Loquemans, clerico Leodiensis diœcesis , testibus ad 
praemissa spécial iter fequisitis. De et super quibus 
praemissis omnibus et singulis prœdictus dominus co- 
dicillator sibi a me notario publico infra scripto unum 
vel plura publicum vel publica fieri, confici atque 
tradi petiit instrumentum et instrumenta. Acta fue- 
runt hœc respective et consequenter Bruxellae in œdi- 
bus babitationis praenominati praesidis sitis in plateà 
dictû communiter Canlers-Steen, in quadamcamerâ 
superiori ibidem, ubi superdictus dominus testator 
lecto œgritudinis ut prsefertur decumbebat, sub anno, 
indictione, die, racnse, horis et ponliûcalu quibus 
supra. Sic vero subscriptum. Et ego Cornélius Fullo- 
nius, alias t' Folders, presbyter Cameracensis diœcesis, 
sacris apostolicâ et imperiali auctorilatibus perque 
senatum Brabantiae notarius publicus admissus, quia 
praedictae testamentariae dispositionis approbationi , 
illiusque in parte mutationi, codicillorum ordina- 
tioni, legatorum donationi , et mutui remissioni, cae- 
terisque omnibus et singulis prœmissis , dura sic ut 
praemittitur fièrent et agerentur, una cum praenomi- 
natis testibus praesens et personaliter interfui , eaque 
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omnia sic ficri sciyi et audivi ac in notara sumpsi. 
Ideo hoc praesens publicura instrumentum manu pro- 
priâ scriptum exinde confeci , signoque, nomine et 
cognomine meis solitis et consuetis signavi et sub- 
scripsi, infidem et testimoniura omnium et singulo- 
rum praemissorum rogatus et requisitus. Sic subscrip- 
tum : collatione factâ concordat praesens copia cum 
originali , quod atteslor : Johannes Pifc,nots. cum 
signe 
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DOCUMENS RELATIFS AUX DIMES ET AU PER- 
SONNAT DE L' ÉGLISE DE SAINT-SERVAIS DE 
SCHYNDEL, 1ÎSCORPORÉS A LA FACULTÉ DE 
THÉOLOGIE, EN 1545 (1). 



I. Exxmii Domini J. F. Van de Velde relalio de 
incorporalione personatûs de Schyndel. 

Anno 1545 die 24 Aprilis , Carolus V Romanorum 
imperator, visâ supplicatione decani et magistrorum 
Facultatis Theologiae Lovanii, simulque consensu R. D. 
Philippi de Spina (2) , decani ad S. Joannem Sylvœ- 
ducis , et persona ecclesîae S. Servatii loci de Schyn- 
del, quo consentit religionis catholicœ studio, ut dictus 
personatûs ad opus bursalium uniretur et incorpo- 
raretur, concedit octroiam, ut facultas Theologica 
omnes ejusmodi huilas ac provisiones a sede apostolica 
impetrare possit et valeat, quœ necessariœ erunt, ut 
dictus personatûs collegio Facultatis incorporetur, ad 
erectionera quatuor noya ru m bursarum , et supple- 
mentum tenuiorum. Datae sunt littera Antverpiae die 
et anno ut supra. 



U) T. Analrctts 7Ï. a , p, n^. Les document , que nous publions ici «■ 
■ont extraits d'un manuscrit de J. L. Box , qui les a copies sur les- 
pièces originales. 

(2) Philippe Van Doirne, 



Digitized by Google 



( 82 ) 



Anno 4545 , 4 Decembris, Paulus III papa concessit 
bullas super incorpora tione dicti personatûs, tam pro 
erectione quatuor novarum bursarum seu portionum 
pro quatuor pauperibus scholaribus , in artibus ma- 
gistris y virtute et scientià prœstantibus , de quibus 
verbum Dei Christi fidelibus annunciandi et illud de- 
fendendi major spes elucesseret y theologiae studio in 
universitate hujusmodi operam daturis, quam pro 
supplemento tenuiorum bursarum seu portionum prœ- 
dictarum , pro siiniltbus scholaribus in facultate ejus- 
modi fundatarum. 

Anuol549, 16 Aprilis, Joannes Pratensis, S. Facul- 
tatis agensRomœ, ex urbe scribit , quod tandem sup- 
plicatio unionis mandante ipso Summo Pontifice gratis 
fuerit relaxata et condonata compositio f speratque 
fore ut brevi bullam ad facultatem mittere possit. 
Refertque facultas ad R. D. Philippumde Spinase 
post quadriennii sollicitationem demum accepisse 
la Junii litteras apostolicas incorporationis , simulque 
litteras transmittit , quibus forma continetur , quâ 
meliori modo conformiter litleris apostolicis et ad 
honorem prœfati Pbilippi personatûs proyentus dis- 
tribuerentur. 

Anno 1549, 1 Junii, litteras confecit S. Facultas , de 
quibus in memorata epistola, quibus pro executione 
litterarum apostolicarum de incorporatione personatûs 
de Scbyndel ordinat : 1° Quod quatuor novœ bursœ , 
ex proventibus personatûs erigendae , dentur quatuor 
pauperibus scholaribus etc. 2° Quod in hune finem ex 
fructibus pendantur 100 ducat i auri de caméra , 200 
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flor. Brabant. velcirciter efficientes. 5°Quod quatuor 
illae bursae cum suis proventibus constituante et per- 
petup maneant in coLlegio PontiOcio. 4° Quod ad has 
bursaspraeferentiam habebunteonsanguinei D.Phtlippi 
de Spina, deinde oriundi ex Schyndel , demum oriundi 
ex Gestel prope Becam ( Moer Gestel ) , Ioco nativo 
praefati D. Philippi. 5° Quod praefalœ bursœ eruntsub 
dispositione , directione et custodia praesidis et pro- 
visorum collegii Pontificii. Acta sunt haec in domo 
Ruardi Tapperi, decano facultatis existente Judoco 
Ravesteyn, praeside collegii Pontificii TilmannoClerici 
de Geldorp S. T. L. 

Anno 1549 , 2 Decembris , Ruardus Tapper , ab En- 
chusia , judex et executor litterarum apostolicarum , 
casdem servatis consuetissolemnitatibus Lovaniiexe* 
cutioni dédit. Patentes litterae originales cum subsig- 
natione Matthœi Coggen , notarii , et appenso praefati 
exécutons sigillo, sunt in arcbiyis majoris Collegii. 

Anno 1550,51 Decembris (1) , S. Facultas, decano 
Joanne Leonardi ab Hasselt , unionem , annexionem 
et incorporationem , (uti collegii theologorum provi 
sorcs ) acceptantes , constituunt procuratores , qui si* 
mul vel seorsim , etc. vacante quoeumque modo dicto 
personatu , suo nomine , ejusdem personatus adeant 
corporalem et realem possessionem , jurium etper- 
tinentium ejusdem, etc. (2). 

Anno 1557 , 28 Aprilis , in instrument procuratorio 



(i) É*t et altéra ejusdem Facultatis ordinatio , de die i Octobris i55o» 
(9) Voyet ci-dfMoos , le document n. 2. 
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eximii D. D. collegii S. Spiritûs provisores déclarant 
personatum Schyndelensera una cum juribus suis et 
pertioentiis universis collegio et bursariis existentibus 
dict» facultatis théologies esse unitum. Ita in consul- 
tatione édita pro exiraio D. Henrico Raropen pag. 19. 

Philippo deSpina, 17 Decembrisl557 defuncto , 27 
ejusdem mensis notarius Marquot Andréa m Lam- 
berti de Uden S. Facultatis procura torem , ejusdem 
Facultatis nomine, consuetis cœremoniis induxit in 
corporalem , realem et actualem possessionem perso- 
natûs de Schyndel per obitum D. Philippi de Spina 
vacantis. 

Anno 1571 , 1 Maii, Andréas Laraberti De Uden , 
Yicarius seu paslor de Schyndel ad Facultatem litteras 
dédit, quibus petit, ut unioni beoeficiorum tenuiura 
in ecclesiâ de Schyndel existentium consentira velit. 

Annuunt petitioni ejus, et consentit Facultas 13 
Maii 1571. 

In vim consensûs hujus Laurentius Metsius, epis- 
copus Buscoducensis , 4 Decembris 1572 , bénéficia 
B. Maris prime fundationis, nec non S 10 Grucis et D. 
Leonardi cum altari seu beneficioB. Mariae secundœ 
fundationis perpetuo unit , annectit et incorporât , 
sub onere quatuor missarum singulis septimanis ce- 
lebrandarum : ita quod deinceps tamquam unicum 
beneficium « possideatur et habeatur, ac vacationis 
» terapore occurente, uni presbytero idoneo , subeo 
» onere , ut in loco residere et pastori loci infirmo 
» aut alias légitimé impedito in sacramentis adrai- 
» nistrandis et aliis pastoralibus muniis exercendis 
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» subservire debeat , perpetuis futuris temporibus 
p conferatur. » Ita habent litterœ seu instrumentum 
Laurentii Melsii , quod per copiam inserlum est li- 
bro, in quo bona et census ad dicta bénéficia perti- 
nentes describuntur. 

Anno 1570, 15 Aprilis, D. Berlaymont a S. Facul- 
tate per epistolam requisivit , ut litteras et documenta 
transmittat incorporationis pcrsonatûs de Scbyndel , 
eo quod dictus personatus ad collationem spectaret 
prœpositi Mosa>Trajectensis , quâ prœpositurà ejus 
frater Ludovicus De Berlaymont a suâ majestate auc- 
tus erat. Epistola data est Bruxellis anno ut supra. 

Anno 1580 , 3 Junii , Philippus II, Hisp. rex , per 
litteras patentes expeditas Lovanii concedit S. Facul- 
tati litteras raanutenentiœ ad versus eos deSchyndel, 
qui anno 1579 décimas loci, inscia etinvilâ facultate, 
* ausi fuerunt suis horreis inferre ( in-ne te vueren ). 
Subsecutœ sunt litterœ citatoriales consulis , scabino- 
rum et œdituorum de Schyndel , ut coram senatu 
Brabantiœ compareant, de 8 Junii et 25 Augusti 1580. 

Anno 1596 , eiimius D. Jansonius prises coll. pon- 
tifîcii prétendit, ut eidem collegio detur ter lia pars 
proventuum Scbyndelensium. 

Anno 1618 contribuerunt décima? in refusionem 
campanae, quam Ban-klokke appellant , f. 566-0. 

Anno 1654 S. Facultati exhibe tur libcllus supplex , 
ex parte collegii , ut collegium istud aliqua distri- 
butionis decimarum de Schyndel parte gaudere possiK 

Contestatio eo tempore orla de distributione deci- 
marum de Scbyndel : extatque consultatio proeximio 
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D. Henrico Rampen , contra collegii majoris provi- 
sores , pro tuenda distributione residui decimarum 
Schyndelensium intra limites ejusdem coliegii secun- 
dum usum hactenus observatum. 

Aono 1647 , 20 Julii , Walterus Van de Waeterfort 
protestatusest Domine S. Facultatis contra decimarum 
elocationem a Statibus Holiandiœ attentatam. 

Anno 1648, 16 Julii, procuratio et commissio data 
a S. Facultate ft. Waltero Steynen Van de Waeterfort, 
ut eorum nomine prœpotentibus Holiandiœ Statibus 
titulos eihibeat, quibus docelur , décimas in Schyndel 
competere S. Facultati, dein utdecims pergant cedere 
eidem Facultati, ut jam a 180 annis cesserunt, et ut 
in casu recusationis protestetur et provocet ad judices 
compétentes, 

Anno 1648, 20 Julii, memoriale exhibitum commis- 
sariis Statu uni in Oproijde , cum tribus copiis : 1° 
placeti Caroli V imperatoris, quo concedit Facultati , ut 
a summo pontifice unionem et incorporationem im- 
petret, 2° bullae ejusdem incorporationis , 3° alterius 
placeti quo Carolus V imperator approbat prsfatam 
incorporationem , mandans suis officialibus in Bra- 
bantiâ , ut S. Facultati decimarum de Schyndel abso- 
lutam et tranquillam possessionem et fruitionem pro- 
curent seu tribuant. 

Anno 1649 , 24 mensis déclarât magistratus de 

Schyndel , quod decimae ibidem a S. Facultate sine 
oppositione et pacificè ab immemoriali perceptœ f uerint . 
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II. Procuralorium ad capiendam professionem per- 
sonatûs de Schyndel , datum die 31 Decembris 1550. 

In nomine Domini amen. Cum sic sit et fuerit, quod 
nuperfelicisrecordationis sanctissimusinChristo pater 
et dominus noster Paulus, dum viveret tertius, cuplens 
personis litterarum studiis, per quœ Divini nominis et 
fidei catholicœ cultus protenditur, justitia colituret 
respublica christiana utiliter geritur, insistentibus 
oportune commoditatis auxilio Hbenter impendere , 
aliisque certis piis et rationabilibus ex causis ad hu- 
milem et piam supplicationem serenissimi atque in- 
victissimi prineipis et domini nostri Caroïi Romanorum 
imperatoris semper augusti ta m suo quam venerabi- 
lium atque egregiorum virorura dominorum Phiiippi 
DeSpina personaepersonatûs parochialîs ecclesiœsancti 
Servalii loci de Schvndel , et modernorum decani ac 
magistrorum collegii universitatis generalis studiî 
theologiae oppidi Lovaniensis, Leodiensis diœcesis, no- 
minibus supplicantis asserenlis fructus redditus et 
proventus ducentorum et quinquaginta ducatorum 
auri de caméra secundum corn mu ne m extimationem 
valorem annuum non cxcedere personalumprœdictum, 
qui sine curâ existit, et ad quem, dum pro tempore va- 
cat , prœsentatio personœ idoneae perdomtnum archi- 
diaconum Gampinise in ecclesiâ Leodiensi ad prasen- 
tationem hujusmodi instituend© ad prœpositum pro ; 
tempore existentes ecclesiœ collegiatœ ejusdem sancti 
Servatii oppidi Trajectensis dictœ diocesis asseritur 
légitime pertinere, cum primum illum percessum tel 
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decessum seu quamvis aliam dimissionem prafati do- 
mini Philippi etiam apud sedem prœdictam, autaliàs 
quovis modo etiam in aliquo ex meosibus romano 
pontifici pro tempore existenti per consuetudines apos- 
tolicas seu cancellaris apostolicaa régulas pro tem- 
pore reservatîs , aut ordinariis collatoribus etiam per 
easdera constitutiones seu literas alternativarum aut 
alia privilégia concessis hactenus et imposterum con- 
cedeodis vacare contingeret, etiam si actui dudc quo- 
vis modo et ex cujuscumque persona, seu per liberam 
resignatiooem cujusvis de illo io romanâ curiâ vel 
extra eam etiam coram notario et testibus spoute 
factum aut assecutionem alterius beneficii ecclesiastici 
ordinaria auctoritate collati vacasset , etiam si tanto 
tempore vacavisset , quod ejus coliatio juxta Latera- 
nen. statuta concilii ad sedem apostolicam prefatum 
légitime devoluta , ipseque personatus dispositioni 
apostolicœ specialiter reservatus extitisset , et super 
eo inter aliquos lis , cujus statum habere voluit pro 
expresso , penderet indecisa , cum omnibus juribus et 
pertinentiis sub certis modo et forma in literis apos- 
tolicis prœfati quondam doraini Pauli papse tertii de- 
super in formâ debitâ expeditis tune expressis colle- 
gio et universitati prœdictis , ita quod liceat eisdem 
decano ac magistris et aliispersonis ejusdem facul- 
- tatis theologiœ ex nunc prout ex tune, et e contra cum 
yacaret ut praefertur corporalem possessionem perso- 
natûs juriumque et pertinentiarum prœdictorum per 
se vel alium seu alios propria auctoritate libère ap- 
prehendere, illiusque fructus redditus, et proventus 
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in usus inibi expressos convcrtere , diœcesani loci vel 
cujusvis alterius licentiâ super boc minime requisita , 
auctoritate apostolicA expresso accedente consensu 
dicti domini Philippi tenore pradictorum suarum li- 
terarumperpetuouniverit, annexent et incorporaverit 
aliasque inhibuerit, declaverit, con cesse rit, statuent et 
ordinaverit ac egerit et fecerit, prout in praetactis 
literis apostolicis plenius continetur et habetur. Hinc 
est quod anno a nativitate ejusdem domini millcsimo 
quingentesirao, quinquagesfmo indictione octavâ, men- 
sisDecembris die ultimâ, sanctâ sede apostolicâ per 
mortem felicis recordationis praefati quondam domini 
Pauli dum viveret pap© tertii , ut asseritur , vacante , 
in mei notarii publici testiumque infrascriptorum 
presentiâ personaliter constituti domini et magistri 
Joannes Leonardi ab Hasselt decanus, RuardusTap- 
per ab Enchusia , Petrus Curtius de Brugis , Michaël 
Rolen de Wavriâ, et Judocus Ravesteyn de Tbileto 
artium magistri et sacra theologiae professores , mem- 
bra facultatis sacrœ Theologiae in aima universitate 
studii generalis oppidi Lovanicnsis , Leodiensis diœce- 
sis , eandem facultatem représentantes , eoque facul- 
tatis nomine praetactae unioni , annexioni et incor- 
porationi inha; rentes, illasque acceptantes ac laudantes 
et approbantes omnibus vtâ modo jure causft et formA , 
quibus potuerunt et debuerunt , possuntque et debent 
melioribus fecerunt et constituerunt , crearunt, no- 
minarunt et solemniter ordinarunt suos veros certos 
légitimes et indubitatos procuratores , actores, fac- 
lores, negociorumque suorum infrascriptorum ges- 
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tores ac nuncios spéciales et générales , ita tamen quod 
specialitas generalitati non deroget nec e contra, vi- 
delicet honorandos atque discretos viros dominum et 
magîstrum Walthcrum Nyelen de Heze , dominum 
Joachimum Oproide , artium magistros et sacra Théo- 
logi» ^accalaureos, dominum et magîstrum Àrnol- 
dum Laerhoven , dominum Johanncm Balén , canoni- 
cos, et dominum Leonardum Bo^ert , capellanum 
ècclesiae collégial» beati Johann i s Evangelisto oppidi 
Buscoducensis, Leodiensis diocesis, et Petrum Ver- 
beke , absentes tamquam présentes et eorumquem- 
libet in solidum , ita tamen quod non sit potior con- 
ditio primitus occupantis neque deterior subsequentis, 
sed quod unus eorum inceperit, id alter eorumdem 
prosequi valeat , mediare , terminare pari ter et fînire 
cum effectu , ad ipsorum dominorum coustituentium 

nominibus et pro eis nomine quo cum primum 

dictum personatum parochialis ecclesise sancti Semtii 
loci de Schyndel per cessum vel decessum seu quam- 
vis aliam dimissionem praefati domini Philippi etiam 
apud sedcm prœdictam aut alias quovis modo etiam 
in aliquo ex mensibus romano pontifici pro tempore 
existenti per conslitutiones apostolicas seu cancella- 
ri© apostolicas régulas pro tempore reservalis aut or- 
dinariis collatoribus etiam per easdem constitutiones 
seu literas alternativarum aut alia privilégia conces- 
sis bactenus et imposterum concedendis vacaverit seu 
vacare contigerit, in corporalem , realem et actualem 
possessionem praetactipersonatûsjuriumque et perti- 
nentiarum omnium ejusdem vigore et in vim prœtacta- 
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rum literarum apostolicarum processûumque desuper 
fulminatorum poni et induci inductosque defendi , ac 
de fructibus censibus, redditibus et proventibus ejus- 
dem personatûs ad eosdem in usus in prœtactis litteris 
apostolicis expressos convertendi respondere respective 
pc tendu m , requirendum et obtinendum, ipsaroque 
possessioneni adhibitis solemoitatibus in talibusad- 
hiberi solitis apprehendendi , intrandi, nanciscendi et 
adipiscendi , unum quoque vel plures procuratorem 
seu procuratores loco eorum et cujus libct ipsorum 
cura simili vel limitata potestate substituendi eum- 
que vel eos revocandi et onus procurationis hujusmodi 
in sese ut prius reassumendi totiens , quotiens opus et 
dictis eorum procuratoribus visum fuerit expedire > 
présent! procurationis mandato in suis roboreelOr- 
mitate nihilominus permansuro et duraturo , et ge- 
neraiiter omnia alia et singula faciendi , dicendi ge- 
rendi et exercendi et procurandi , quœ in prœmissis 
omnibus et singulis et circa ea necessaria fuerint 
seu alias quomodolibet opportuna, et quœ veri et le- 
gitimi procuratores de jure facere possent ; quœque 
etiam nos ipsimet domini conslituentes facerent , di- 
cerent, gérèrent, exercèrent et procurarent seu fa- 
cere, dicere, gerere, exercere et procurare possent 
si praemissis omnibus et singulis praesentes et perso- 
naliter intéressent, etiam si talia forent quœ man- 
datum exigèrent magis spéciale vel plus générale 
quam praesentibus est expressum et majora forent 
pranarratis. Promittentes insuper antedicti domini 
constituentes nomine quo supra in manu mei notarii 
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publici subscripti rite et légitime slipulantis et recî- 
pientis vice et nomine omnium singulorum quorum 
interestseu interesse poterit, quomodolibct in futurum 
sese ratum gratum stabile atque firmum perpetuo 
habituros totum id et quidquid per dictos corum 
procuratoresconslitutcvclab eisdem seu eorum alt- 
quosubstituente actum dictum factura gestumve fuerit 
in pramissis seu alias quomodolibet procu ratum , 
eosquc et eorum quemlibet ( quos per présentes re- 
le?ans ) relevare et indemnes conservare a cautionibus 
promissionibus et obligationibus quibuscumque prae- 
stitis in pramissis et eorum occasione prastandis ac 
ab omni alio onere ipsis premissorum occasione quo- 
modolibet incumbere sub ypotheca et obligatione om- 
nium et singulorum bonorum suorum mobilium et 
immobilium prrsentium et futurorum cumque et sub 
omni juris et facti renunciatione ad haec necessaria 
pariter et cauthela de et super quibus omnibus et 
singulis prœmissls antedicti domini constituentes ipsis 
a me notario publico subscripto unum vel plura pu- 
blicum seu publica fieri petierunt conûci atque tradi 
instrumentum et instrumenta. Acla fuerunt hœc Lo- 
vanii, Leodienscis diœcesis, successivè in parvo loco ca- 
pitulari ecclesi© collegiatœ sancti Pétri dicti oppidi 
Lovaniensis quoad prœdictos dominos et magistros 
Joannem , Ruardum et Petrum , ac in domibus nabi- 
tationisprafatorum dominorumet magistrorum Judoci 
et Micbaêiis quoad eosdem , sub anno indictione mense 
et die quibus supra prasentibus ibidem successive 
honestis et discretis viris Johanne Van dcn Hove dicte 
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Facultalibus artium bedello et magistro Rutgero Coq 
de Bercheyck i clerici Leod. diœcesis et artium ma- 
gistro , testibus ad prœmissa vocatis specialiter atque 
rogalis. Sic subscriptum. 

Locus f *igni majoris inscriplum : Math. Coggen. 

Et ego Mathaeus Coggen , de Breda , Leodiensis 
diœcesis publicus sacris apostolica et imperiali aucto- 
ritatibus curiœque conservatorialis universitatis studii 
Lovaniensis notarius et scriba juratus, quia premissis 
omnibus et singulis dum sic ut prxmittitur fièrent 
et agercntur , una cum praenominatis testibus prœsens 
et personaliter interfui eaque omnia et singula sic 
fieri vidi scivi et audivi ideoque praesens hoc publi- 
cum instrumentum manu alterius fideliter scriptum 
signo nomine et cognomine meis solitis etconsuetis 
signavi et subscripsi in fidem et testimonium omnium 
et singulorum praraissorum rogatus. 

III. Extrait du compte rendu par le docteur Van de 
Velde, président du collège du SI -Esprit , en 1786 . 

« Fundatio Schyndelensis originem suam débet in- 
corporalioni personatûs ecclesiœ S. Servatii loci de 
Schyndcl, diœcesis Leodiensi%( nunc Buscoducensis) 
in Majoratu Buscoducensi. 

Incorporatio hœc peracta fuit in vim literarum apos- 
tolicarum, quas Paulus III die 4 Decembris 1545 con- 
cesserat ad preces tum S. Facultatis, tumR. D. Phi- 
lippi de Spina personœ dictœ ecclesiœ; item vigore 
octroyœ a Carolo V împeratore die 24 Aprilis ejusdem 
anni 1545 concessœ , et placeti deinde subsecuti. 
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Provcntus personatûs ita unili , deductis oneribus 
cedunt : 

1° Collegio Adriani VI , pro quatuor bursis , ratione 
quarum hodie solvuntur in cuit. fl. 700. 

2» Majori collegio Thcologorura pro bursauna, dicta 
Schyndelensi , pro quo solvuntur in curr. 140. Porro 
ad hanc bursam jus prasentandi habet amplissimus 
Dominus vicarius Buscoducensis , ei transactione inita 
9 Februarii 1560. Gollatio vero spectat ad Facultatem 
Iheologicam. Prssentari tantum potest ma gis ter Ar- 
tium , qui in promotione fuerit inter vigintl quatuor 
primas. 

3 e Theologorum collegio in supplementum tenuio- 
rum bursarum et portionum pro pauperibus scho- 
laribus, in artibus magistris, virtute et scientiâ 
prœstantibus. . . . Theologiœ studio in Universitate 
( Lovaniensi ) operam daturia. Haec vero supplementa 
ita hodie distribuuntur , ut inde du» tertiae Majori , 
una vero terlia Minori collegio theologorum obve- 
niant (1). » 



(i) Suit dans le compte IVtat de» biens et des chargea, arec l'in- 
dication des etudiana du collège dn Saint-Esprit qui SYsient la jouis- 
sance des supplé*mens. 
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